




QUARANTE TROISENE ANNE 1e 12734 — 4,50 F Fondateur : Hubert Beuve-Méry 
Le casse-tête |] faut « prendre une France d'avance » 
nous déclare M. Laurent Fabius 


: Après nùe ‘sémainé de 
j'a de | e de 
Œuertières, €n -PrOTeRAnceE 
potuamest:des Etits-Unis, le 

Session extraordinaire du Parlement sur la flexibilité 
À la veille de son passage à « L'heure travail, Le président de la République a 
de vérité», sur Antenne 2, M. Laurent d'ailleurs décidé, ce lundi 6 janvier, de 
















nouvelle 
matique s'est livrée & une 


et presque Fabius fait le point, dans l'entretien quila convoquer jeudi le Parlement en session 
; qui par “ähoaiche | accordé au Monde, sur ses relations avec le extraordinaire pour achever la discussion 
5 janvier, dans son désert bien- dent de la République, le Parti socia- de ce texte controversé. 


iste et l'opinion. Le programme du gouvernement 5e 
Le.chef du. gouvernement indique sa résume, selon le premier ministre, en une 


d'inégolités 





































ee gt le plus. | Loionté d'avancer sur l'aménagement du formule : « Prendre une France d'avance. » 
sur k " américaines convoquées - - n = —— — _ 

à ea projet Re ù Lui CET LUI, mOÏ C'EST MOI..)(..ET NOUS, C'EST LE TROUBLE 
fyement voté, le 21, par : Le tension et-le ciimnt de | | ; : | : © 
ns directeur du ‘s'estonpent, alors qu'un nombre | ; P al cs 
eg"plate-forme du part croissant de responsables occik RC e À 5 2: 

Égisintives. .… Sentaux, mais aussi arabes, se D _\E 
MMitierrand, sur TF ] disent ‘plus. que - jamais k 4 
qe fesponsabilié de convaincus que le régime de Tii- : Û 
e depuis 1981,  : Pôli est ns principaux |: 
gramme sur le national. La-prudence avec 
on dEsormais que celui des «di 





que le président et de conviction. J 

‘| ‘de la République s'engage pris, mais c'est le contraire qui perspectives et nos projets au 
. -smtant dans la campagne élec serait surprenant. Comment l'un Cours d'une trentaine de déplace- 
-""forale, comment con de ces pôles de responsabilité ments. Mon état d'esprit est clair 
votre rôle et celni du PS 7 pourrait-il se désintéresser d'une et net : les seuls combats qu'on ne 









‘un Etat souverain du fiers- 
où 






























ol des ‘superpuisianées, : = Depuis.le. début de la échéance majeure ? Bien sûr, cha- peut remporter sont Ceux qu'on 
RC jh “République, dans les cun sera présent avec ses fonc- renonce à livrer: je mo bats pour d'un roma de Carson McCullers. 
Soient les motifs. Une telle opé- | % u ya jo . tions et son style propres. POUE A gagner. nn PAGE 17 
. les mObIS, Une Lee Opér Leu “président part, en bonne concertation avec TRICK JARREAU 

interuationale emier ministre Lionel Jospin, je mènerai une et ALAIN ROLLAT. 


et'dn parti ondes partis majori- action très soutenue d'explication - fLire la suite page 8.) 


‘Toppositiôn. 


ogus de 1e prise de groupé de, proue qui ve avee à 
Drag de Lynn cie Gt Qu drone no cel jo à 
ë rière en date des. «provocations » des imbéciles choqués par 
—_M. Hersant aime à se considé- pa srhese É CHR 
rer oomme.ue «provoesteur” €t jee rire. Les L'imbéciles » — 





ù Jacques On ne s'attendait pas à un pied de : s 
avait pris le maquis contre nez d'une telle ampleur, et M. Rayinond Barre, ee 
M.-Valéry Giscard d'Estaing, l'embarras est, an moins, de Ja Men, est nombr ns 
classait le monde politique même taille. Comment appliquer DE lave Deal à es | ER net 
d'avant 1981-en deux catégories : Ja loi sur la presse et les sanctions jétache ui de la Fu 
ls cwichystes et les résistants». ‘qu'elle prévoit à l'homme qui Ta # tementati a 
PC Piseni A moins de considérer l'exteusion violée en toute connaissance de ASTÉES soc engagés Les chefs 
: cer de la Nouvelle subite de ones Hersant, à cause, étant entendu que l'auteur 4e fie de l'opposition, se retrouve 
Sax eu Liban, lui SUC- È 
rubis. haut comrussalé 
re sceaux annoncent que la levée de ie ï 
tacitore- | : té sera à iéc, Te 




















défense», : jues-Uns, mais ils ne se font guère d'illu- . à 

ne | classe une “devraient avoir sions sur le résultat. M. Badinter JEAN-YVES LHOMEAU. 
il constitu | nn € C ‘| du mal à s'y retrouver. Car 2 laissé entendre, dimanche à (Lire la saite page 11.) 

‘est pr des parlemer” à de d'« ho! le | M. Hersant, on prenant le «Sept sur scpte Sur TFi,qu'ile ———— 

Eopposition, arnule Un solitaire de : du Progrès de Lyon et du -tout de. même d'autres tours dâns (1) L'Expansion du 6 avril 1984. 








re : 
; e sées de San-Francisco, est propo- 
De notre envoyé spécial sée à chaque nouveau PWA : 
ee le with AIDS (personnes 
‘atteintes du SIDA). C'est si 

clair que tout paraît dit, mais le 


pas seulement un recorti 
de 1 500 cas pour 700 000 habi- 
taots contre 4 500 à New-York, 
: la population est dix fois 
'évarchie ! 2 A plus importante. Le SIDA, dans 
: re ? : ces rues belles et bienveillantes, 
a-t-elle * remplacé c'est surtout 70000 personnes, 
l'éiarchie de droite? un dixième de la ville, une cité 
L'arrivée au pouvoir tière, donc, frappée par la 
.d'hommes venus peste — la première et unique 
d'horizons très dif cité homosexuelle du monde, 
bre fondée ici dans l'allégresse 
.férents et surtout quand l'élan Ii ire et la révo- 
incomparablement ution sexuelle secouaient, il ya 
- plus liés "aux partis 


vingt ans, la Californie. 
. politiques. . a-t-elle 
transformé la ma- 


: 





Po La peste tue (déjà 750 vic- 

7 times), mais la peste avant tout, 
comme dans un chaudron, 
refond cette communauté, modi- 
fiant ses territoires, ses ambi- 
tions et sa vie. Pour Dana Van 
Gorder, vingt-neuf ans, assistant 
de Harry Britt, conseiller muni- 
cipal gey de San-Francisco 
«chacun doit maintenant faire 
face à la mort ou à lagonie 
d'un proche, à la terreur, à 
moins d'être atteint soi-même. 
Cela ne quitte plus les esprits, 
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zu = s 
L'informatisation 

2.7 # = 
de la société française 
La France S'ù À vite qu'on ne croit. Les entre- 
Pr te ne 
teurs. Les Français sont <enthousiasmés» per celle 
Sept ee port Nora-Mine, de l'infor. 
ne Pr vu Où 
s ilan sera i, à se. Il est 

RAT et les apprékensions des années 70 ont ï 
Restent tout de même des catégories sociales qui se figent 
dans le refus et une informatisation qui est aussi facteur 


Pages 35 à 38. notre supplément 


Lt Tonde 


ÉCONOMIE 





Une délégation américaine à Hanoï 
Les dirais portéro ss dome er d'ours dre 


» de la guerre. 
PAGE 6 


Les clins d'œï de « l'Effrontée » 


Le film de Claude Miller s'est inspiré, sans l'avouer, 


Le sauvetage 
des hélicoptères Westiand 

. Après les Îles de Sikorsky, le ministre bri 

ee em db à fire réa 

une solution : 

PAGE 3 


La grève des contrôleurs aériens 
Très mobilisés à Paris, à Bordeaux et à Nantes, les grévistes 
étaient minoritaires à Aix-en-Provence et à Reims. 

PAGE 44 

Les nouveaux passagers de l'espace 

Après les astronautes, hommes politi , enseignants et 
Asie se prépare à moner à bord 
spatiales. 

PAGE 15 
Débats : «Science st conscience x (2) @ Etranger (3 à 7) @ Pol 
tique (8 à 12) @ Société (14 et 15) © Sports (161 @ Culture (17) 

© Echecs (20) @ Economie (40 à 42} 

Programmes des spectacles (18) @ Radio-télévision (19) @ Infor- 
mations services : ogie, Mots croisés, 
@ Camet (19) @ Annonces classées (21 à 341 


SIDA à Sar-Francisco, ce n'est be! 
national 


nt 


DERNIÈRE émon 3 





























des navettes 


Loto (20) 


San-Francisco « ce n'est pas drôle d'être gay 


les gens s'examinent el s'occu- 
pent d'eux-mêmes, alors que 
nous aurions besoin de mobiliser 
toutes les énergies dans la 
bataille politique ». Et cette 
: i aurait, kier, £ 
sur l'affirmation du droit d'être 
homosexuel, n’a plus aujourd’hui 
pour objectif que de faire autori- 
ser | de nouveaux médica- 
ments avant qu'ils n'aient été 
compl t testés. et d'arts 
cher au Congrès une augments- 
tion des crédits fédéraux de lutte 
contre le SIDA. 
« Notre premier devoir est de 
sauver des vies », dit, de son 
ché, Bill Kraus, qui, avant La 


dernière élection présidentielle, 


a ne 
la plate-forme démocrate. 
Depuis, cette représentation :& 
été à et Bill Kraus est 
luisméme devenu l'un des 
15000 Américains frappés par 
l'épidémie. Il fait face, pire 
que si la communauté -homo- 
sexuelle m'avait jas été organisée 
la situation par le SIDA. 
aurait été bien pis encore, mais 
ajoute : - Bien que je déteste 
dire cela, on est allé. trop loin 
dans la sexualité. » 
BERNARD GUETTA. 


(Lire la suite page 7.) 
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débats 








SCIENCE ET CONSCIENCE 


Comment l'évolution des idées rejaillit-elle sur la science ? Bernard dEpare 
note qu'il n'y a pas d'effondrement des théories maïs des révolutions successives dans 
leurs interprétations. Pour Jacques Ruffié, la biologie tend à unifier le savoir que l'on 
croyait fragmenté à tout jamais. 







Faut-il brûler l’universel ? 


Malgré les belles leçons des penseurs du complexe, les équations restent 
par BERNARD D'ESPAGNAT (*) 


"DÉE d'universel, dont nos 
aleux ont abusé, n'a pas 
bonne presse aujourd'hui. 

Même le grand public s'en détourne, 
tant À sent maintenant tout ce qu'ont 
de dangereux les idéologies à prétan- 
tions universelles, En même temps, il 
redécauvre l'intense degré de réalité 
des objets ou des êtres conçus et vus 
comme des existants singuliers. Ce 
phénomène est récent et de grande 
&mpleur. Son impact politique est 
évident. A plusieurs égards il est 
positif, Il ouvre des voies vers des 
vies plus vraies. D'un autre côté 
toutefois, niera-t-on qu'à certains 
moments de l'histoire de grandes 
pensées apparurent, qui engendrè- 
rent d'immenses progrès tant ntek- 
lectuels que moraux et qui furent 
toutes de caractère universel ? 
Devrons-nous is renoncer à 
cela ? Un monde qui se détournerait 
Sans nuances de l'universel ne se 
condamnerait-l pas à mettre au pre- 
mier plan toutes sortes de médio- 
crités ? 

On pourrait gloser davantage sur 
l'énoncé de la question, mais, pour 
l'étudier au fond, il est nécessaire de 
considérer certaines données plus 
spécifiques. Celles ici examinées sont 
velatives au problème, à l'évidence 
assez central, de l'universalité scien- 
tfique. Il sa trouve que celle-ci a, cas 
derniers temps, subi des assauts fort 
Sérieux, qu'on peut classer sous deux 
rubriques. Cartains, quelque peu 
indirects, émanent de penseurs par- 
fois dénommés les socio- 
épi 

Ce que proclament ces auteurs, 
c’est le caractère non cumulatif que 
revêt à leurs yeux la science. lis 
appuient leur dire sur le fait que plu- 
sieurs fois, au cours de l'évolution de 
la physique, de grandes théories 
tenues longtemps pour définitives 
durent céder la place à d'autres, fon- 
dées sur des concepts radicalement 
différents. 

Mettant quelque peu entra paren- 
thèses le fait qu'à travers de tels 
événements les équations restent — 
et que les données observées, elles 
aussi, restent, — ils imterprôtent le 
phénomène comme uns suite 
d'effondrements successifs da 
savoirs faussement tenus, jusqu'à 
leur chute, pour certains. Si l'on 
accepte de les suivre, il faut, à l'évi- 
dence, renoncer aussi à tenir la 
science pour universelle. 

L'autre type d'assauts provient 
d'esprits frappés à juste titre par 
l'importance que revêt dans la 
science modeme la soudaine émer- 
gence da la complexité. De fait, le 






renouvelée 


Dans l’hypothèse vraisemblable 
de la non-démission immédiate du 
président et de la non-utilisation 
immédiate par lui de la dissolution 
après les élections du 16 mars qui ne 
seraient pas favorables à la gauche, 
la solution référendaire pourrait être 
envisagée, et pas obligatoirement 
sur La réforme du quinquennat. 


Elle consisterait pour le président 
à se faire proposer par le gouverne- 
ment actuel. qui pourrait très proba- 
blement rester en place jusque 
début avril, un référendum qui pose- 
rait la question suivante aux Fran- 
çais : « À la suite des résultats des 
élections législatives du 16 mars, 
accepiez-vous que le président de la 
République continue d'exercer ses 
Sonctions jusqu'à la fin de son man- 
dat ? » Il est évident qu'un tel réfé- 
rendum serait un formidable coup 
de poker. 


Si, conformément à ce qu'indi- 
quent aujourd'hui les sondages, le 
“oui l'emportait, le président res- 
terait à l'Elysée, mais avec une légi- 
timité renouvelée qui le conforterait 
dans la position constitutionnelle 
consistant à jouer son rôle de façon 
active, sans guérilla, mais sans sou- 
IRISSION. 


Si la victoire revenait au «non», 
le président devrait fort logiquement 
démissionner, mais son retrait ne 
serait plus aussi diréctément lié aux 
élections légisiatives, puisqu'il résuk 
trait d'un échec au référendum 
dans lequel il se serait personnelle- 
ment engagé à son initiative. 


MICHEL DERRAC. 
maitre de conférences 
à l'Institut d'études politiques de Paris. 





phénomène est remarquable. I! nous 
révèle, non certes que seraient 
fausses les lois universelles atta- 
chées à l' ire, mais que, plus 
subtilement, elles ne trouvent guère, 
dans la complexe, où s'appliquer. 
Celles qui s'appliquent là sont diffé- 
rentes — ainsi par exemple elles ne 
sont pas termporallement réversibles 
alors que les premières le sont — et 
elles sont plus particulières D'où 
l'idée, apparue chez certains pen- 
seurs, que l'universalité et la clarté 
des lois de la nature ne seraient fins 
lement que des illusions, qui auraient 
abusé nos pères, 

L'universalité d'un mode d'appré- 
hension des êtres paraît certes 
contenir en germe comme un inévita- 
ble «impérialisme» (je nuancerai 
plus loin ce point}, et l'impérialisme 
de ta science sur la pansée — en 
d'autres termes le scientisme — 
pourrait tout comme d'autres, s' 
était justifié, être une vraie chape de 
plomb pour celle-ci. L'idée qu'en 
science l'universalité est illusion peut 
donc être ressentie comme une vraie 
libération. 


Une position trop radicale 


Je crains cependent qu'adopter 
sans nuances une telle manière de 
voir ne soit finalement une position 
beaucoup trop radicale pour être 
juste. Qu'on le déplore ou qu'on s'en 
félicite, c'est un fait objectif que la 
science conçue comme universelle 
résiste plutôt bien à ces arguments. 

Aux socio-épistémologues ella 

répond que, pour l'essentiel, à n'y a 
pas d’effondrements des théories. 
y 8 Certes révolutions succossives 
dans les interprétations de celles-ci, 
lorsque ces interprétations sont 
avancéss en termes de réalités exis- 
tant en soi. Mais, justement, un tel 
« réalisme physique » paraît 
aujourd'hui un peu chimérique, et 
cela en raison de faits que la physi- 
que elle-même a découverts en notre 
siècle et récemment. 





restent, comme je le notais déjà. 
Elles ont certes chacune leur 
domaine de validité, que viennent 
englober, la plupart du temps, ceux 
d'équations plus récentes, et elles ne 
sont qu'opératoires : elles décrivent 
les phénomènes et non pas le réel en 
soi. Mais ce qu'elles nous en disent 
est aussi vrai aujourd'hui qu'hier, et 
est vérifié dans Sirius aussi bien 
qu'au laboratoire. 


« Au nem 
du peuple souverain » 


{.….) Les abstentionnistes repré- 
sentent une partie importante de ce 
que nous appelons l'« opinion publi- 
qe. i semi jt fon aussi natu- 
rel qu'important de les faire s'expri- 
mer. Maïs comment ? 

Dans la tradition de la juridiction 
française, il existe une institution 
qui pourrait servir de modèle pour 
résoudre ce problème, Je veux par- 
ler du «jury» qui représente le peu- 
ple français dès que les décisions 
Juridiques prennent une certaine 
importance. 

le pourrait-on Partant 

cœætte expérience, fire nter 
ceux qui s'abstiennent de voter 
{parce qu'ils ne sont pas d'accord 
avec aucun parti) par des citoyens 
choisis au hasard d’un tirage au sort 
qui les désignerait, par exemple, 

ur ja durée d’une session de 
l'Assemblée (sait six mois). Par ce 
biais, 20% d'abstentions de vote 
enverraient, per exemple au Palais- 
Bourbon, 20 % de représentants du 
peuple choisis au hasard, qui vote- 
raient suivant leur conscience, au 
nom du peuple souverain. 


représentants du peuple, qui ne 
dépendent pas des partis. 
YONA FRIEDMAN 
{Paris}. 


€...) Il n'est un secret per- 
sonne que Jean Cardonnel et Jean- 
François Six {.) (le Monde du 
25 décembre 1985) ne représentent 
que de minces groupuscull 

fait des « cénacles - où S'enfer- 
ment des gauchistés qui ne s'aper- 
çoivent pas que le prend 
quelques tournants, ignorés de leurs 

ji sur « la modernité ». 





les qui sont . 


Pour ce qui est de la complecté, 
d'éminents penseurs très connus ont 
eu infiniment raison de souligner la 
grande importance qu'elle revêt. 
Gardons-nous cependant de l'intar- 
prétation simpliste consistant à leur 
faire dire que ia science est marcelée 
en son tréfonds, chaque damaine 
ayant ses lois particulières contredi- 
sant parfois celles d’autres 
domaines. 

Ici encore la vérité est plus subtile. 
En chaque domaine, à chaque échalla 
de grandeur, on trouve certes des 
lois — des règles de prédiction — qui 
sont principalement adaptées à 
l'étude de ce domame (un ingénieur 
des ponts ne remonte pas à la relati- 
vité einsteinienne). Mais par échelon- 
nements successifs ces lois ont 
quand même des attaches extrême 
ment solides avec les grandes lois 
générales de La physique. 

Mais alors, dernandera-t-on, faut- 
il finelement revenir à ce désespérant 
réductionnisme et à ce scientisme- 
chape de plomb que nous espérions 
révolus ? Non, car les éléments dont 
on a vu qu'ils sauvent l'universalité 
de la science ne doivent pas ici être 
perdus de vue. Le principal d'entre 
eux est que, en physique, la racher- 
che fondamentale n'est plus prati- 
quée à grande échelle, et n'est plus 

ère praticable que comme une 
quête de règles de prédiction des 
phénomènes, ceux-ci étant conçus 
comme des « apparences valables 
Pour tous ». 

L'appréhension — collective — 
des apparences par les hommes 
devient dès lors le fait scientifique de 
base..., ce qui rend bien problémati- 
que la thèse réductionniste qui dit 
l'inverse, c'est-à-dire qui réduit 


consciente dont 
s’agit à n'être qu'un fait physique 
mineur au Sein d'une collection 


S'il est cohérent avec lui-même le 
physicien opérationaliste 
daou celui que sa science 


n'implique pas qu'ä doit 
l'adepte d'un spiritualisme naïf. 
comme ailleurs je l'ai montré (1}, elle 
implique en revanche ceci : si étrange 
que paraisse l'idée ds deux (ou de 
Plusieurs) niveaux de la réalité, le 
physicien qui pense ne peut guère 
éviter d'y adhérer. 

(*) Professeur à la faculté des 
sciences Paris-XT (Orsay). 


Il existe tout un peuple de catholi- 
ques «ordinaires» «moyens» qui 
commencent Mttpl aves rês- 
pect et attention le et le magis- 
tère, même, si, ocre 1OUjours: ils 
se posent et posent des questions. Je 
vous signale que ces catholiques 
ordinaires vivent non dans des 
« cénacles clos », comme le dit Jean- 
François Six, mais dans tons les 
vems de la vie, qu'ils sont € és 
de mille façons et qu'ils ont une den- 
sité d'exigence sur le terrain 
vous auriez tort de méconnaître. 
n'exigent pas du tout qu'on les glori- 
fie. Maïs faut-il les dénigrer pour 
autant ? (..) 

LUCIEN BOURDIAUX, 
curé de Saint-Benin-des-Bois 

{Saint-Saulge). 





Vive 
le Paris-Dakar ! 


Le rallye Paris-Dakar est, chaque 
année, l'objet de controverses sim- 
glement parce que, devenu une 

preuve mondialement connue 
et surtout très populaire, il ne 
convient pas à quelques marginaux 
frustrés (….). . 

Si on commence à supprimer 
cette course, il faudra alors suppri- 
mer les Jeux olympiques sous pré- 
texte que le monde, quelque a 
faim. Supprimer le Tour rance, 

quil traverse, ici ou là, des vil- 

ges qui respirent la pauvreté. Fer- 

mer les restaurants et les boutiques 

de luxe pendant que l'abbé Pierre 
distribue la soupe populaire. 

Il est des gens méchants et sur- 
tout dangereux. En condamnant le 
Paris-Dakar et en ne levant même 
pas le petit doigt pour protester 
contre les attentats de Rome et de 
Vienne, ils se dénoncent comme 
Etant très partiaux et sectaires. Ils 
restent sans intérêt pour ceux qui 
ont envie de vivre. 


GEORGES CHENAYARD 
Boulogne). 


Alors, l'univarsalité ? Eh bien, plus 
que jemais nous continuerons à la 
vouloir, dans les domaines majeurs 
de la pensée... mais à la vouloir 
sérieusement, sans nous laisser leur- 
rer, bien entendu, par de molles 
« scientificités » qui ne sont que de 
l'apparence. À cet égard, les belles 
leçons des du complexe 
demeureront présentes à notre 


Enfin, si nous sommes des scienti- 
fiques, la piège da l'impérialisme de 
la science sur la pensée ne se fer- 
mera pas sur nous conne Î s'est 
trop souvent fermé sur nos prédéces- 
seurs — à leur corps défendant par- 
fois. Car, de nouveau, nous nous rap- 
pellerons l'indication que la science 
elle-même aujourd'hui nous donne, à 
savoir que, si elle est reine, c'est seu- 
tement dans le domaine des phéno- 
mènes. Relativement à la réalité 
ultime, eile permet d'éliminer des 
le reste elle ne jette que des lueurs. 
D'autres cheminements  jettent-ils 
aussi des lueurs ? Peut-être, 


(1) Bernard d'Espagnat, Une incer- 













E L'ETHNIE » 
de Jear-Loup Amselle 
et Elikia M'Bokolo 
Le refus 
9 e 
d’une image 
de PAfri 
de PAfrique 
"EXPLICATION des réalités 
politiques et sociales de 
l'Afrique contemporaine 
— des grèves eux coups d'Etat 
— par le « tribalisme », est deve- 
nue prétendue évidence. La 
recherche savante peut alle- 
même contribuer à la légitimer, 
car son aire d'observation est, 
classiquement, celle d’une « eth- 
nie ». Aussi faut-il un effort criti- 
que pour refuser l'image de 
l'Afrique comme celle d’un 
ensemble de groupes 
dont les relations seraient déter- 
minées par leur nature propre. 
Per une série d'études sur des 
cas spécifiques — {es Bembaras 
| par J. Bazin, les Tursi et les Hutu 
du Rwenda et du Burundi par 
JP. Chrétien et C. Vidal, les 
Bété de Côte-d'ivoire par J.- 
P. Dozon, — l'ouvrage publié 
sous la direction de J.- 
L. Amselle et E.-M'Bokolo (qui 
traite, pour sa part, du « sépare 
tisme katangais »] est un effort 
de « déconstruction » de la 
notion d'« ethnie ». 

Le projet de J.-L. Amselle (qui 
avait déjà conduit une recherche 
sur Je Sauvage à la mode, le 
Sycomore, 1979) est celui d'une 
« anthropologie topologique » : 
l'Afrique précoloniale est traver- 
sée de réseaux k 

ée par des structures 
politiques, organisée per des 
systèmes culturels et religieux 
en mouvement et en confit, si 
bien qu'on n'y rencontre pas 
essentiellement des entités 
homogènes du point de vue lin- 
quistique, culturel, religieux, 6co- 
nomique. Bref, l'«ethnie» est 
Plus un effet de la territorialise- 
tion par le colonisateur que la 
persistance d'une quasi- 
Substance, même si l’ethnicité 
peut acquérir une consistance et 
engendrer des tensions souvent 
dramatiques. 







































fixer les groupes sociaux 
et les comprendre per rapport à 
des essences, dont Merton a 
montré qu'elles relèvent de la 
« prophétie autocréatrice », puis- 
que la seule assignation d'un 
Cr nos ee 
in pou importe) crée ca qu'élle 
prétend enregistrer. 
DOMINIQUE COLAS. 
* Au cœur de l'ethnie. Ethnies, 
.[ tribalisme et Etat en Afrique de 
Jean-Loup Amselle, likia 
105 F. A 
























Le vivant et l’inanimé 


L'évolution a un sens : le développement 
continu du psychisme ” 
par Je docteur JACQUES RUFFIÉ (*] 


EPUIS la haute anti- 


ss les ge sont 
ce qui différen- 
ciait le vivant du non-vivant, ou, 
comme l'on disait naguère, lanimé 
de l'inanimé. A cette question pri- 
mordiale s’en ajoutait aussitôt une 
: dans le domaine de 


niste du monde. On ‘considérait 
individus, animaux Ou végétaux, 
comme des machines ultra- 
perfectionnées, et nous vivrions, sans 
nous en douter, dans un univers de 
robots dont nous ferions partie. 
Cette vision réductionniste n'est plus 
tenable, 








ADN. Ils sont faciles à voir dans la 
celinle qui se divise, et correspon- 
dent aux chromosomes. Ces molé- 































Lea pui l'éudière eh reprodue 
tion de l'adulte devenu chat, ou 
2) Ces molécules d'ADN sont 
ee ji Lo pe 
pie . C'est pourquoi 
Chats engendrent toujours des chats, 
des loups donnent naissance à des 
Joups, et des cerisiers à des cerisiers. 
3) Néanmoins, lors de leur repli- 
cation, ces chaînes d'ADN peuvent 
commettre quelque erreur de copie. 
Il arrive alors que le segment modi- 
fié délivre une information diffé- 
rente du message initial. Cet acci- 
dent constitue une mutation Tout 
segment d'ADN peut être l'objet de 
mutations. C’est ce qui explique le 
grand nombre de variations indivi- 
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dueclles observées dans une même 
ppt, Un capitaine est capable 
reconnaître chaque bornme de sa 
compagnie, et le berger indentifie 
chaque mouton de son troupeau. 


héma lutif. ue É 
Hon, le nombre de descendants tend 
à dépasser l'effectif de la population 
parente. Or les ressources demeu- 
roni constantes : L s'eusait 09e com 

tion ne laissant persister que 
Dé es Ces dass c8 E1 sélectif 
que Darwin voit L'origine des 
espèces et leur diversi 





Le rèle du hasari 


Le théorie darwinisnne .a subi 
bien des retouches au fur et à 
mesure que progressaient nos 
connaissances. L’ane des plus impor. 
tantes tient sans doute au rôle joué 
Pr PAU Que es fes 
processus évolutif. t au gène 
lurmême — longtemps considéré 
comme une petite bare auto- 
nome, — On sait aujourd'hui que son 
activité s'intègre dans l’ensemble du 
patrimoine héréditaire dont il fait 

pue de égale Pasta 
des tion l'ajustant 
sans cesse aux besoins de l'orga- 
nisme (soit en freinant, soit en accé- 
lérant l’action du gène). 

Cette définition, trop succincte 
pour ne pas être approximative mon- 
tre ce qui fait l'originalité des êtres 
vivants, fruits d'une série d'informa- 
tions programmées, capables de se 
reproduire par autocopie, et d’inno- 
ver grâce à quelques «erreurs » 
favorables retenues par ta sélection. 

Notre siècle aura été aussi celui 
de l'informatique et de la robotique. 
Mais les machines les plus or- 
mantes que l'on réalise äujourd'hui 
_- cn matière d'intelligence artifi- 
cielle, par exemple, — ne rappellent 
guère, même de loin, ce qui caracté- 
rise la matière vivante, groupée en 
individus qui, par les mutations 
redistribuées au fil des générations 
grâce à La reproduction sexuelle, 





Et l’évolution — même ballottée 
par le hasard — a un sens, poursuit 
une route : celle du développement 
continu du psychisme. Avec l'arri- 
vée de notre lignée, la nature prend 

Désormais, 


Ja biologie jette un pont entre 
sciences de la vie et sciences 
humaines. Elle tend à unifier le 
savoir, que l'an croyait fragmenté à 
tout jamais, et ne saurait laisser 
indifférents ceux qui s'interrogent 
avec angoisse sur les problèmes de 
notre temps. 


(*) Professeur au Collège de France, 
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| Lisbogne” Em. _ Le Pet du 6 octobre dernier, Le Parti con- 


portubais à JÉCIdE, lors -muniste a d'a: à 6 
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Era ME Free Sd 


s a, te sel cadet du Camp 


: démocratique » 
échec aux «candidats de droite» 


l'alliance he _ 





Bulgarie 
S 1985 ; a été une année 
sextrémement difficile» pour l'économie 
‘: ädmet un responsable 


‘Sofis (AFP) ee 1985 à &E me 
* année’ «extrêmement difficile». 


. Étant respectivement en hausse de 
“H,5 &et 5 % par rapport À 1984. 
C’est ainsi que le reveau national 


6 Ses Ve por dans age 


a imdi 
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a d'intelligence Le à Fe me me n pédseuon doses 
ne le in uction 
PE Me doi. ce Qui ru | ME la production agricole 
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RS nee Er t on Pas 
oducLioa sexuek SA : “change de jé Paie a se les 
i “pays-de T 
nat 1986-1990 'éèvera à "100 ni 
Hards de roubies, dont 70 milliards 
avec J'Union soviétique. 
pt dans le commerce exté- 
rieur. cxplique vraisemblable 
mcaf au même tire que la sécheresse, 
“. les sérieuses difficultés ee pe 
: 2 ge Cr 
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Lo 1985 DE « L'URSS ET L'EUROPE DE L'EST » 


De bonnes idées 
, cet un soupçon dé retard 


L'édition 1985 de J'URSS-er. 
chaque 
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de Georges. Sokoïoff, - 
, d'alerte compte. rendu d'un 
Moscou sur l'un 



















cas — en 

uation qui Ouvre -une l'acosssion si 

be L  mières décisions de M. Gorbat- 
Avec «les: minorités. l'été 1985. Les auteurs de La plu 

nales » en Europe da. l'Est, on part des articiss se sont d'ait : 
entre dens un domaine leurs efforcés de tenir compte 
ment complexe, et c'est una des, événemants SuSVenus au 
















De notre correspondant 


Londres. irme américaine 
Sikorsky ne es ce Tanës 
6 janvier de 
pour 5 

prise de participation minori ES 
ans le capital de Westland, le 
itannique d'hélicop- 


définitivement unc 


nationale entre ses principaux 
concurrents £t partenaires 
même industrie. 

On se ispute, en ee, ra pre 
ment le droit de venir en aide 
«canard pren M Orrnièr 
déraarche de ardky a Le but de 


re Es — déjà plusieurs 
fois améliorées — faites direz 
te | consortium européen dési d QU 


vient de irmer, dimanche soir, 

fast il s'apprétait À recommander 

peocarse avec Sikotsky lors de La 
des actionnaires 


qui aura 

LL jones 
Avec ces surenchères incessantes, 
«l'affaire Westland» fait depuis nn 
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tranger_ 


Grande-Bretagne 0. | 
DEVANT LES NOUVELLES OFFRES DE SIKORSKY 


Le ministre de la défense semble avoir perdu la bataille 
pour une solution européenne de «l'affaire Westland » 


mois l'objet d'un feuilleton quasi 
quotidien à la «une» de la presse 
ne Elle a » rapidement pris 


pouvait avoir Problème de La sur 
cette entreprise qui emploie 
hr gl 
même devenu une affaire d'Etat 
depuis que le ministre de la défense, 
M. Michaël Heseltine, a subitement 
— ct tardivement — décidé, fin 
novembre, de s'opposer à Sikorsky, 
qui semblait alors devoir l'emporter 
sans conteste. 
M. Heseline a mis tout son poids 
dans la balance en faveur du conso 


gouvernement intervienne dans le 
ébat. M. Heseltine a en la 
consigne au risque de pravoquer au 
scin du cabinet une grave querelle 
comme on en a rarement vu depuis 
l'arrivée au pouvoir de M That- 
cher. Son attitude a déclenche la 
réaction du ministre de l'industrie et 


solution américaine, estimant, à 
l'instar de La direction de West- 
fand,que Sikorsky présente bien 
davantage de «garanties que le 
groupe européen. L'irritetion provo- 
quée chez M= Fbatcher par le 
ministre de la défense pourrait obli- 
ger ce dernier, dit-on, ä se démettre 
à plus ou moins brève échéance. 
je ral que M. Heseline a ait 
eu de tout bois. t_iusau’à 
appuyer lourdement les METAGES OÙ 
pressions exercées par le cansor- 
tom, qui a fait savoir que Westland, 
en s’associsnt avec Sikorsky, serait 


Pologne 
Excuses et démission du directeur 








général Jaruzelski le 31 décembre. 


Fait sans précédent, Le directeur 
a annoncé cette décision en se pré 


défaillances du son » lors de la dif- 
fusion des vœux du numéro un polo- 
nais, qui, pour l'occasion, avait 
décidé d'accorder une interview en 
direct à deux j polonais, 


SES Det Ne ou 1 
parler et pendant les 


Vgt ninutes de PT , Sa Voix 


vingt 
était à peine audible, sourde et sur 


an fond de crachotements. L'expli- 
cation résidait dans le fait que, pour 
faire plus naturel, les micros avaient 
été disposés sous une table, at-on 
appris de source proche de La télévi- 
sion. 


M. Perczynski a indiqué que 
«les responsables directs de ces 
erreurs de nature technique ont déjà 
été sanctionnés ». « À La télévision, 
comme dans toute l" 

il n’y a pas d'erreurs anonymes », a- 
til ajouté. « J'ai été personnelle- 
nent chargé de l'organisation de 
cette transmission. En tant que 
membre du POUP [Parti commu- 
uiste] er de la direction de la télévi- 





| URSS 
Evtouchenko, les Etats-Unis 
et la bureaucratie 


Moscou. — Le poète Evgueni 
Evtouchenko le vendredi 
3 janvier, la d'un + comité 
ui dont 


organisée par le ones des 
affaires Il a précisé que 
De pentes A con Age PRE 
É rétibué nt 
ni occuper fonc- 

tions officielles, 


* ét les Etats-Unis. De longue date, ea 


effet, ce mouvement préconise un 


| accroissement des échanges, notan- - 


les attaques contre la bureaucratie 


Jai avait déjà lancées à La ani 


que et technique est 
sans l'accélération du 
rituel», Une 

propos avait été publiée dans 
l'organe de l’Union des écrivains, la 
Literatournaya 


« Guerre et pornographie » 
au cours de sa confé- 
de à 


nn gr vendredi, à une 
tion sur ses sentiments à l'égard 
la lutte contre le conservatisme 


. entreprise par Je secrétaire 


du PC 
ee anglais, Li passage d'un art. 
cle du New York. Times, selon 
Jequel « le style nouveau de M. Gor- 
baichev a trouvé un écho immédiat 


‘parmi les intellectuels soviétiques 


qui luttent contre la bureaucratie ». 


exclu des différents projets de coo- 
pération euvisagés par l'industrie 
poar la construction de 

nouveaux hélicoptères militaires. 
Pour sa part, l'A: viale déclare 
s'appréter à retirer à Westland ses 
contrats de sous-traitance et 
M- Heseltine vient encore de préci- 


€ rr nationale » 


Heschine affirme qu'avec 
sue j'en: sera vite 


être -plus qu'une 

usine de montage » ct que C 
B: perdra ainsi 

moyen de ei développer ea 


technologie. Bien qu'il soit par aif 
leurs favorable à la privatisation et à 
Ja Hbre concurrence des entreprises 
publiques travaillant pour La 


respect £ 
l'occurrence, des choix de la direc- 
tion d'une société privés a des 
limites quand il s'agit d'intérèts 
- siratégiques et nationaux ». 
D'autant qu'à son avis les dirigeants 
de Mr ont eu un srnpone 
ment di en ne prenant pas suf- 
fiswament en considération le dos- 
Fe du consortium européen. 
Heselüne pense qu'à terme 
«l dépendance nationale» sera 
compromise par l'association de 
Westland avec Sikorsk alors qu'elle 
serait bea! préservée, 


ncoup mieux 
Selon hu, dans une euro- 
péenne, en particulier ai si deux 
sociétés britanniques (British 


pace et GEC) font partie du consor- 
tium. Dans cette affaire, le ministre 
de la défense se veut résolument 
caropéen et rappelle les engage. 
ments pris à plusieurs reprises 
gouvernement britannique en pure 
Fu renforcement de la coll 
tion des pays du Vieux Continent 
der Oran 
etes re Fa mi Lire 
puissance indus. 
tricile américaine. 


Mais M. Heseltise ne fait ainsi 
qu'aggraver l'irritation et l'embarras 
de M=Tbatcher. En laissant agir 
librement la direction de Westland, 


quand celle-ci se révèle conflic- 
tuelle. 


Bien qu'il préteade, Pouvoir 
réunion di 


qu a plus guère de chances 
avoir gain de cause et il semble 
s'enfermer avec obstination dans 
une impasse. Il | mignons pas qu'il 
joue sa carrière de ministre, mais on 
lui prête un calcul politique. 
M. Heseltine a de ambitions 
pour l'avenir, Sur un sujet cher aux 
conservateurs, puisqu'il cst question 
de nationalisme, -Ü pourrait avoir 
trouvé l'occasion de se démarquer 
de MeThatcher et se mettre ainsi 
sur les rangs de la succession de le 
“dame .de fer» — où figure abssi 
M. Brittan, qui s° à lui en ce 
moment dans cette affaire. 


FRANCIS CORNU. 


Irlande du Nord 


Violents affrontements entre manifestants 
unionistes et policiers 


Belfast (AFP). _ ven 
samedi 4 j 

Sans à 
nn 
de pe le pren ent gloririandeis si signé 
le 15 novembre entre 
Dublin. 

re mille 


Grontements qui ont éclaté 
festation nos 


jeunes gens, 
certains. masqués, d'autres dra] 

dans l'Union jack, ont jeté des 
pierres et des bbuteilles Contre les 


Collection | 


Les livres des Puf questionnent ls monde 


vien à Bel, ls de - 
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PROCHE-ORIENT 


La lutte contre le terrorisme et la mise en cause du colonel Kadhafi 


Alors que de nombreuses voix dans le monde 
presse quasi amamime — prôsent la 
solidarité avec la Libye face à une éventnelle atta- 

que américaine, le colonel Kadhafi a déciaré, 


arabe — dont la 


Israël veut châtier les terroristes 
«sans nécessairement attaquer le pays hôte » 


De notre correspondant 


déeteble qu'il : 

e nl aux 

4 atlentars de À pou de 
une 


l'emporter nettement sur Des avas- 
On va jusqu’à dire dans les 
gouvernementaux l'Etat 
hébreu LR envisagé _. 
moment l'hypothèse d'un «châti- 
dem eurent conjointe rage 
cal te isra 
Éstkene Des une interview à la 


mon Pérès a répété dimanche S j 
vier, que - des sancrions Politiques, 
Sonomiques et légales contre les 
Etats accueillant des terroristes 
devraient précéder une initiative 
militaire ». « Les terroristes ne doi- 
vert pas rester impunis, a-t-4l souli- 
gné. Mais on peut les frapper sans 
re tene atiaquer le pays 
Ce choix obéit à 
Semen | 
rinci l'accorder sa 
Fsce à ne opération visant directe- 
pus les sur des attentats contre 
en occurrence: le ju 

Abou Nidal. S'il ne es 
exécuter 


et s'abstenir d'ici là de tonte 
autre action tenant de 
On semble juger ici trop élevé le 
coût politique d'une aventure mili- 
taire anltpenne nya 
d'entraîner Israi 
incontrôlable et qui, Dar tent 
redonnerait au Colonel Kadhafi 
l'auréole du martyre. 

Enfin, frapper militairement la 
Libye aurait l'inconvénient de met- 
tre mévitablement dans l'embarras 
le président Moubarak — hostile à 
“une action armée contre Tripoli = 
au moment où, après plusieurs mois 





Tel-Aviv un nouveau de 
ORNE » du Président Mou- 


er l'entourage du premier 
ministre, on se dit satisfait des 
éciaircissements fournis par 
notamment sur la procé- 
t de la querelle 

Taba et sur le retour à 


S'agissant de Taba, M. Pérès 
devait tenter une nouvelle fois — lors 
d'un tête-à-tête ce lundi — de 
convainere le chef du Likoud, 

Shamir, d'accepter La position 
éapiee qui préconise un recours 
l'arbitrage international. En tout 
état de cause, le premier ministre 


semble Lee rue 
avant son départ, jan: 
hr rm a 


Dans la même interview à ABC, 
M. Pérès a confirmé que la Syrie 
avait de nouveau retiré du Liban Les 

batteries mobiles de missiles SAM-6 
a SAM qu'elle y avait déployées à 
deux reprises au Cours des dernières 
semaines. Mais il a refusé d’atiacher 
à ce geste ne np pe-horae pe 
car «il est t si ce 
retrait est ane. M PE à 
surtout critiqué le récent 


qui les vols de reconnaissance 
isra au-dessus de la Bekna 
pe a-t-il dit, une forme de pro- 
vocation. » 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 





LA LIVRAISON DE DEUX FRÉGATES ARGENTINES A LA LIBYE 
Silence à Buenos-Aires, démenti à Paris 


Le ministère argentin des rela- 
tions extérieures s'est refusé samedi 
4 janvier à confirmer ou, à démentir 
les informations de TF 1 selon les- 
quelles Buenos-Aires aurait vendu 

frégates lance-missiles à la 
Libye par l'intermédiaire de la 
France. 

M. Albmo Gomez, porte-parole 
du ministère a déclaré - « pas de com- 
mentaire » «et au Quartier général 
de la marine argentine, on affirme, 
< lout ignorer de cette affaire ». 

Le ministère français de la 
défense a démenti de son côté, ven- 
dredi soir, quelques heures après les 


révélations de 1, avoir cmoé 
une mission en ntine «à 
demande de la socièté Alsthom en 
vue d'adapter de nouveaux 
moteurs » sur les deux frégates. Ce 
démenti a été repris en termes simi- 
laires ancien ministre de La 
défense, M. Charles Heron. 

TF 1 affirmait que Paris aurait 
servi d'intermédiaire pour le finan- 
cement de l'opération — lequel 
devait se faire en — qui 
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aurait été coordonnée Faite banque 
nationalisée française Paribas. T. 
cite des documents saisis en octobre 


selon lesquels le 
été mai 
argentin pour négocier la vente. 

Le baron Empain, toujours selon 
les mêmes sources, négociait aussi 
avec Alsthom les modifications 


techniques à a aux deux fré- 
gates, l'Hercules et la Sanrisima 
Trinidad. 


L'Hercules a été fabriqué en 
Grande-Bretagne par les chantiers 
Vickers, et la Santisima-Trinidad 
en ntine sous licence britanni- 
que. Toutes deux sont du même type 
que le HMS Sheffield. coulé pr 
l'Argentine lors du conflit des 
Malouines en mai 1982. Jaugeant 
3100 tonnes et d'un rayon d'action 
Fa plus LL ae milles g 000 km), 

leux tes sont Lips 
missiles français Exocet MM-38 
ce que de missiles Sea Dart et Sea 


Depuis la fin 1982, la marine 
argentine cherche à se défaire des 
cons RE ea rage de La diffi- 
c le éprouve RS RonEr 
des pi de rechange en Grande- 
Bretagne, et des coupes budgétaires 
imposées dans le caûre de soû plan 
d'économies par le gouvernement 
Alfonsin. A ce jour, ia seule offre 


Due tée en 1984 par 
l'Iran, q posait 500 millions de 
dollars in ique-t-on à Buenos-Aires. 


Cetie offre a été déclinée par 
M. Alfonsin, le chef de l'Etat refu- 
RE DE UE is 


Sources argentines out estimé, 
se ue ia destination finale du 
Hercules et de la Santisima Trini- 
ded pourrait être !’lran, arguant des 
liens entre les régimes libyen et ira- 
nien. 

Si la vente des frégates est confir: 
mée, clle ne constituerait pas une 
première, rappellent es observa- 
teurs. [ls nt que jo lors de La 
guerre des Malouines, des sources 
genes avaient indiqué que la 

Libye fournissait, en petit nombre, 
des armes à l' DOLaQMmEN 
des missiles 


rendre risite [en Libye], mais me vivait pas arec 


conseillers du président Moubarak, après s'être 
entretenu au Caire avec ke secrétaire d'Etat adjoint 
américain chargé des questions africaines, 


M. Chester Crocker. 
A Tenis, rapporte notre 


Deuré, les de 1a Ligue arabe, réunis _—_. 
pays = 
extraordinaire, se sont déclarés solidaires de La 
Libye face aux menaces amvéricaines et israé- 
Kienues, sans renouveler la condaranation des atten- 
tats de Rome et de Vienne que plusieurs d'eutre eux 
avaient formulée la semaine dernière. Le laconique 
communiqué publié aux termes des travaux ne fait 
mention expressément d’an soutien, mais 
Pécdamne rigosreusement l'attitie hostile » des 
Etats-Unis à l'égard de Tripoli. Le chef de En diplo- 
matie libyenne, M. Abdesslam Triki, avait assuré 
avant La rémuion que Ha Ligue « feraït son deroir » 
en manifestant sa solidarité à l’un de ses membres 


Reuter.). 


M. Arafat, sert 


« mensc£ d'agression ». D avait répété que son pays 
wavait rien à roir « directement ou indirectement » 
ee RS an PE TIEI e 


emiquement de façade aux services . 
spéciaux de la Ligye et de I Syrie». — IA 


L'Italie est décidée à moins ménager 
un partenaire longtemps privilégié 





De notre correspondant 





, de « centre de 
one de la Médiera- 


Comment expliquer une 
Smpants à légn RP Es 


promoteur de la « révolution 
nécessité 


nial, il est resté une sorte de 
complexe mutuel : il explique 
somme toute assez bien 


En 1956, Rome avait versé au roi 
Idriss La somme .alors coquette de 
5 milliards de lires au titre de dom- 
mages de guerre. Le leader révolu- 
tionnaire n'en continue pas moins 


inlassablement de réclamer répare- 


Comme il est fréquent, ce passé 
commun, avec toute son am! 
a préparé la voie d’une fructueuse 
rencontre 


offert, en “1984, un hôpital ultre-" 
perdue... 


ue. Celleci a° 


économiq| 

survécu à tous les orages politiques 
qui ont ué les seize années de 
pouvoir de Mouamar Kadhafi. 

L'Italie est aujourd'hui premier 
partenaire commercial de la Libye : 
ses achats d Po 
tent un peu plus du quart expor- 
tations de Tripoli — et ee 
propres importations en la mai 
Avec une balance, il est vrai très for- 
tement en sa faveur, la Libye est 
quant à elle le sixième partenaire — 
ke premier hors OCDE — de l'Italie. 
M. Kadhafi souhaïterait aller plus 
loin encore mais, at-il un jour 
sérieusement expliqué à 
M. « l'instabilité politi- 
que en l'talie ne l'a pas permis ! » 


a 


l'ingénierie civile (transports, 
grands : travaux, usines clés en 


main), la himie ou l’exploita- 
tion de l'énorme gisement off shore 
de Rondi, au large de Tripoli. Ce 
sont des milliers d'entre ita- 
lieunes dont une majorité de PME 


qui travaillent outre Méditerranée, 
La coopération se prolonge sur un 
ue l'Italie 
après 
l'Union soviétique, Le principel four- 
nisseur d'armes de Tripoli : jamais 


de matériels stratégiques, mais tout 
de même des avions de transport, 
des hélicoptères, des véhicules 
blindés, des tes, 


‘Une ombre au tableau pourtant : 


la Libye ne pos. 


trouver des subter- 


mt ir 
_ un «ordre» 


il été convenu que la Libye paiereit 
une partie de ce montant en nature, 
c'est-à-dire, bien -sûr, en pétrole. 
D'où La vanité d'admonestations 
israéliennes à l'Italie que 
cette matière première est 


snjnel suraboudante .dans le 


enr Ma de 


en rm 
est le 1x décembre prochain que 
sera, discrètement, fété le dixième 
anmiversaire de l'achat par l'Etat 
arabe de 13,6% des actions de La 
pi re de nie pet 

Gianni Agnelli veut bien parfois 
ar posent PONT PO 

“méditerranéenne : 


peur de Ja Banaue dat Lens 
n'en continue ns à siéger 
son Conseil d'a: Éninistration. 

De façon moins spectaculaire, 
mais très activement, des hommes 
d'affaires venus du Sud intervien- 


nent dans la péninsule avec une pré- 


férence uéc les secteurs : 
im eme eo an js 


R'Ecle D ou demie de - 


jamais vraiment remise du rêve 
oriental de l'empereur Frédéric IE, 
ne cc libyen a trouvé un éton- 


t en la 
de M Papa. L'animateur 
de PR ne 5 em l'amitié sicilo- 
arabe ua heb- 
Sicilla , qui est 


sable chantre de la ‘«révolu- 
tion verte » et de son promoteur. . 

Plus sérieusement, deux tSlévi- 
sions locales sont contrôlées par des 
Libyens, cependant que la fortune 
de Mazaro del Vallo, principal port 
de pee italien, dépend largement 
de la bienveillance de Tripoli à lais- 
ser ses chalutiers travailler dans les 
eaux décrétées + nationales » du 
golfe de Syrte. 


de 800 millions de’ 
dollars à ce jour. RU = - 


Vient alors a question : la Libye 
« tient elle jusqu'à un certain point 


son grand voisin, me serait-ce que :: 


la présence chez elle de ces mit 
Fès dotages virtuels q ue sont les 
travailleurs italiens ? serais some 
d 
Palcque qodgyante de Rome visà- 


-vie du voisin arabe. Cette capitale 


est en effet aujourd'hui plus que 
jamais sincèrement convaincue 
d'avoir son rôle à jouer pour apaiser 
la tempête dans une Médi 

qui n'a jamais tout à fait cessé d'être 

la mare nostrum. ‘ 


Associer les « durs » 
au règlement 


Officiellement, on entend recher- 
cher une ligne d'accord avec les 
seuls Etats arabes modérés — 


qu 


“Maïs peut-on vraiment imaginer 
«encadrer » le colonel Kadhafi dans 
un schéma qui est celui d'une démo- 
? A cette ques- 


tion cruciale, certains alliés politi 


ques du puissant ministre des 
affaires — à commencer 
per le ident du conseil, le socia- 
iste Bettino Craxi — semblent 
désormais prêts i 
ment par la négative. Va-t-on alors 
vers La rupture? Plutôt vers un 
«refroidissement » dont un débat 
parlementaire prévu pour le 7 jan- 
vier devrait montrer le degré. 
ë JEAN-PIERRE CLERC. 





A TRAVERS LE MONDE 


ÉTHIOPIE 


Un millier de falachas 


auraient fui au Soudan 
Selon l'hebdomadaire britannique Jewish Chronicle, environ un 


millier de juifs éthiopiens ont quitté clandestinement leur pays «au 
cours des dernières semaines » pour se réfugier au Soudan. Ce journal 


ciel » par les autorités de Khartoum, pour éviter une 


pe pape moe gen Loge rt Sn 
répétition de 


l'a opération Moïse ». Celle-ci, qui s'est déroulée en janvier 1985, 
avait permis le rapatriement spectaculaire, par pont aérien, de trois 
mille juifs éthiopiens en Israël, au moment où l'Ethiopie était durement 
touchée par la famine. Selon le Jewish Chronicle, l'avenir de ce mälior 
de felachas est d'autant plus « incertain » que se déroule actuellement 
au Soudan le procès des anciens responsables de l'administration du 


CAFP.} 
BRÉSIL 


Nemeiry, accusés d'avoir participé à l'a opération Moïse ». — , 


d'employés municipaux à 800 Paie 


ciel, et, durant ss campagne électorale, M. ete 


Ecencier 20 000 fonctionnaires de le municipalité, Conformément à 


ses promesses, il s'est employé 


à chassé tous les mar- 


chands ambulants du centre de ia vile. Le même jour, à a ouvert une 
procédure visant à supprimer la gratuité du transport urbain pour les 
Pérsonnés âgées de plus de soixante-cinq ans, na voulant réserver cet 
avantage qu'à celles qui prouveront qu'elles sont vraiment dans la 


Pauvreté. — (AFP.) 


PHILIPPINES 


Accusations de M. Marcos 
Lucena. — Le président Ferdinand Marcos a rejeté samedi 4 jan- 
vier les rumeurs alarmistes sur son état de santé et accusé l’ancien 


Sgen de l'épposion arsgno Aqua d'être Fun des fondateurs du 
Parti communiste phifippin, au cours d’une tournée électorale au sud 


de Maniïlle. 


« Selon certaines rumeurs, je mourrais dans les six mois. mais cela 
fait déjà trois ans que.de telles rumeurs circulent », a-t-il déciaré. Le 
président philippin, qui est âgé da soixante-huit ans, était cependant 
visiblement fatigué et essoufflé à l'issue d'une journée de campagne. 

€ Benigno Aquino était l'un de ceux qui ont fondé la Nouvelle Armée 
du peuple (aïe armée du PC) avec José-Maria Sison », l'ancien chaf du 
CPP actuellement en prison, a également déciaré M. Marcos. H.a éga- 
Re ne que eme eu Grgeant nsmains, M, Coraxon 


Aquino, ne se présentait contre lui à 


l'élection 


Présidentielle du 
7 février que pour venger le meurtre de son époux, le 21 août 1983, 
sur l'aéroport de Manitle. Mrs Aquino avait affirmé jeudi dernier, de 
son côté, qu'elle n'accepterait les communistes dans son gouverne- 
ment, en cas de victoire électorale, que si ces derniers reconçaient à la 
mr ce Lion Lans je de dernière Personne au Monde » à 


| accepter cette idéologie: — 
SRI-LANKA 


Colombe. — Dans l’un des discours les plus formes de ces derniers 
mois, la président Jayewardene a déclaré, dimanche 5 janvier, qu'il ne 
discutersit plus svec les séparatistes tamouls tent que ces demiers 
« se rendraient armés » aux négociations. Il a également demandé à 
ses compatriotes de Soutenir en masse les forces armées ‘dans leur 
combat contre les séparatistes termouls. 

La veille, selon des iémoins, cinq civils au moins ont été tués et 
vingt et un eutres blessés lors d'sffrontements entra l'armée et les 
Séparatistes tamouls à Jaffna, dans la nord de Sri-Lanka. La commis- 
sion de onzs membres, Mise sur pied pour vérifier les infractions au 
cessez-k-feu conciu en juin 1985, est arrivés le jour même à Jaffns. 
mais a déclaré qu'elle n'avait pas pu se rendre sur les lieux. — {AP, 


Reuter.) 
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AFRIQUE 


République sud-africaine 





Deux Blancs ont été tués 
dans un attentat à la frontière du Botswana 


Deux Blancs ont ëté tués et deux 
autres blessés, samedi 4 janvier, 
lorsque la camionnette à bord de 
laquelle üs circulaient a sauté sur 
une mine, à 3 kilomètres de la fron- 
tière du Botswana, près d'Ellisras, 
dans te nord-ouest du Transvaal, a 
annoncé le quartier général de La 
force de défense sud-africaine 
{SADF)- 

L'armée a accusé l'ANC (Cor- 
grès national africain) d'être respon- 
sable de cet attentat, qui n'a pas 
encore té revendiqué, mais qui rap- 
pelle la série d'explosions de mines 
<n décembre, à 300 kilomètres de là, 
dans la région de Messina, près de ia 
frontière du Zimbabwe, qui avait 
fait sept morts, dont six Blancs. 
L'attentat de samedi est le huitième 
du même type à survenir dans le 
nord du Transvaal. depuis le 
27 novembre 1985, et il porte à 
treize le nombre des Blancs tués en 
Afrique du Sud depuis trois 
semaines. 


Les autorités de Pretoria, qui ont 
accusé. dimanche, le Botswana 
d'abriter sur son territoire des 
maquisards de J'ANC, sont d'autant 


plus préoceupées de cette reprise 
des attentats que celle-ci coïncide 
avec La rumeur selon laquelle l'ANC 
s'apprête à lancer une vaste offen- 
sive de sa branche armée contre 
diverses cibles militaires et civiles 
sur le territoire sud-africain. Preto- 
ria a pris, samedi, des mesures de 
sécurité très importantes à sa fron- 
tière avec le Lesotho, pour prévenir 
une attaque de l'ANC à partir de ce 
pays. 

Le 20 décembre dernier, l'armée 
sud-africaine avait conduit un « rad 
préventif > au Lesotho, tuant neuf 
personnes, dont six membres de 
l'ANC. En juin, les forces sud- 
africaines avaient effectué un raid 
de représailles au Botswana, tuant 
treize personnes dans une « perma- 
pence & T'ANC » à Gaborone. 


En Afrique du Sud, l'armée a pris 
position samedi dans la cité noïre de 
Soweto, près de Johannesburg, 
avant les funérailles de quatre 
Noirs, qui avaient trouvé La mort 
lors d'un affrontement entre des 

gens et des chauffeurs de 
taxi. — (AFP, Reuter.) 





Sénégal 
LE PROCÈS DES INDÉPENDANTISTES DE CASAMANCE 
Plus des deux tiers des inculpés 


ont été 


La Cour de sûreté de l'Etat du 
Sénégal a rendu, samedi 4 janvier, 
un verdict considéré comme relati- 
vement modéré dans le procès de 
cent cinq indépendantistes de Casa- 
mance. 


La Cour, dont les jugements sont 
sans appel, a relaxé plus des deux 
tiers des inculpés, arrêtés à la suite 
de deux incidents indépendantistes 
qui s'étaicnt déroulés dans cette 
région sud du Sénégal, les 6 et 
18 décembre, et qui avaient fait, 
selon un bilan officiel, une trentaine 
de morts, dont des gendarmes et des 
policiers. 

La plus forte 
ro ds vers OR Een 





Guinée 


LE FRANC GUINÉEN 
REMPLACE LE SYLI 


La Guinée a décidé, dimanche 
5 janvier, d'abandonner le syli, sym- 
bole de la politique d'indépendance 
dar avait voulu mener l'ancien prési- 
ent Sekou Touré, pour revenir au 
monnaie supprimée 
È a 1972. À compter du lundi 6 jan- 
vier, et pendant une période de 
quinze jours. les opérations 
d'échange s'effectueront sur la base 
de 1 syli pour 1 franc guinéen. Cette 
mesure, que l'on attendait depuis 
plusieurs mois, fait suite à une déva- 
luation massive de la monnaie gui- 
néenne, annoncée vendredi soir par 
Conakry. 


Le taux de change du syli passe 
de 1 dollar américain pour 24 sylis à 
1 dollar pour 340 sylis, pour les tran- 
sactions privées, soit l'équivalent de 
0,02 fraac français contre 0,31 franc 
français précédemment, ce qui met 
le franc guinéen au niveau du franc 
CFA. Pour les transactions exté- 
rieures du secteur public, ce taux 
passe de 1 DTS (droit de tirage spé- 
Cial, monnaie de compte du Fonds 
monétaire international. dont la 
valeur est de 1,10 dollar) pour 
24,69 sylis à 300 sylis pour 1 DTS. 
Aucune limite n'est fixée pour la 
quantité de billets que chaque per- 
sonne peut échanger. Toutes les 
frontières 1errestres et maritimes de 
la Guinée seront fermées, à l'excep- 
tion des ports de Conakry et de 
Kamsar ( Port minérale). pendant 
la Pernod F'échange des billets. 

Ces nouveaux taux de change de 
la monnaie guinéenne représentent 
une dévaluation d'environ 93% et 
entrent dans le cadre d'une vaste 
refonte dn système monétaire et 
d'un assainissement de l'économie, 
prévoyant notamment la sup; 
de toutes les banques d'Etat et de 
nombreuses entreprises du secteur 
privé. — (AFP.] 


(© Bons riens ani too rawoke ar venu! Ban 'rdee 9 1e 
Bérerurs. PALX A PARTIR DE M F TIC CVS 
Bis rue So Aume 45000 Oriè 


relaxés 


tuité à l'encontre de Cherifo Bas- 
sene, reconnu coupable d'atteinte à 
l'autorité de l'Etat et à l'intégrité du 
territoire. Les autres condamnés 
(trente-cinq au total) se voient infli- 
ger des peines allant de deux à 
quinze ans de prison, dont une peine 
assortie de sursis. Le commissaire 
du gouvernement avait requis des 
peines allant de six mois de prison à 
la peine capitale, alors que le collec- 
tif d'une dizaine d'avocats réclamait 
ux verdict de clémence, dans le but 
d'aider à trouver une solution politi- 
que au problème de l'irrédentisme 
casamançais. Tout au long du 
procès, les prévenus ont nié les faits 
qui leur étaient reprochés, affirmant 
que leurs aveux au cours des 
enquêtes préliminaires leur avaient 
été extorqués sous La torture. 


Le mouvement indépendantiste 


1982, lorsque plusieurs centaines de 
personnes avaient défilé dans les 
rues de Ziguinchor, la capitale 
régionale, et tenté de retirer le dra- 
peau sénégalais des édifices publics. 
— (AFP, Reuter.} 





Côte-d'Ivoire 


SUSPENSION 
DE L'AIDE ARABE 


La Banque arabe pour le dévelop- 
pement économique en Afrique 
(BADEA) va suspendre son assis- 
tance à la Côte-d'Ivoire, en raison 
du rétablissement des relations 
diplomatiques entre Abidjan et 
Jérusalem, a annoncé, dimanche 
5 janvier, à Khartoüm, un responsa- 
ble de la banque qui a son siège dans 
la capitale sou 

Dans un entretien à l'agence sou- 
danaise SUNA. M. Chedli Ayari, 
président de la BADEA, souligne 
que sa banque ar politique de 
suspendre son aide aux pays qui 
renouent des relations avec Israël, 
- parce qu'un tel comportement 
équivaut à sortir du cadre de la coo- 
pération arabo-africaine ». 

D'autre part, Côte-d'Ivoire, 
M. Ernest N'Koumo Mobio a été 
élu samedi maire du « grand Abid- 
jan», en remplacement de 
M. Emmanuel Dioulo, en fuite 
depuis mars 1985, à la suite du scan- 
dale financier de la Cogexim- 
BNDA. { Reuter. | 


Tunisie 

e Grève de la faim de syndica- 
listes. — Une vingtaine de membres 
de 'UGTT (Union générale des tra- 
vailleurs tunisiens). représentant 
plusieurs secteurs d” activité, ont cm 
trepris, samedi 4 janvier, une grève 
de la faim dans les locaux du siège 
de la centrale à Tunis. Ils entendent 
ainsi protester contre la non- 
réintégration de quelque quatre 
cents travailleurs qui, selon eux, ont 
été licenciés ou suspeadus au cours 
de ces derniers mois pour leurs acti- 
vités syndicales. Cette réintégration 
avait été prévue dans l'accord 
conclu, le 4 décembre 1985, entre le 
gouvernement et le bureau exécutif 
de l'UGTT. mais ce dernier a an- 
noncé voici quelques jours qu'elle 
us _. Pas intervenue. — 

Corresp. 


AMÉRI 


UES 





Colombie 
NOUVELLE ALERTE AUTOUR-DU NEVADO DEL-RUZ 


Sept mille personnes évacuées d'urgence 


Bogota (AFP, Reuter). — Le vol 
can Nevado-dei-Ruiz crachait des 
ne 
grondements, le di 5 janvier, 
suscitant la crainte d'une nouvelle 
éruption analogue à celle qui fit 

-trois mille morts en novem- 
bre 1985. Trois secousses om eu lieu 
à l'intérieur du volcan, dont les eavi- 
rous ont été envahis d’une âcre 
odeur de soufre, a indiqué M. Flavio 


ue la réactivation 
du Nevado-del-Ruiz a fait fondre en 
parte un glacier situé aux sources 
du fleuve Guali, dont les eaux ont 
monté d’au moins 30 centimètres. 
La police a précisé que l'évacnation, 
ordonnée par la commission d'ur- 
gence, s S'Était déroulée dans le 
malgré quelques scènes de 
panique dans les bourgades touchées 
pe En nouvelles pluies de cons 
D'autre part, les militaires et les vo- 
lontaires de la défense civile ont eu 
des difficultés à convaincre certains 
récalcitrants, incrédules où crai- 
gnant le pillage des maisons aban- 
données, de rejoindre les points de 


nantes. 

Le président Betancur s’est rendu 
à Manizales, une vilic située à quel 
ques kilomètres seulement du cra- 
tère, afin de consulter les scientifi- 
ques restés sur place depuis la 
tragédie. Le président à ensuite sur- 
volé le sommet en hélicoptère. 
D'après les experts surveillant ea 


l'activité du Nevado-. 


del-Ruiz, l'énorme calotte de glace 
risque de fondre et de provoquer de 


nouvelles avalanches. « Cette alerte . 


est la plus sérieuse des trois que 
nous avons eues depuis le 13 novem- 
bre », a indiqué l'an d’entre eux. 


Les zones évacuées intéressent les 
basses régions rurales de six com- 
munes le long des rivières Azufrado, 
et Chiachina. Tous ces sites se trou- 
vent sur es contreforts du volcan. 
De nombreux habitants évacués de 
ces localités proches de Chinchina 
e2 novembre y étaient, en effez, re- 
venus. Les autres communes affec- 
tées sont celles de Villemarie, Mari- 
quita, La Dorada, Honda et 
Ambalena, situées dans un rayon 
d'environ 50 kilomètres autour du 
Nevado-del-Ruiz. Le nouveau maire 
d'Armero a déclaré que « les gens 
sont convainous que le danger est 
imminent, ils ont crès peur ». 


Bogota accuse les sandinistes 
d'avoir livré des armes aux insurgés du M-19 


La Colombie a déclaré, samedi 
4 janvier, que les insurgés du M-19 
qui ont investi le palais de justice de 
Bogota en novembre possédaient des 
armes nicaraguayennes ct a 
demandé des explications à Mans- 


gua. 
M. 


Augusto Ramirez Ocampo, 
ministre colombien des affaires 


étrangères, a envoyé une lettre à son 
‘homologue nicaraguayen Miguel 
d'Escoto pour lui signaler qe 
parmi les armes utilisées par les 

rebelles, figuraient des fusils et des 


& demandé une « explication 
Pprompie et satisfaisante» sur la 
manière dont ces armes sont arrivées 
dans les mains des auteurs de l'atta- 
que du palais de justice, qui a provo- 
qué la mort de cent quinze per- 
sonnes. La note indique que le 
gouvernement colombien + com 
Prendrait mal que des actes de sou- 
tien au terrorisme puissent être le 
Jait d'un gouvernement ami ». 
Parmi les armes utilisées par le 
commando du M-19 et découvertes 
dans les ruines du palais, dix avaient 
appartenu soit aux forces armées de 
Somozz, soit à la guérilla sandiniste 
qui combattait le régime, affirme le 
gouvernement colombien. La note 
mentionne deux fusils FAL de fabri- 
cation belge livrés aux sandinistes 
par le Venezuels en 1979, deux 
fusils d'assaut M-16 de fabrication 
américaine livrés par les Etats-Unis 
à le garde nationale de Somoza 
1976 et six autres fusils d'assaut 
américains ayant appartenu aux 
forces somozistes. Lors d’une réu- 
nion, le 2 décembre à Cartagène, en 


Colombie, le secrétaire d'Etat amé- 





Nicaragua 


e La Conférence épiscopale 
réclame la réouverture de la Radio 
catholique. — La Conférence épisco- 
pale du Nicaragua a demandé aux 


e Managua 
communiquée à La presse, le samedi 
4 janvier. Les évêques nicara- 
guayens estiment, dans leur mes 
sage, que cette décision « non seule- 
ment retire à la Conférence 
épiscopale son unique moyen de 
communication mais encore prive le 
Peuple nicaraguayen, en majorité 
catholique, du droit d'être informé 
sur la vie religieuse ». 

Les évêques soulignent que leur 
radio « a toujours respecté les lois 
du pays » et espèrent que les émis- 
sions pourront reprendre « le plus 
tôt passible » afin « d'empêcher la 
détérioration des relations entre 
l'Eglise et l'Etat ». 

Le régime sandiniste a décidé de 
fermer la Radio catholique parce 
qu'elle ne s'était pas jointe Le 


les vœux du président Daniel 


Ortega. — (AFP.} 


ricain, M. Georges Shultz, avait 
déjà dénoncé les liens entre Mana- 
gus et les rebelles du M-19. 


A Managua. le gouvernement 2 
démenti formellement, samedi, 
toute implication dans l'attaque du 
palais de justice. Le Nicaragua 
< respecte le droit international » et 
n'est en rien mêlé « à ces tragiques| 
événements >», a déclaré le ministre 
des affaires étrangères 
dans sa réponse à son 
colombien. — (AFP, AP, Reuer.) 


DIPLOMATIE 


. Etats-Unis : 
RENONÇANT AU SÉNAT. 
M. Gary Hart affirme 
ses sbitions présidentielles. 





Correspondance. 





Washington. — Le sénateur | 


démocrate Gary Hart a annoncé, 
samedi 4 janvier, qu’il ne briguerait 
pas un troisième mandat au 
Congrès lors des élections de 
novembre in. . 


< Mon travai il n'est toutefois 
achevé, c'est un pas dans une 
gue marche », a déclaré M. Hart, 


campagne 

contre Walter Mondale, ‘pour 
l'investiture démocrate, a certains- 
ment pesé sur le décision de 
M. Hart | 


Contrairement à ses espoirs, en 


‘effet, il n'e pes entièrement rem 
des 


boursé cette dette. Le poids 
intérêts est lourd, et le sénateur a 


politiques, Après le retrait 
Edward Kennedy, le sénateur 
Hart est, sur le papier, le mieux 
placé dans la course à l'investiture 
démocrate dans la mesure où, à la 
suite de sa je de 1984, il a 
l'avantage d'être plus connu dans le 
ya ses concurrents éventuels. 
Ms En noir» du nr 
redo, comme ou l'appelait en 
men 
wante ans, il est même 


pis de Dr ÿ 6 que les personnalités 


le plus souvent citées 


pour participer à Le course à. 





s'assurer. le soutien et 
rétablir la coalition des 
blancs et noirs dans le Sud, surtout 


* malheureuse de 1984 l'a mbri et l'a 
rendu plus stable et plus sûr de tui 


selon un sondage réalisé du 14 au 
18 décembre par le New York Time 
et la-chaïîne de télévision CBS. Le 
précédent record de popularité de 
M. Reagan remontait à avril 1981, 


‘ peu après Ia tentative d'assassinat 


‘dont il avait été l'objet. 67% des 
Américains l'approuvaient à cette 
date. Le sondage révèle que de plus 
en plus de Noirs sont satisfaits de la 
politique du président. — (AFP. 





UNE DÉLÉGATION AMÉRICAINE A HANOI! 


Négocier uniquement le dossier des «disparus » ? 


Pour la première fois depuis 
l'intervention militaire vietnamienne 


gation officielle 

vée, ce lundi 6 janvier, à Hanoi. Au 
cours de son séjour de quarante-huit 
heures, elle rencontrera notamment 
DE ipeyéa Cor DacR mine Ve 
des affaires étrangères. La 
délégation est dirigée par 
MM. ji sous-secrétaire à la 


Armitage, ré 
Sertuire d'Eut pour le Pacifique 
il t ifique 
2 TAsie de l'Est er Rberd CUE 
ques et militaires du Conseil natio- 
tal de sécurité. 
Officiellement, le seul sujet à 
l'ordre du jour est le problème des 


cacore 
depuis la guerre du Vietnam, un pro- 
blème à propos duquel les Améri- 
cains ont constaté, surtout depuis 
l'automne dernier, une « meilleure 
on » de la part des auto- 
vietnamiennes. Mais ces der- 
Mères out fai savoir qu'elles étaient 
prêtes à aborder d’autres questions, 


mypals, sui l’a fait récem- 
ainsi que EU 
‘Armitage, que = le libre 


cs nel. e cambodgien » 
Ta PonÉtion à de tout rappro- 
chat rx entre les deux Capi- 


on l’imbroglio cambodgien 
demeure entier, La Par 
khmère connaît, sa 
nouvelles dificulés. Les cihanon- 
kistes ont su, en ces deux dernières 
années, 


mais la guérilla qu’elle mèce 
demeure marginale. Le FNLPK 


(Front national de libération du 
peuple kbmère), qui compterait 





donc cette coalition, d'autant qu'ils 
sont les seuls à mener des actions de 
guérilla génantes pour une armée 
vietnamienne qui, avec La fin des 
pluies, s'apprête à reprendre l'offen- 


D le camp de Phnom-Penb, la 
consolidation du régime pro- 
vietnamien se heurte toujours à de. 
es obstacles, notamment à 

l’antagonisme traditionnel entre 
Vietnamiens et Cambodgiens. Hanoï 
s’appuie sur d'anciens Khmers 
rouges, eatre eux, qui n'en 
font parfois qu'à leur tête, par exem- 

quand ils décident de porter à 
cinq ans La durée du service militaire 
une mesure bien peu populaire — 
ou d'étendre les obligations de parti- 
cipation à des travaux d’« intérêt 


raltiements, parier 
de temps à autre, däns Les deux sens. 
ne 
L'été dernier, une série d'ini 
tives avaient penser 
discussions pourraient & qe ds 
propositions de « négociations indi- 
rectes » par l'ASEAN (1), contre- 
propositions des pays 
party» par le 
prince Sihenouk.. Les Khmers 
rouges avaient même annoncé la 
«semi-retraïte » de leur dirigeant, 
M. Pol Pot, avec lequel les 
miens et leurs protégés de Phnom- 
Peak ont toujours refusé de discuter 
et qui semble refaire surface 
aujourd'hui. Mais ces efforts pour 
prendre langue, notamment par 
l'intermédiaire des Indonésiens, 
n'om, semble-t-D, pas encore abouti, 
ainsi que tendrait à le montrer le 
silence fait sur la réunion, ja 
Res dernière à Djakarta, d’une 
n conjointe d'experts viet- 
mamiens et isdouégiens. 


Entre-temps, Pékin a durci son 
attitude. La Fhatiande a reçu l'assu- 
rance que la pression militaire 
sur la frontière vietns- 
mienne, serait renforcée en cas 
d'incidents sur la frontière khméro- 
thaïlandaise. La Chine a renouvelé 
son appui à la résistance khrnère et 
poursuivi son ravitaillement en 


général du PCC, a sans doute ou. 
de nouveau, souligner la détermina- 
tion chinoise en inspectant Les 
troupes sur la frontière vietna- 


‘ mienne ét, surtout, en se rendant 


aux Îles Paracel (Xisha), au large 
de la côte du Vietnam, que la Chine 
avait occupées en 1974 alors qu'elles 
ce encore sous le contrôle de 


jee cimodgion ut l'ile 


-matiquement. De l'autre, leur besoin 


d'une ouverture — sur Occident, 
sur leurs voisins, sur les organismes 
d'eide mternetionaux — pour réfor- 
mer leur économie et réduire leur 

À l'égard de l'Union 
Te Li faudra sans doute 
attendre le proche congrès Gu PC 
viememien — qui pourrait se tenir 
en février, à l'occasion du cinquante- 
cinquième anniversaire de sa fonda- 


bodge, même après 1990, date avan- 
cée pour le retrait total de son 
contingent, installé depuis plus de 
sept ans chez le voisin. 
Mais la délégation américaine — 
dont La visite, prévue ea août 1985, a 
donc été reportée de près de cinq 


. mois — n€ s'est pas rendue à Hanoi 


sans S'assurer, au, préalable, que le 
déplacement en valait la peine. Le 
problème des - disparus» n'expli- 
que sirement pas tout... 





{1) Association des nations de l'Asie 
du Sud-Est : Bruneï, Indonésie, Malai- 
sie, Philippines, Singapour et Thaïlande. 
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AMÉRIQUES 


: San-Francisco : ce n'est pas drôle d'être gay! 
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que. 
Pour que k Pologne soit moins tributaire de l'URSS, les 
Occidentaux reprennent leur aide. Mais sans pouvoir le dire 


° hissent leurs enscigncss Tandis 


. qu'une À n'a plus de cheveux, plus de regard, 
in ad éteinte à rh À parce Hir | Ils étaients venus attirés 


pas trente ans, et les infirmiers ne 
semblent pas voir. pa 
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ngrguaire), et un malade, encore 

mais moite, tremblant et Le {ë- 
vre us d'un berpès purulent, 
articule avec peine et sans se faire 
dérmentir : « Ça.ne suffira pas », et 
s'en va. 
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LA SCANDALEUSE GUERRE AGRICOLE 
L'Europe verte accumule les excédents. Le Monde Diplo- 
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{Suite de la première page. } 


— Mais si le président de Ia 
République continue de descen- 
dre personnellement dans 
l'arène et de dire, comme il l'a 
fait le 15 décembre 3: «Les 
» Français qui ont à se plain- 
» dre, c'est Ta moi qu'ils doirent 
» s'adresser», ne met-il pas sa 
charge en jeu en fournissant 
lui-même des aux 
adversaires de la cohabitation ? 
— Dès qu'on me parle de coba- 

bitation, je réponds : Constitution. 
Quels que soient les résultats des 
élections, il faudra appliquer la 
Constitution. Ni plus ni moins. 

» Sur ce thème à la mode, j’ob- 
serve, d'ailleurs, beaucoup de 
faux-semblants. Car au fond la 
plupart des dirigeants de droite 
sont contre la cohabitation. Sim- 
plement, ils modulent leurs décla- 
rations selon ce qu'ils croient être 
leur intérêt présidentiel. L'un, 
pressé de saisir sa chance, vou- 
drait chasser l'actuel président de 
la République au nom même de la 
dignité de la fonction! L'autre, 
contraint à la lenteur pour des rai- 
sons exactement symétriques, se 
dit prêt à la cohabitation, avec des 
peaux de banane plein les poches. 
Ils évoquent de vastes pensées, ils 
ont surtout des arrière-pensées ! 

— Si M. Mitterrand inter- 
vient davantage dans La campa- 
ge, n'est-ce pas aussi pour te- 
nir un rôle qui n'est peut-être 
pas tenu par d’autres, et 


d'abord par aussi 
bien qu'il l'espérait ? 
— Je pense plutôt que chaucun 


a son rôle à jouer. Mais vous vous 
fondez peut-être, dans votre ap- 
préciation, sur de récents son- 
dages. Personnellement, je ne me 
suis jamais laissé enivrer par l'air 
des cimes; je suis d'autant plus à 
l'aise pour ne pas être gagné par 
la morosité des creux. 

» Devant un sondage, qu'il soit 
bon ou qu'il soit moins bon, il faut 
rester calme, garder son humour 
et attendre les suivants. Mais je 
vous concède volontiers que. dans 
la période récente, j'ai pris pas 
mal de coups. Je crois, cependant, . 
qu'on peut faire de toute diffi- 
culté un atout. 

— Comment, en ce qui vous 
concerne ? ue 

— En étant moi-même, et en 
disant — avec l'équipe gouverne- 
mentale — aux électeurs : voilà ce 
qui a été fait; voilà les pro- 
blèmes ; voilà ce que nous 
sons de faire ; voilà quels sont les 
enjeux. Etes-vous pour ou contre 


Greenpeace : « le 


p 


une équipe qui est en train de 
faire gagner la France ? 


— Vous dites que vous avez 
reçu des coups, mais, lors de 
votre précédente « Heure de vé- 
rité », le 4 septembre, vous sou- 
Éigniez que «Jes hommes politi- 
ques s’asent très vite», Or, 
avez essuyé le coup de tabac de 
l'affaire Greenpeace, qui a pro- 
voqué la démission de 
M. Charles Hernu, puis vous 
avez éprouvé le «trouble» de a 


n'avez-vous pas l'impression 

d'être victime 

de ce phénomène d'usure ? 

— L'usure dont je parlais, c'est 
celle des interventions publiques. 
Les coups, c'est autre chose. On 
m'avait souvent décrit comme 
quelqu'un qui avait été épargné. 
Eh bien, maintenant, j'en ai reçu, 
c'est vrai, et une belle série! 
Parmi les événements que vous 
avez cités, vous avez oublié, d'ail- 
leurs, mon débat avec Jacques 
Chirac, qui, réalité ou apparence, 
a été décevant pour beaucoup. On 
a parlé de brouillage d'image : 
c'est une remarque juste. 


— Il reste que, depais les af- 
faires en question, vos relations 
avec le président de la Républi- 


que l’on pouvait penser que cela 

allait sans dire... 

— Quand j'ai été nommé pre- 
mier ministre, On me présentait 
volontiers comme un gentil fan- 
tôme. On m'a posé La question, et 
j'ai répondu par cette formule, en 
souriant. Si j'avais à la compléter 
aujourd'hui, après un an et derni 
comme premier ministre et près 
de dix ans de collaboration quoti- 
dienne avec François Mitterrand, 
je dirais : + Lui, c'est lui; moi, 
c'est moi; et lui et moi, c'est 
nous. - Nous avons renforcé nos 
liens au cours de ces dix-huit 
mois. 


plus total accord » 


avec M. Mitterrand 


— Avant votre « trouble » à 
propos de La visite du général 
Jarazelski, il y a une autre 
affaire qui a semble-t-il, altéré 
vos relations avec François 
Mitterrand. Nons voulons par- 
ler de l'affaire Greenpeace. 

— Absolument pas. 


— Pourtant, on a senti eu 
décalage entre vous et le chef 
de l'Etat. 

— Sur quel point ? 


- D'abord, dans les 
de lettres entre le pré- 
sident de la République et vous 
jusqu'à la démission de 
M. Herau. Puis dans le fait 
que, dans sa conférence de 
presse du 21 novembre dernier, 
le chef de l'Etat se soit employé 

à ménager l'ancien ministre de 

La défense et l’ancien chef des 

services secrets. Vous êtes-vons 

toujours senti, dans cette 
affaire, en « communion 
étroite » avec le président de La 

Répablique ? 

— A chaque fois que le prési- 
dent ou moi-même nous nous 
sormmes exprimés sur ce sujet, 
nous l'avons décidé ensemble et 
fait dans le plus total accord. Sur 
le fond et sur la forme. 

— Comment expliquez-vous 
que M. Hernu continne de par- 
ler beaucoup de cette affaire 


LES ASSUREURS ONT TRANCHÉ ! 
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depuis qu’il s’est plus ministre 
de la défense, qu'il réaffirme 
qu’il n’a jamais donné l'ordre de 
couler le Rainbow-Warrior et 
qu’il Le fasse en paraissant plai- 


— Vous ne m'entraînerez 
pas sur ce terrain. Charles 
Herau n'est plus ministre, il 
reste un camarade et un ami. 

_— Votre attitude à propos 
de la visite du général Jaru- 
zelski, appelle, si vous ke per- 
mettez, quelques éclaircisse- 
ments. Qu'en est-il de la version 
donnée à l'Elysée, selon laquelle 
vous auriez pris en quelque 
sorte, auprès de François Mit- 
terrand, l'engagement de dire, 
en conclusion de votre déclara- 
tion du 4 décembre à l’Assem- 
biée nationale, après avoir 
exposé les explications du pré- 
sident de La République, que ces 
explications vous avaient 

ce que vous n'avez 
pas dit ? 

— Cela m'étonnerait qu'une 
telle « version » circule. Quand on 
lui a posé ce genre de question, 
François Mitterrand a répondu : 

C'est l'affaire du président de la 
- République et du premier 
+ ministre, et d'eux seuls. », 
Tenons-nous en là. 








— Certes, mais, compte tenu 
de la publicité donnée à Pinci- 


dent... 

- Quand il est question des 
droits de l'homme, le premier 
ministre ne s'exprime pas : quel 
manque de conviction! Le pre- 
mier ministre s'exprime : quel 
manque de maîtrise ! Choisissez... 

— Sile «trouble» que vous 
avez exprimé devant FAssem- 
blée nationale était si profond, 
pourquoi n'êtes-vons pas parti 
du gouvernement ? 

— Je ne me promène pas avec 
ma démission en bandoulière. 

— Et cette offre de dénis- 
sion au président de la Républi- 
que dont on a parié ? 

— Le Monde en a parlé. Cette 
offre n'a jamais été faite. J'ai 
beaucoup d'estime pour votre 


journal, mais cela ne me conduit 
pas nécessairement à calquer mon 
attitude sur vos titres. 


- Le sr est élu pour 
sept ans. En ce qui concerne le 
premier ministre, son poste relève 
à tout moment de La décision du 
président. C'est assez simple. La 
solidarité est totale. 





- Oui, je le crois. Et je 


— Par quel miracle ? 


françaises. Par le constat que nous 
avons aujourd'hui la plus faible 
inflation depuis dix-sept ans ; que, 
pour la première fois depuis 
quinze ans, le chômage à La fin de 
1985 recule par rapport à l’année 


précédente : que le pouvoir. 


S  SZLAKMANN. 


d'achat et l'investissement repar- 
tent ; que, malgré les difficuités, 
nous sommes en train de concilier 
réformes et bonne ges- 
tion. Et, en opposant à ces 
constats une évidence : si les 
partis de droite revenaient au pou- 
voir, il y aurait à craindre trois 
séries de problèmes sérieux : des 
difficultés institutionnelles ; des 
excès économiques, parce que le 
programme de la droite, dans sa 
version dure, est, sur plusieurs 
points, très dogmatique ; des diffi- 
cultés sociales, enfin, parce que je 
ne crois pas que les salariés et les 
syndicats laisseraient démolir 
sans réagir. La France n'a pas de 
temps à perdre avec ces retours 


« La continuité tranquille » 


— La campagne des socia- 
listes apparaît très axée sur La 
continuité. 

— Oui, la continuité tran- 
quille... 

— Mais est-ce que cette 
campagne ne souffre pas, juste- 

ment, de cet axe ? N'aurait-il 


une majorité, il existe toujours un 
écueil : s'ils ne proposent rien de 
nouveau, à quoi bon voter pour 
eux? S'ils avancent des idées 
radicalement nouvelles, pourquoi 
ne les ont-ils pas déjà réalisées ? 
La plate-forme des socialistes 
réussit, me semble-t-il, à éviter cet 
écueil et propose, notamment sur 
le plan économique et social, cer- 
taines avancées nouvelles. 
— Si le programme adopté 
par le Parti socialiste vous 
paraît raïsonnable, pourquoi 


comité directeur du parti, 
contre les conséquences d’une 
éventuelle augmentation des 

charges ? 
— J'ai répété ce que je crois : 
“ faut pas augmenter les 
I serait même préféra- 


- ble de continuer la baisse des pré- 


lèvements obligatoires, amorcée 
cette année. Mais cela dépend 
essentiellement de deux facteurs : 
une croissance suffisante — Qui ne 
se décrète pas — et le rythme de 
réalisation des réformes. Ainsi, 
l'idée d'instituer un revenu social 
minimum devra se concrétiser de 
façon progressive. 


— Quelles sont donc, à votre 
avis, les chances de ka gauche ? 

— Elles sont réelles si nous 
savons nous expliquer et si nous y 
croyons nous-mêmes. Il y a des 
intentions de vote pour la droite; 
it n'y a pas d'adhésion profonde à 
la droite. J'ajouterai une remar- 
que. Actuellement, {” ique 
prend de plus en plus d’impor- 
tance par rapport au social. Et, 
dans l’idée de beaucoup de gens, 
l'économique, c’est la droite, le 
social, c’est la gauche. Alors que 
nous sommes en train de montrer, 
je crois, lentement mais sûrement, 
dans la conscience des gens, que 
nous pouvons lier l’économique et 
le social. 

» D'autre part, nous vivons à 
une époque où — j'enfonce une 
porte ouverte — l'individuel prend 
souvent le pas sur le collectif. Or 
l'individuel est souvent identifié à 
la droite, le collectif à la gauche. 
Alors que nous sommes en train 
de réconcilier les deux. 

» Enfin, de la même façon, 
notre époque voit le sens du risque 
l'emporter peu à peu sur la notion 
de sécurité, et l’on considère, 
généralement, que le risque est 
l'apanage de la droite et la sécu- 
rité une väleur de gauche. Alors 
que la gauche, là encore, peut 
combiner risque et sécurité. Mais 
cette intégration des valeurs 
constitue un phénomène relative- 
ment nouveau, et ce que je viens 
de dire n'est probablement pas 
encore un sentiment majoritaire. 

— Vous parliez des prélève- 
ments obligatoires. il vient 





olitique 


n entretien avec. 


aussi nets que Le souhaitait 
M. Mitterrand... 


—: Sans doute, la réduction des 

prélèvements est moins forte que 

mais l'essentiel me paraît 

être que cette réduction se soit 

produite, ce = qui n'avait pas Eté le 

cas depuis de iongues années. 

_ Et contre le chômage, 

quelles sont vos perspectives ? 


- Tout repose sur ce que 
j'appellerai le carré de l'emploi. 
Le premier côté de ce carré, C'est 
la désinflation. C'est seulement si 
nos produits sont bon marché 
qu'on arrivera à biec les vendre, 
donc à faire tourner à plein nos 
entreprises, Cette condition est.en 
train d'être remplie. Nous 
devrions amélicrer- encore nette- 
ment nos résultats en 1986. Un 
objectif inférieur à 3 % est raison- 
uable. 

» Le deuxième côté du carré 

est constitué par l'ensemble for- 
aHen - recherche - investisse- 
ment. La formation, c'est-à-dire 
les compétences du futur; la 
recherche, c’est-à-dire les produits 
du futur ; l'investissement, c’est-à- 
dire les équipements du futur. Sur 
ce tripie plan, l'évolution est posi- 
tive. 

» Troisième côté du carré, 
l'indispensable ent du 
travail. C’est l'objet du projet de 
loi récemment adopté en première 
lecture par l'Assemblée nationale. 

» Enfin, le quatrième côté, la 
coopération européenne, souffre 
du fait que certains de nos voisins 





n'utilisent pas encore à plein leurs 
marges de croissance. Mais des 
signes positifs se Cr le 
bon démarrage du programme 


technologique européen Eurêka, 
la décision imminente concernant 
le lien fixe Transmanche, bientôt, 
je l'espère, un nouveau TGV vers 
Bruxelles, Amsterdam ct Coto- 


gne. 
” 11 faut agir sur tous les côtês 
à la fois. L'honnéteté consiste à 
dire que ce sera long et difficile. 
Quand les is conservateurs 
disent qu'il suffit de décréter la 
liberté de ceci ou de cela pour 
vaincre le chômage, ils sèment 
l'illusion. 
_— Comment allez-vous 


régler le problème de la flexibi-. 


lité tel qu'il se pose avec le pro- 
"jet de loi qui vous reste pour 
Finstant sur les bras ?° 


_— L'aménagement du travail 


est nécessaire. La vraie question 
est-de savoir si on veut organiser 
<et aménagement par un texte rai- 
sonnable qui favorise La négocia- 


tion sociale au niveau des bran- 


ches professionnelles et qui 

les droits des salariés ou 
si, en bloquant tout, on veut faire 
le lit d’une future déréglementa- 
tion sauvage. 

» Nous avons choisi la pre- 
mière solution, et nous restons 
fidèles à ce choix. Je pense qu 
faut avancer. J'espère que l’obs- 
traction des dirigeants commu- 
nistes et, le cas échéant, des partis 
de droite, ne nous empêchera pas 
de mener à bien cette réforme. » 


«Prendre une France d'avance » 


. clairement : perçues 
aujourd’hui ? 

— Eh bien, cssayons dé clarifier 
cette perspective. ‘toute mon 
re chape mon ee je sou- 

te que rançais, à quelques 
foulées de l'an 2000, prennent une 
France d'avance. 

» Prendre une France d'avance, 
c'est ne pas faire comme ces 
partis politiques qui, aujourd'hui, 
regardent France dans leur 
rétroviseur. C'est sentir que le 
monde bouge, que demain peut 
être meilleur qu'hier pour peu que 
nous comprenions et planifions les 
changemements. De là,.le 
IX: Plan et nos lois-programmes 
pour la défense,. la recherche 
scientifique, la police, l'enseigne- 
ment technologique. 

» Prendre une France d’avance, 
c'est rejeter l'égolsme de crise, 
l'exploitation de l'insécurité, et 
leur préférer la solidarité, l’action 
responsable pour prévenir et sano- 
tionner la délinquance. C'est voir 
dans la jeunesse un atout et non 
pas une menace, dans l'éducation 
un levain pour l'égalité des 
chances et non pas un carcan. De 
là, notre effort massif en faveur 
de l'éducation et de La formation. 

» Prendre une France d'a 
c'est assumer l'aventure de La 
compétition internationale, ne pas 
s'imaginer qu’on peut vivre 
repliés à l'abri de ses frontières. 
C'est refuser de s'arrêter À cha- 
cune des difficultés que rencontre 
l'Europe et se battre pour les sur- 
monter. De là, notre cagegement 
aux côtés de nos entreprises dans 
la bataille économique mondiale 
et notre accord pour davantage 
d'Europe politique, économique, 
sociale et technologique. 

» Prendre une France d'avance, 
c'est croire à la morale, notami- 
ment dans la lutte pour les droits 
de l'homme. De là, notre attitude, 


par exemple, face au scandale de 
l'apartheid. . 

» Pour qualifier ce que nous 
avons fait depuis cinq ans — et 
sans nier les problèmes, — 
j'emploie souvent l'expression 

« grandes réformes et bonne ges- 
tion ». La bonne gestion n’est plus 
tellement contestée, On se rabat 


sur les réformes, qu'on trouve par-. 


fois insuffisantes. Elles sont sans 
doute moins ondes que dans 
les années 1981 
mal, mais êlles restent impor- 
tantes. Par exemple, la récente loi 
sur la limitation du cumul des 
mandats électifs marquera la 
modernisation de notre vie 
que. Le plan de modernisa! de 
la police aussi. 

— Réforme où «bonne ges- 

tion » ? 

— Les deux. Ce plan modifiera 
sur cinq ans en profondeur les 
moyens de fonctionnement et le 
travail de notre police pour en 
faire une force vraiment moderne. 
 » Autre exemple : l’élargisse- 
ment récent du Marché commun 
à l'Espagne et au Portugal. 

»* Dernier exemple, dans un 
tout autre domaine : les libertés 
nouvelles pour les femmes. Loi et 
plans d'égalité professionnelle, 
accès à tous les métiers de la fonc- 
tion publique, statut des 
conjointes d'artisans et de com- 
merçants, élimination de La notion 
de «chef de famille», loi sur 
légalité des époux dans les 
régimes matrimoniaux et dans la 
gestion des biens des enfants 
mineurs, prise en charge de 
l'interruption. volontaire de gros- 
sesse par la Sécurité sociale, voilà 
des mesures adoptées au cours de 
la législature et qui vont marquer 
profondément -la vie de millions 
de Français. 

» Ajoutez à cela toutes les 
réformes qui ont été réalisées 
depuis 1981 — en particulier La 
décentralisation, le droit à la 
retraïte à soixante ans, l'extension 


‘des libertés, l'œuvre considérable 


de Robert Badinter, les nouveaux 
droits des travailleurs, l’onverture 
réciproque de l'école et de l'entre- 
prise, et je pense que devrait, tôt 
ou tard, s'installer l'image d'une 
équipe qui s’est montrée intègre, 
capable de transformer la réalité 
en profondeur et en même temps 
de bien gérer. 


« L'un des hommes politiques 
les plus populaires » 


— Est-ce qu'ou ne retrouve 
pas le problème dune équipe 
qui est — Yous rappe- 
liez vous-même que votre 

: scotez dans les sondages, 
demeure euviable.. 

Oui, malgré les difficultés, 
je dois faire partie des quelques 

Bormes paitiques Le pus Popu- 
laires de France. 

=".Une équipe populaire, 
donc, mais une politique qui ne 


l'est pas. : 
_— Les gens sont d'accord sur 


- beaucoup d'éléments de la politi- 


que que nous menons et appré- 
cient hautement plusieurs des per- 
sonnalités de notre équipe 
gouvernementale, rnais pas — ou 
pas encore — l'ensemble, Nous 
devons, .là aussi, expliquer : 

«Vous ne pouvez pas conserver 
Jack Lang, comme ministre de la 
culture, ou Jean-Pierre Chevène- 


‘ment comme ministre de l'éduca- 


ton nationale, ou Hubert Curien 
ou Edith Cresson ou Alain Caï- 
mat, avec une majorité hostile. 


-1983, et c’est nor- 


Nous ne pourrons pas poursuivre ° 


-hatre .açtion, contre l'inflation, 








SENCdre à plein leurs 


Téissance. 
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d’éconoinie mixte, avec à la fois 


rait un traumatisme inutile et une 
» Troisième exemple : Ia droite 
drai RSS 
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| = Vous citez souvent 
Jaurès, Bis France 
et Mitterrand. Et après ? Le 


, socialisme de demain, pour 


VOus, c’est quoi ? 
: = Qui, je les cite souvent. Tout 
simplement parce que je les 
admire et que, pour moi, Ia 
construction du futur est aussi 
mêmoire. 


aus qui- je vois person. 
nellement trois questions 
majeures : cells du développe- 
ment, celle de l'emploi, celle du 


"savoir. C'est d'abord à ces trois 


questions que le socialisme 
moderne doit 


red pourtant rien à côté de celles 
pays vres. Aujourd’hui, 
trois Ronmes s sur quatre babitent 
des pays : D'ici la 
fin du siècle, neuf sur dix. des 
habitants nouveaux de !a planète 
vivront dans le tiers-monde. Les 
socialistes doivent savoir regarder 
aotour d'eux: nous devons dire, 
crier s'il le faut, qu'aucune 

durable n’est possible aux 
défis essentiels que sont la faim, 
la croissance, l'endettement mon- 


Î y a les tâches d'urgence, tra- 
giquement permanentes : les 
Secours À apporter à ces femmes 
au regard insontenable, à ces 
enfants, à ces hommes décharnés 





« Un nouveau jartage du travail et du temps » 


sommes, nous, favorables’ à mne 
Lernsat : iée. À 

long terme, le socialisme 

s’appellera un nouveau partage du 











évolutions ‘img 


jslature qui s'achève — j'espère 
aussi cellé qui s'annonce — 
sp & importantes. 
Beaucoup d'autres restent à 
accomplir, Le Parti socieliste doit 
en être porteur, PE être de plus 


— Dans La période dite du chons 


programme communs, de 1972 à 
1981, um courant social 


la gauche. On le 
aude C4 quelles cales 


instant, le risq 
l'individu er {a collectivité ; l'éco- 
uomique ef le social : l’'éconcmi- 
ue ef fe culturel : nous tenons les 
bouts de la chaîne, C'est une 
des différences majeures avec le 
libéralisme extrême. 


ue cela s’accomps- 

e de certaines difficultés. 
L'essentiel est qu'en fin de 
pt 
inentaire, de nouvelles images et 
de productions de qualité, si possi- 


_ble originales. 


_UNE BONNE FOIS 
: POUR TOUTE 


CU L£a 


. net 


entender-10us répondre ? 
— Nous nous ad 
d'abord aux cetégori tradition 
nelles du socialisme — ouvriers, 
tmployés, artisans, peti i 
techniciens. r eux, ke 
est non celui 
du salaire et du pouvoir d'achat, 


commission n’a saisie. La 
mn de 
titres. Or, le groupe en question 
pparaît dépasser lergemen: 


8 
” 


— Vous paraît-Il possible 
ue le cours normal des 
soit modi- 


fé d'ici à mars ? 


Pompidou. le 
favorable à cette réduction. Et, si 
es erponsa be cr e 
vers es politiques, 
c'est un domaine dans lequel un 
consentement. très large devrait 
pouvoir être obtenn. Mais, avec la 
di des élections isia- 


_ it ns 
cieuse… toute façon, il s’agit 
de 1988. Le débat et donc pré 
maturé. Ni 
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M. Laurent Fabius 






Propos et déba 
Mr Garaud : 









M. d'Ornano (UDF) : 

M. Giscard d'Estaing au gouvernement 
Dans un entretien accordé au Journs/ du Dimanche (daté 5 janvier}, 
M. Michel d'Omano, député (UDF-PR) du Calvados, manifeste le 
ét dre à l'union plutôt que de dire seule- 









table » : 1 y aurait selon lui, « bien du temps perdu avant 
le pays en marche ». 

M. d'Omano, qui croit qu’ est vain de disserter sur la cohabita- 
is M M. Giscard d' 







ton, que d'Estaing participe au futur gouverne- 
ment : « Je crois, dit-H, que sa compétence, son son auto- 
ité nationale et ir k seront déterminantes pour redonner la 








METTEZ L'HUMIDITÉ 














© Pas de délégation du FLNRS n'existe entre le FLNKS et la 

DEHORS! PConnme = ces 

fants na: d toutes les com d 

Men charge de A lite (FLNES), réuni men FÉNIS, y compris par le FUL, 
volontaire Se MURPROTEC invente un procédé qui Dance déénin net men dont M. Uregt est le principal ani” 
à la conf dan « Monte: mateur, Ce dernier a, toutefois, indi- 





Sécurité sociale, 1 
jées au cou 
de miles 














à. cela toutes 5 
Mot éé reliés 





plusieurs de 





, Le 
etre équif 

Kés. de per pas ce 

poesie, ble. 








gle bass 






















temps n'est plus où le trian- 
alaires-répression 
sait nue unité de ct 

compétitive.” L'efficacité sera, 


les . selon nous, de plus en plus:le fait 


‘entreprises à la pointe du pro- 
grès social, où l'on acceptera de 


. péri uifes tion, de partager 


: .*.»-Par rapport à Ces 


pouvôir de susciter l'esprit 
d'aventure. À long terme, le s0Cia- 






A 
Hisme moderne” s’appellers we 


meilleur partage des savoirs 


À on terme, qu 
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‘|  VOtre maison . 
vo maison | 
pr 


déf- 





chasse définitivement l'humidité grimpante de 
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{| Led dépacenent de ia maison concertée per le problème diumidié. 
}-- Resvoyes ce bon à Murprotec Impasse des Broderies, 78210 
{ 
Ï 
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Coisnik 
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‘:,.  MURPROTEC@® à 
+”. Bureaux à Paris, Arras, Rennes et Agen. M] 





ments de libération» prévue en 
Libye dans quelques semaines, 
Apres les réactions à ce 


« ministre des relations exté- 
rieures », 
(le Monde daté 4-5 janvier), l'état- 


major la 
tiste a déclaré qu’« aucune alliance 


les ions de son 


Yann Céléné Uregr 


OR SO E TS NrTo NE 


En marché en forte progression pour les années à venir C'est la miero-informatique 
fessionnelle, 





prof ; 

Pius de 300 franchises accordées dans le mande depuis 1882. Plus de 50 en Europe 
dont en France depuis 1954. Entré connait sur ce marché la croissance la plus rapide, 

1,5million de dollars la 1"année et 2,9 millions de dollars la ?" année, c'est le CA. 
moyen des centres déjà ouverts. Ag Vi oh 
_ Les chiffres ne trompent pas Devenir franchisé Entré est une opportunité exception. 
pelle Nous vous fournissons une assistance complète: recherche, conception et amé- 
nagement du Centre, Gamme éprouvée de micro-ordinateurs {monopostes. multipos- 
tes), périphériques et légiciels. Formation téchhique et commerciale permanentes 
Approvisionnement et support Lechnique centralisés Programmes de pabliviré et 
de markeüng Support constant sur le terrain. Le concept Entré du service total à la 
clienrèle - conseil, vente, installation, formation et S.A.V. 

Pour créer un centre Entré, vous devez apporter votre détermination, un engagement 
total, votre esprit d'éqnipe, votre expérience réussie des affaires comme dirigeant où 
*keader”, votre ertyance au concept Entré, et environ 1 million de francs. 
Téléphonez dès aujourd'hui 
au(t}45,54.97.77, 

30 franchises défi is 


SRIRSENEE 
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Sans qu'on voie bien comment cette nouvelle curte dans son jeu pour- 
rait kü être retirée. M. Laurent Fabius a beau dire qu’ «aucun homme 
n'est au-dessus des lois », fl n'y a aucune chance de s'opposer à cette 


La procédure judiciaire annoncée par le garde des sceaux ? Les 
tenteurs de la justice sont telles que, l'habikté des avocats de 
M. Hersent aident, rien ne se fera avant... Le 16 mars. Après. À moins 
d'un miracle électoral. la droite abokra tout texte de loi anti-trust sur la 
presse, alors que la plupart des démocraties occidentsles reconnais- 


Par quel mystère politique 
M. Hersant a-t-l pu ainsi étendra 
son empire sous un régime socia- 


ment, AT de lui faire . 


tion, souvent non formulée : 
M. Hersant est-il ou non protégé 
par M. Mitterrand ? 
L'ancien premier ministre, 
M, Pierra Mauroy, qui fut le pro- 
de la loi de 1984, n'est 
in de le penser, du moins si 
croit ce Que rapporte 
Pfister, qui 


presse française, le gouvemement 

n'était pas « à {8 hauteur ». 

nec rate selon 
que 

ment donne « des ordres aux ban- 





(**) Centre-Presse s'est 


M. Herunt an Aid libre en 1987 L'évolution de 1e dés ve 


l'année 1982 en référence (12 905). 


{°®e) La diffusion totale du Figaro Magazine 651 intégrée à celle du Figara. 


— Le quotidien France.Amilles n'a 
un chiffre de diffusion totale de l'ordre de 50 000 


— L'évolution du quotidien ord-Afarn prend pour référence l'année 1980. 
Source : Banque dc données informatisées de l'OJD, La diffusion totale cam- 


prend les exemplaires payés et gratuits. 


% d'évolution 
[un | ve lis 


€} Y compris Vaucluse-Marin, Lyon-Matin, Lyon-Matin-Dimanche. 


M. André Roussalet, l'ancien 
patron de la compagnie parisienne 
de tas G7, le soin d'œuvrer afin 
d'amener le patron du Figaro à 
composer. 

H s'agissait essentiellement de 
négocier avec M. Hersant le 


quasi-monopole des petites 
annonces . de Ja presse pari- 
sienne 2. Après avoir appêté le 
conseiller du président de la 
République, M. Hersant avait 
refusé, in extremis, d'abandonner 


Comme s'il voulait s'excuser 
de cet échec, M. Rousselet 
confiera eneuite, de façon sibyt 
Ene : « François Mitterrand a des 
amitiés... » (2). Allusion à la tran- 


Spe 
JE 


LA PRISE DE CONTROLE DU « PROGRÈS» 


agiraït-ells différemment qu'en 1984 et 1955, période pendant laqueile 
remarquable ? 


s0n inertie a été 


Le silence de l'opposition est 
député RPR du Rhône et M. Alain 


éctairant : à part M. Michel Noïr. 
ancien ministre, députs 


RPR et. éditoriahste du Figaro, on peut penser qu’une certaine 
hommes 


mauvaise conscience habite les 








pour la transparence et le pluralisme de la presse, à 
voir quel danger fait courir à la classe politique tout entière at aux 
un qui déclare Mi-même qu'ä se moque des 
: Comment 
De notre correspondant 
régional 
Rooroite Ca « pra de Lyon. — Quatre-vingtsix pour 
£ Serva: oIre ». mateur cent des lecteurs de la presse e, 
socialiste do la Mièvre ayant été dienne ont ce week-end, dans 
accusé d’avoir organisé un Pagglomérati un 
«quotidien Hersant». S'ils se sont 
contentés de la seule lecture de leur 
habitoc!, ils ne savent tou- 
Le a été acheté 


C'est après l'échec de 
M. Rousselet que M. Mauroy 
avait pris personnellement les 

en main et c'est alors que 
M. Mitterrand avait fait à M. Mau- 
roy lecture d’une page des 
Mémoires d'outre-tombe dans 


res prise 
d'Alger, en juillet 1830 : «La 
presse est un élément jadis 


M. Mauroy ne s'était pas 
découragé, il était revenu à la 
charge suprès de M. Mitterrand et 
avait pu, finalement, faire un 
triomphe devant les militants 
socialistes réunis en octobre 
1983 au congrès de Bourg-en- 
Bresse en sonnant [a charge 
contre M. Hersant. La Joi était 


les organisations de journalistes 
Ue Monde daté 4-5 janvier). 


(2) Ra é par Jean-Marie 
Colombani son Portrait du pré- 
sident (Galiimard). 

G) Ibid 





La paraît fbre désormais à clui qui se quaïfisit naguère lui- 
gs présss française. Avec le groupe Progrès et 


même de «LA.» de in 


l'Union, c'est maintenant plus de 460000 exempiaires quotiiions 
«tombent» dans le groupe {344512 exemplaires pour les journaux Gus 


groupe Progrès, et 113877 


OJD connu} : M. Herssnt contrôle alors 26: 
régionale (sur 6443000 au total}, et 38 % de la presse quotidienne 
nationele (sur 2022000 au totall. C'est — et de très loin — le soul 


groupe de cette importance. 


M. Lignel a tout perdu | | 


tenait le Progrès à bout de bras. Le 

perdant, au Poker, 2 toujours fenr 
à « faire tapis» et à s'incliner 

face à son adversaire principal. . 


ü dramatique 
du journal ne pouvait 
déboucher que sur une vente. 
M. Lignel a certes essayé de trouver 


d'autres ires : il s'agissait de 


MM. Jean-Luc Lagardère 
(Hachette) et Jimmy Goldsmith 
(l'Express). Mais leur prions 
politique — ils attendaient les résul- 
tats des élections de mars — n’a pas 
face au coup de force de 
Hersant. Le facteur temps a bien 
&£ décisif : pris en tenaille entre Le 
libéré et son régisseur 

icitaire, l'agence Havas (avec 
qui à était en conflit), monscé de 
poursuites judiciaires (une enquête 


# 


M. Lignel ne pouvait 
La euabs 
dimsnche aurait de toute façon 


ÊE 
h 
dE 


ï 
il 


Fe 
À 
: 


fi 
Î 
ju 
si 


| 
î 


Es 
il 


à 
LE 
rs 
Ë 


rempert contre le « ivore » ? 
Calu sera confirmé — Fa 1983 — par 


LA DIFFUSION DES JOURNAUX DU GROUPE 


2 d'évolution 
(1984-1979) |. 


è 


TL l+t+#+l+ 
cutercectes 










- 9 

_- 83 

ss + 16 
82518 + 31 
73798 7 
2785 — 94 
23 743 + 2,7 
20 607 - 2 
20 239 — 189 
18 095 + 33 
14429 + 3 
10 567 -#7 
+ 325 


(Rodez) venin 
À pad aime 


pas à l'OJD. Son éditeur donne 
exemplaires. 


Des titres qui montent et qui baissent 


Figaro 

la prospérité d'un groupe assurée 
par des imprimeri Fr ; 
à plein régime et cou 
voire des quadruplages publicitaires 
(au groupe Dauphiné libéré), très 
rental pombreux sont les mem- 
bres de la classe politique et de l’uni- 
vers médiatique qui le croient. Ils 
oublient que dans le gronpe Hersant 


il y a aussi des ombres. 
comprenait le groupe avant 


le rachat du Progrès de Lyon et la 
location-gérance de J'Union de 
un titres ont une diffusion 
le (exemplaires a 
ms) au se Ftaiéenent 
données informatisécs de V'Oflice de 
justification de la diffusion (OJD), 
France-Soir a ainsi perdu 
54741 exemplaires entre 1979 et 
1984, soit 11.9 & de sa diffusion. En 





DEMAIN .NÔTRE SUPPLEMENT 


Le Monde 


SCIENCES 








1985, la baisse serait de 4,1 % par 
précédente. 


rapport à l'année 

Le quotidien spécialisé Paris- 
Turf est, quant à lui, passé d'une 
diffusion de 135982 exemplaires en 
1979 à 124044 en 1984, soit une 
perte de 8,8 %. A ces «gros cali- 
bres» de la nationale, il faut 
ajouter I de l'Aurore. En 
1978, date de son rachat per 
ai 217989 excmplalies Peu à eu 
sait ji 
intégrée au Figars, la manchette du 
titre diffère encore, maïs le contenu 
rédactionnel des deux journaux et 
Rp 
Bée : en (984 se ion propre 

: en , sa diffusion 

plafonnait à quelque 15000 exem- 


Parmi les quotidiens régionaux du 
groupe Hersant n'est guère meil- 
leure. Le quotidien Paris- 

a perdu 9 & de sa diffu- 
sion en cinq ans; Le Havre libre, 
94%; 1° ir de Nantes, 17,9%; 
la Liberté du Morbihan, 31,7 %: le 
Journal Rhône-Alpes, 2%; Nord- 
Matin, 1.5 % depuis 1980. 


peut revendiquer la hausse 
te Figaro (17.1 % 
ji sa diffusion de 


droite s'est retrouvée dans l'opposi. 
tion en 198], et bien avant le lance. 
ment, le 12 octobre 1985, du jeu de 
Portfolio. Cette est 
die de als are rie du 
numéro du samedi avec le Figaro 
M ine (640 757 exemplaires dif- 

en 1984, soit 32,5% de plus 
qu'en 1981). Seul le quotidien 
DEMI D re une 
augmentation fulgurante depuis 
1979 (plus de 82 %)}. mais il a aban- 
donné récemment son statut de quo- 
édition du Dauphiné Ilbéré 


ee 







L'augmentation des autres titres 
est plus réduite : 1,6% de plus pour 
Nord-Eciair; 3% pour Ceni: 
Presse-Poitiers ; 3,3% pour 
Havre-Presse; 3,1 

lc quotidi ï 
rm Re pote, 
scie d'one i 


SÈE 
SSÉÉ 
es 


fe 
Hi] 
if 
Si 
# 


retrait par rapport aux 
1981 à 1983, époque où 
du groupe, avant le rachat par 
M. Hersant en 1983. ° 


À 
a 


; LT 4 - 
après-demain 
‘oon vais ét os onu 


offre un doaier complet sur : 


LA MEDECINE 
AU FUTUR 


Envoyer 33 F {timbres à 1 F ou chèque} 
à APRÈS-DEMAIN, 27, rue Jean- 
Dolent, 75014 Paris, en spécifiant le 
dossier demandé ou 130 F pour l'abon- 
donne droit à l'envoi gratuit de ce nu- 


attendre. 
éditions du 





* ‘très variable (de 1,8 % à 32,5 %). 


‘etdes 


nement srwiuol (80 % d'économie}, qui |. 








pAR R sms 


M. Barre ho: 
. ropposition sm 


EX 

















































pour F'Union, en 1584, dernier 
4 % de la presse quotidienne 





. YA 


Crédit lyonnais. nationalisé. 
Aujourd'hui, les deux + parte- 
naires » sont dans uve position déli- 
cate. Au point qe Haves se sure 
en première ligne face au patron du 
et ‘que le Crédit lyonnais 


i 


le Lignel» et 
new Jook rivalisaient alors 
l'impertinence dans une ville et une 


ue la justice ne décide in fine 
l'annulation de la transaction 
conclue entre lui et M. Hersant. 


CR 


3,9% {l'Auto-Journal) à 33% (le 
Courrier de l'Eure). Ce sont les 
magazines spécialisés (Bateaux, {a 
Pêche et les Poissons, Sports-Auto) 
qi jstrent une augmentation 

leur fusion, mais celle-ci est 


Lo diffusion totale des quotidiens 
magazines du groupe Hersant 

(3 950 661 exemplaires en 1984 
contre 2782818 en 1979) reste 
considérable. Mais l'évolution de La 
diffusion totale de chacun des titres 
du groupe indique bien que dans 
cette « galaxie» Hersant toutes les 
étoiles ne sont pas aussi brillantes, 


YVES-MARIE LABÉ. 


Et les articles de D. Motchane, 
Pierre Guidoni, Yves oiseau, À. joxe, 
Paul Vigaux, J. Gälard, G. Candar, 


PAR ROBERT HERSANT 








‘M. Barre hostile 


perlemensaire que Je cher- 

êbe à constituer, mais un gouverne- 
à rent homogène. » (2). « Si j'esti- 

, le, Mais cela nétessoire, Je serais 


candidat à disait- 
À à l'Expansion longe on 34 


&cait entorc sur son 
didature aux législatives. Et 
| Hersant scra élu, en mars, 

- « m'importe quoi », c'est-à-dire 


ï grand pour les chefs de Ie de M Je vie de mase à réflexion non 

À avis aux intéres ul droits de voir M. Hersant devenir Seulement pour M. Barre, mais pour 
du Pn leur Ce dernier a déjà manie ns les autres ‘responsables de 

AL bien qu'ils aient déjà 


ps leur choix en accueillant un 
nombre non négligeable de ucandi- 
dats Hersant» sur leurs listes. 
Dana: ue VOCAIEUT », 

travail de ceux mas se 

aient comme les meill 

défenseurs des libertés bafouées, 
selon eux, par les socialistes auteurs 
d'une loï «scélérate sur la presse. 
Les socislistes sont certes victimes 


= Jean Poperen. mais ils peuvent 
aujourd'hui, le malheur, pro- 
tester de leur vertu, avec pour une 
Fois quelques chances d'être crus. 
JEAN-YVES LHOMEAU. 





sr: fes. outre-Adlantique. 4 

re décide infis 

ner de la transactin 
Mb tai et M. Haras 


CR 


l'opposition embarrassée 


législatives appartien- 19{2 Le Monde dé 89 décembre 
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A Lyon, seul le RPR approuve l'opération 








De notre correspondant 
régional 
Lyou. = Après vingt- 





ire du Progrès ait accepté 
le du seul repreneur qui se soir 
Jait connaître », a-til dit. M. Noir 
n'est pas inquiet pour le pluralisme : 
« C'est le B.A-Ba du marketing que 
chaque rire soir différencié, ait se 
propre cliensèle de lecteurs, donc sa 
propre ligne rédactionnelle. » 
Comme Nord-Ecleir u'est pas 
Nord-Matin, ke dépaté du Rhône 
affirme que «le Progrès ne serg pas 
identique à Lyon-Matün er au jour- 
nal Rhône AÎpes se La oi 
bafonée ? : = {1 y a une fois de plus 
démonstration que la procédure 
d'auiorisation préalable est inop- 
portune et aberrante. » 


M. BARRE 


contre les positions 
dominantes 
Ce soutien sans nuances est le 
seul à ce jour dans la région. 
A droite, il semble évident que 
Barre scra amené à prendre ses 


Position danger 
Pt ee ions les pige Le ER 
observent sur ce plan des 
strictes. Il faut en la matière com 


A GRENOBLE 


Le projet de quotidien de M. Mermaz 
pourraït être réactivé 


De notre correspondant 


Grenoble, — xs l’'amance 
3 ière du Dau- 


Assemblée nationale, ayant à de 
ces der- 


pour été 
au mois d'avril (/e Monde du 
La nouvelle offen- 
dans la 


presse, qui vit Je jonr quelques 
années après la première fusion 
(intervenue en 1966) entre Le ee 
grès et le ä 
a. 





accentue la pression en déclarant à 
Europe 1 : «C'est un crime au 
regard de Thistoire du Progrès», 


pléter notre droit de la concurrence 
par er 
munication seront définies les 


nnpatieh mi 
de ne pas voir s'instau- 


limites et Les 2 
rer des concentrations abusives. » 


vilégie à Pévidence MM. et 
d'Estaing, voire les thèses 
de M. Le Pen. 


derrière l'avis de la commission 
Caillavet, a fait place à des prises de 
position de plus en plus fermes. 
M. Hernu _. a déclaré : «En 
démocratie, ce qui compte. c'est le 
pluralisme. ÉE de ce point de vue là. 


Lis des da PE M Jan Le 


premier adjoint au maire 
ancien Pinistre de Villeurbenne 


mention She he passé du quoti- 
dien |: — qui s'était auto- 
RS nn Lo et au 
passé de M. Hersant.. 


M. Jean Auroux, ministre en 

exercice et maire de Roanne, envi- 

sage la création d'un groupement de 
défease du pluralisme. 


M. Charles Pere, tête de Liste 
communiste le département 
constate que ne de 
T«empire» Hersant est une confir- 
mation Que nous Sommes « à 
l'opposé des promesses de 8] -. 
« et glorifie la loï du fre, ind indique 
sue et ceux qui rie 
cela ne sont pas qualifiés pour jouer 
des professeurs de vertu. » «I! reste 
possible, conclut-il, de faire obstacle 
à la domination de Robert Hersant 
sur la presse.» Le communiqué se 
précise pas comment... 


CLAUDE RÉGENT. 


LONE MOUNTAIN CAMPUS, SAN FRANCISCO, CALIFORNIA 


Communiqué par ie Centre EUA pour l'Europe 
33 Galerie Montpensier, Paris 75001 France 


MBA Master of Business Administration 


Reconnu par l’état de Californie. Programme à San-Francisco 
en 4 mois spécialisé en Management International, associant 

une pédagogie active à une expérience pratique par le projet 
Dana proéeicasel. 


3° CYCLE ds de 18 mois préparant au 


MBA : à Paris et à San-Francisco, 


2e CYCLE sens : 


Cursus spécifique de deux ans préparant au Master of 
Business Administration : à Paris et à San-Francisco. 


AMS American Management Studies 
Sessions de deux mois pour les diplômés de 1 


supérieur et les professionnels : Marketing, Information 


Systems, Finance, International Business, Management. 
Informations et sélections : 

Enseignement Supérieur, 

O4. Lwxambours), Paris 75005 - (1) 46 34 66 06 


INSTITUTIONS CULTURELLES, DEVELOPP 
ECONOMIQUE REGIONAL : QUELS ENJEUX ? 
Le cas des bassins d'emploi en difficulté 


NALE 
MISERERE 





M. -Hersant : « Je trace ma route » 


France qui piéiine au rang de ses 
voisins qui gagnent. Déjà dotés de 


groupes Surpuissants, 
fat passera vos cuire 
: er notre langue. 

PA Cola seul vaut. C'est dire l'imé- 
rêt que mérite un édit partisan et re- 
tardataire dont le Sénat vient de 
rappeler qu'il est aussi provisoire. 





SCIENCES PO 
cycle de conférences 
TT bi en GLS en st 


{1} NDLR : + Hersant né le 
31 janvier 1920 est du signe du versean, 





LIVRES 












- CLT. Dans le même 1emps, il inter- 


Se. POLONAIS 
era sur la Pologne 


‘portsen - 
: to des Part, le rôle des symicats |. 

: mt docnomique; le rôle des médins, la. |. 
: déiation dela France dans ls monde, Dar 
des rheuitats élections du 16 Mars 1986. : 


et 
l'Europe de l'Est 


224 
RLALELS7AT- 81018067 





lamné peut 
ñ uns de mon signe (1}, je 
Hi nn or le 


ORGAMSATION : 
Centre d'Action Cuiuweke do Montbétæd & Assocaton Technique pour l'Actoé Citurels, 
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POLITIQUE CRE . . un 











M. CAILLAVET : : 
le gouvernement aussi est responsable 


«Un découragement passager Interrogé sur les silences de 
Jace à ces agressions contre les- l'opposition, M. Henri Caillavet 
quelles le pouvoir ne réagit pas, indique queses dirigeants « considé- 
contre lesquelles l'opinion ne réagit rent que, si nous n'y prenons garde, 
par, contre lesquelles les élites ne se nôme un de leurs amis peut être 
reéournent pas» : tcl est lo senti bor fa suite un danger. (….) Îls 
meut premier de M. Henri Cailla- seront eux-mêmes victimes un jour 
PS re Acné rer des agissements, non pas: de 
ct président de ki commission pour M. Hersant, mais de M. « X » qui 
la transparence et le pluralisme de la détiendra ic! une je du pouvoir 


Pros de Lyon par M. Robert de La presse et là une partie du pou- 
Hersant, privées. 


ne Du pon im FA dep es 
; . ospin noùre 
: pre: pe 
hs À des journollstes et ane 


ur ces de comme 
É7 Bersaxt. Pos d'ebori de # 


sentiment qu'il Hivre dans VOË" Par les télévisions ” Leg plus DL 
un entretien accordé au Matin de Dans un autre catretien, le 4 jan- 
Paris du 6 janvier. vie, avec l'AFP, M. Hezri 
«Mon reproche au gouverne indique que, après sa réunion du 
ment, poursuit M. Kenri Caillavet, 9 janvier, la pour la 


c'est que peut-être il n'a pas voulu, transparence et le pluralisme de La 
en ioute circonstance, mettre en presse saisira le parquet sur la 
action les moyens qu'il déte- constatation du non-respect par 
ner [--): Une plainte à été déposée MM. Lignel RSR pe me 


costtaion de parte cl. La ds. du Pro- 
est ‘instruction est close, … grès de Lyon. La commission dépo- 
la justice n'o-t-elle ecrs, cn outre, mm consultatif 


ait progressé de la sorte faire opération observer Au l« Grand Ju RTL- . 
: Journal et des autres publications JE" ummdations de la loi St Le Momie”. manche 3 jeuvié, 
volé 


© Le Syndicat national des jour- à M. Hersant». De l' autre, les Le 1984 N'est qu'un tigre de papier . cale ou parrimale J'ai foh'icet ce 
nalistes CGT dénonce l'« inertie du «dirigeants du Livre COT mènent ou un élément importent de la 30-° 
pouvoir face aux Hersant qui, si avec M. Hersant une politique de  ciété de droit. Lorsque l'on n'est pas 
maine à le comes Le CET pe er D le dates De M UT 
». ix entre ature 
ak des F e La CFDT du caine et la di 


pose 
«aujourd'hui comme impuis- . ration indépendante la presse « La cohabitation déj EE 
Zn où nas Lrars da fan de libre ». en action ? > ; TR né dr ud estime: « C'est un pro- 


Si vous souhaitez interroger les hommes politiques 
qui participeront aux “Grands débats d'Europe 1”, 
. Surles grands sujets d'actualité, ou plus EE 
‘sur les problèmes de la vie quotidienne, 
rédigez 3 questions courtes et précises en utilisant :- 
de préférence le bon à découper ci-dessous. 
Retoumiez-le à Europe “Spécial Elections” Cedex 1 
75400 Paris Brune, avant le 15 janvier, en n'oubliant 
pas de mentionner votre nom et numéro de téléphone. 
* 50 questions seront sélectionnées et enregistrées 
dans votre voix pour être posées en direct sur l'antenne. 


1 TE tee en 79408 Paris Brune 

+ L vom Ptinom . A de tilipheoe 
{! oveston | - ; gr 
Queston 

{ Oueston 


Les nes ose nee im le pe 29 CCS om ae me mn 2 2e en a à Gi Ÿ 
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: 2 ATOUS CŒURS » 
DE 48 pages, AOF TTC. 


Lydie SÉNÉCHAL 
.« CŒUR JR VOYAGEUR » 


ADS 
«DES AMOURS, DE SOPHIE» 


Ke 


64pages SBOFTIC 
Jesé TORDERA 
+ L'ÉCHAPPATOIRE DE LA PAROLE» 
176 pages, 5990 FTT.C 





En do 


a de vicaire es, man 

Es Ban. Robert THOMAS 

rt de ‘LES ÉCUS DU PASSÉ » 
italubrité Publique" à 

Re M Jocphg oi de « Seuucusr RE D'UN MALADE» 


éciè justice intervienns nt rene 





«EXPRESSIONS » 
- 64 pages, nue 
ä Louis FERNANI 
fr Renan #éne <LES EXTRA: <TÉRRESTRES $ 
‘ffre. LigacL. Au 
Igrès, ses rédacteurs" 
Etimen Les Eolon «LA FABLE DU PAYS» 
Ses ne 
a moin de La ben en «HISTOIRE DE CAUSER 
US j > 
2 CA us ET Pa. FAIRE CAUSER 


qui | Een <1M R SIONS » 
qui font ere ue À ms : PRES LONS AUI pe DES JOURS 
7 


Élisabeth PUGET 
. « MÉLODIE DES SOUVENIRS D'UN MONDE» 
96 pages. 4290 F TTC. 


Phäipps PASTOR 
«LA MORT L'AMOUR » 
192 pages, 69,68 F T.T.C. 









Jean PASQUINEL 
<NÉOMENIE » 
AE. 64 pages, 4280 F TFC. 
ET à ul, Jacques LAMY 
Se are à Te «NUITS BLANCHES » 
eh Sommes pas ou même CN 
pee hote le OSIRISIS 
CLS. .* 
Gérard Léonard, È Ronnie LC. 
Hal di RPR du dépane. Valentin DUFOSSE 
max décie : *PALPITATION* 
RÉ Mciers qu'i d'entre 5 Pa 112pages, 8250 FTT. su 
<a Sam une Dc'émique A à AGUIAR 
à d'opsasitior à a «PAR LA FENETR F OUVERTE» 


dune : échéance capitale 

Moses. S2 séclers 

e Dar quatre 

ne généraux RPR du sud de 

ie Momie ct par sep 

ctroanscrintion de la 
1départementale. 


J.-L 8, 


mit Es. 


« «PENSÉES PÉSSIMISTES DE LA VIE» 


LE ee NUAGE 
ET AUTRES CONTES POUR L'OREILLE» 


ion Va 
« PLAIES ET BLESSURES - 
2 a 


«ABIME FE CIME > 
80 pages, 41,90 FF-TC. 


Litiene CLÉMENT 
« -ÉMOQUENCE » » 
ee 
« ESQUISSÉS D'U D'UN REGARD » 
« <FAUTÉ DE É GRIVES» 
RE 
«LES RUMINATIONS SDU DIABLE» 
64 pages, 42,80 F T-T.C. 
ë André PAILLE 
 «SURPRISES DE LA VIE» 
5 256 pages, 130,60 F T.T.C. 
«MURMURES DE MES PENSÉES » 
ï 32 pages, 37,50 F TTC. 
- : Michel BOURDIN ‘ 
: « POÈMES DANS MA RUE» . _ 
Gtpasss, SOFETC 
Michel OTTO_. : 
«POËTE POUR ELLE» . 
. “BOpages SDOETTE 
: ei BACKX_ 
«POURPRES, IRRÉELLES ET SONORES > 
. dE 60 pages, 41,80 FT.T-C 
". «LA PLUME ECHO DE LA VIE» 
* * 48 pages, 3640 FT.T.C. 


É POSTÉ VIVANTE £ 





<ROSES Ro 
épars MF TTC. 








4, rue CHARLEMAGNE, PARIS-4, TÉL. 





Benjamin LEGRAND 
« LE TEMPS QUI PASSE » 
64 pages, 4289 F TTC. 


Thomas DEWYS 
«TRISTESSE SRISE . 
60 pages, 54,60 F'TT, 
Évely: ne-Maria 
« UN CŒUR S'OUVRE . 
32 pages. 37.50 F 
Hamdi GONE 
«UNE CNPRES SUR PARIS , 


es ren 
« UN POÈME PAR JOUR » 
188 pages, 63,20 F'TT.C. 


— romans - nouvelles —— 


Jules RAFER 

«LES AMOURS DE FRENDA » 

L'amour et l'amitié, sichoases inestimablies 
226 pages. TOISOT TTC 


Marine CHARRON 
« ANGÈLE » 


La fragilité de l'équiibre du monde. du 
256 psge>. 130,60 F T.T.C. 


Guillaume JACO 
«AU NOM DE L'AMOUR » 
Does jeunes pen nus pren nr ares dfirents. 
252 pages. SSP FT. À. Le 
Janine RIVIÈRE 
«LE CARRÉ DE DE PÉGASE » 


Quatre étoiles, surtout, le Voyage 
288 pages, TRAD ETÉ 


Laurence MARAIS 
« CONTES D'ANTAN, 
PHANTASMES PRÉSENTS » »“ 


Sohn JANG-SOON 
« LES CORÉENS » 


La conscience dos intatloctuals coréens dans le mifieis 
des civilisations américaine et coréenne 
PAR ne 


«LE CIEL ÊT L' L'ORNIÈRE » 


Élisabeth HINAUL 
«LA CROISÉE DES | CHEMINS » 


Au carrofour de 
“res OF LLC 


« LES nu 
Un groupe d'immigrés remembiés des 


Myriam TOUZEY 
«ÉNIGME A LA ROSE DES VENTS » 
Amerique policière sytour d'un ‘un onfant D Qu moine sberdoned 
CR 


« L'EXCLU DE! LA FAMILLE» 
L'histoire d'un enfant que sa mère ne pas 
176 pages, 85,60 F T.T.C. 

Alain DHERTAIN 


« HISTORIETTES SENTIMENTALES » 
de douceur 


A faut d'humour at 
ee eg 1 MAPERE 


Huguette LOGEA 
«JEUNESSE, TU ES FORMIDABLE » 
Uns entrapriso 5 
Aïder les enfants on 
128 pages, 63,50 F'TT.C. 
Marc DIHO 
« LA MAISON-DIEU » 
Sous les auspices du pret ue des nouvelles fascinentes 
um dr RE fs oh Le 


«1985 OU LE TEMPS | DE LA CONFESSION 
DE LUCIFER » 
Une promenads aux enfers d'où l'auteur ramène uno intuition 

profonde de di 

80 pages, 54,60 F T.T.C. 
Armand BURDINO 
« LES PERSÉCUTÉS 
D'UNE FERME GIRONDINE » 


«LE PRINTEMES € C ÉTAIT HIER» 
tre roesuscité 


Er lo possé no, 
240 pages, PÉTS SEL TC 


Robert DOLITEAU 
“«PROSE » 


fascinsnte, 
256 pages, 101,70 F T.T.C. 
Marcelle GRAVOILLE 
: «RACONTE, MADA, LA MYTHOLOGIE 1» 


L'opmpe menés 
272 pages, PPÉRE 


Maurice-Étienne DANT. 
«LE RENDEZ VOUS DE MAITRE PONBERTY » 
es nu est expliqué mais 


£e comprendre 
Mets 
«LE SERMENT T DES. ROSES » 


Re ANFTTE 
os CC 


«SOUS TON S TON TCHADOR » 
fommon voléos 


Des récits 





Les prix indiqués sont ceux pratiqués en notre Ébrairie. 
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LA PENSÉE UNIVERSELLE 


Christion-Eir WE 


«SUR LA ROUTE 2u suivi de UN VENDREDI 13» 
La destines de de vivre 


96 pages, RM É TIC 
Florent PICAMQLES 
. TÉMPS PARTIEL » 


Ue horame politique o8t své : Peut-on enjever pour rire ? 
Fée R TÉSPTRE 


«TB ÉT YANN » 
Me es RRPERE NT 
Helga BCURDETTE-CARDO 
« me UN OISEAU PARMI LES RUINES » 
d'une viedie maison 

mire POP TEC. 
Gabe! CAMPANOZZI 

e : VENGEANCE AMÈRE » 


fair divers qui se cransforme en 
Er 585,68 FT.TC 
Acbert CARLENS 
« LA VILLA AUX ROSES » 
£ sIe POIDaNTe de deux pertes Ans 
contfrorrtées aux cures racfiti le 
TÉ6 pures, MRUPTRE 


- 
« LA VIE COMME UNE BLESSURE » 
Des nouvelles psychologiques, criminelles ou 

263 pages, S4IO FT.TC 


Server VANGOVEY 
« XIAO HONG LA FIANCÉE « 
aire un étuduort afrcsin 
4 pags, 47,10 FTTC 
Jean-Pierre TAHON 
-ZSDHAR» 


Un monds âtrenge. aux loss inhahituelles at 
298 rapes, RIDETTÉ, 


Pinderos BAEDIMAS 
* PÉTROS MARAS - 
La Ones mean Les ‘armes. le sang ot Le joie 


on marche 
3F6 mes 08.80 FTT.C 
Donsato PALMIERT 
Ê ITINÉRARIU M» 
constructive di qui pourraît être medlour 
288 pages. CIRAUE FTTC. 


déroutantos 


Une critique 


s 
récits 
Marguerite-Marie DE CHAUMOI 
« LES CONQUETES DU SILENCE » 
Évocmions vhentes, émouvanres, des houres marquantes 
d'Ocsitenie 
234 BTE ETI.C. 
Doudou Gentille COHEN 
«J'AI VÉCU AUSCHWITZ 
SE mers 18 BRMFERE PR 
Hélène PERKOWNA-HER 
« LA POLOGNE DE MA JEUNESSE » 
L'Alermone resis. 1? nee 


TRS SNPRRE 


«LE SYSTÈME BAË BABYLONE» 
96 pages, PDF TS TC. 





essais 


Robert DUTERME 
« ALAIN-FOURNIER » 
PTE ee APE 
288 pages, 127,40 F TTC. 
mst-Wihelm VON RINTELE! 
«DÉMOCRATIE ET DROIT DE! L'HOMME 
MYTHE OÙ RÉALITÉ ? » 
Une Roque dont cenrtiens GRpORAr FOR ME RATER 
d'un État démocratique 
ue SR aURe 


« MALHEUREUX E ET HEUREUX DE L'ÊTRE » 
sons profond du HUB FETE du malheur 
283 na J41 Ses 


«PAUL LÉAUTAUD = ë LE SEXE ET LA PLUME» 
Shane pepe) iles 
ferlrerse BARRE 
<PHILIPPINES, D INSOLITE » 
Civifisetion du peradoxe et de l'insofte 
80 pages, 21,40 F TTC. 
Jubreïl NASSER 
+ LA VOIE DE LA PAIX » 
Un essai x foie qui analyse de 
israëlo-arabe au k 
1 a done 
ma AVRAMSKI 
«DES ASSASSINS'À AU SERVICE DE L'ÉTAT» 
Les aspects inconnus de l'affaire Markovic 


Tai pers SSS0F TLC 


ZA 
théâtre 
Sophie LAURENT 
« L'ALIENNE >» 
La rencontre, la lureière et l'amour 
64 pages. 48,20 F TTC 
Robert BRION 
« GLOIRE ÊT TOMBEAU» 
PP a. dd chute und 
Yves MOSSE 
« LE TÉLÉPHONE SONNE 
OÙ L'AGE DE DÉRAISON » 
tétéphone, objet de cuite de notre soci 
112 pages, 5460 F TTC. 
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ÉDUCATION 


Compléments aux programmes 


du primaire 


Le ministère de l'éducation nationale vient d'adresser aux institu- 
teurs des « compléments » aux nouveaux progrèmmes et instructions 
de l'école élémentaire en vigueur depuis la rentrés. Ces compléments. 
qui se présentent sous forme de courtes fiches, ont pour fonction de 


préciser les contenus à enseigner, de 


des exemples de mé- 


thodes et de démarches pédagogiques, de répartitions d'horaires et 


d'instruments d'évaluation. Les huit 


fiches concernent le 


langue française, l'apprentissage de la lecture, la grammaire, la biolo- 
gie et la géologie, l'informatique, l'histoire au cours moyen, les sym- 
boles de la République, l’éducetion physique et sportive. D'autres do- 
cuments seront diffusés en février et en avril. 


RELIGION 


Rabbins contre missionnaires mormons 


En Israël, le projet d'extension de l'université Brigham, construite 
en 1965 et appartenant aux mormons, est très controversé. Des ma- 
nifestations ont eu lieu dimanche 6 janvier à Jérusalem. Une queran- 
taine de rabbins venus de tout le pays ont tenu un rassemblement de 
protestation contre ce Centre missionnaire mormon et demandé à 
Shimon Pérès, te premier ministre, d'arrêter les travaux. Dans le 
même temps, la mouvement israélien contre les discriminations reli- 
gieuses a également manifesté an demandent au gouvernement de 
résister à la pression des uttra-orthodoxes et d'autoriser les mormons 


à achever la construction du campus. 


Dimanche, enfin, dans te Jerusalem Post et cinq autres journaux 
israéliens, une motion signée par près de 2 000 étudiants au anciens 
de cette université faisait assaut de bonne volonté en faveur de la reli- 


gion juive et d'Israël. Une commission 


entale étudie l'af- 


faire, mais son président a déjà indiqué qu'il était exclu de revenir sur 


l'engagement donné aux mormons. 


LOISIRS 


Les forains plient bagage 


Les forains installés illégalement depuis La mi-décembre à Paris 
dans le jardin des Tuileries et à Cannes sur la Craiserte 
teurs installations. À Cannes, la municipalité, qui avait obtenu la 
condamnation des squatters, a renoncé à faire intervenir La police, et 
tout s'est terminé à l'amiable. A Paris, le ministère de la cuhture 
n'avait pas donné suite à menaces de poursuites judiciaires, et les 
forains auront évacué les Tuileries, comme promis, mercredi 8 janvier. 
Dès le lendemain, ils combleront las omières provoquées par leurs 
véhicules et feront répandre 60 tonnes de sable dans les allées. Pour- 
tant les problèmes soulevés par la corporation sont loin d'être 
résolus. Les forains ont demandé à rencontrer M. Peyrelavade, le 


représentant du 


t chargé de 


négocier les modalités 


gouvernement 
d’nstallation d’un Eurodisneyland à Marne-la-Vallée. Les profession- 
nels rappellent que, il y a trois ans, ils avaient proposé à la région 
Île-de-France d'installer eux-mêmes, un parc de distractions. Proposi- 


tion restée sans réponse. 





société 


__ : 2 cu Æ _ a u è : S 





Samedi 4 janvier, le juge des 
référés du tribunal de grande ins- 
tance de Paris, M Geneviève 
Angibault, vice-présidente, & 
rendu une ordonnance par 
laquelle elle fait défense à la 
chaîne de diffuser les prises de 
vues de certains camions, voitures 
ou motos, et de certains équi- 

. Cette interdiction repose 
sur le fait que des marques de 
cigarettes ou de tabac s’étalent en 
gros caractères sur les Carrosse- 
ries des véhicules et sur les biou- 
sons des concurrents. Il s'agit 
d'une infraction à le loi du 9 juit- 
let 1976, dite «loi Veil», relative 


à La lutte contre le tabagisme, qui : 


interdit, notamment, «de faire 
apparaître, sous quelque forme 
que ce soir, à l'occasion ou au 
cours d'une manifestation spor- 
tive, le nom, la marque ou 
l'emblème publicitaire d'un pro- 
duit du tabac ». 


Le parquet n'a pas engagé de 
poursuites contre les contreve- 
nants lorsqu'ils se trouvaient en 
France, et le Comité national 
contre le tabagisme s'était limité 
à adresser des recommandations à 
la Haute Autorité de l'audiovi- 
suel. C'est une association de Col- 
mar, créée en 1973, la Ligue 
contre [a fumée du tabac en 
public, présidée par M. Jean Tos- 
tain et comptant environ trois 
mille membres. qui a saisi le juge 
des référés en assignant unique- 
ment Antenne 2. 


nterdites du 


A l'audience du vendredi 3 jan- 
vier, le bätonnier Mario Stasi, 
conseil de l'association, a fait 
observer que la loi Veil interdit 
également les «enregistrements » 
dé la «propagande en faveur du 
tabac. = Je vous demande le res- 
pect de la loï : on ne peut pas pré- 
tendre organiser des manifesta- 
sions sportives et tricher en même 
temps », a déclaré le bâtonnier, en 
demandant au juge d'interdire la 
diffusion des plans-séquences 
comportant les images litigieuses. 

M: François Greffe, défenseur 
d'Antenne 2, s'est élevé contre la 
mesure demandée en soulignant 
la difficulté du tri qui en résulte- 
rait. Mais l'avocat a surtout évo- 
qué la liberté de la presse. + J{ ne 
s'agit pas de propagande, à dit 
M: Greffe, mais de journa- 
disme. + Où irions-nous, si on 
devait interdire de rendre compte 
d'un événement sous prétexte 
qu'il comporte une infraction ? » 


Propagande 
ou journalisme ? 

L'argument fut sans effet. 
Dans son ordonnance, le magis- 
rat reprenait intégralement deux 
articles de la loi Veil avant d’affir- 
mer : « Par le truchement d'enre- 
gistrements d'images de ce rallye, 
représentant des véhicules ou 
vêtements portant des noms, mar- 
ques ou emblèmes de tabac, puis 
par leur diffusion, le journaliste 
de télévision fait connaître ces 


marques, noms ou emblèmes à un 


très grand public. (.…) La trans- 
mission de ces messages est une 
action de propagande au sens de 
Ja loi du 9 juiller 1976. » 

Mie Angibault précisait 
ensuite, Catégorique, que 
+ le droit pour le journaliste de 
rendre compte de tout événement 


UNE DÉCISION DU TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE DE PARIS |. 


Paris-Dakar 
ne l'autorise pas à faire échec à la 
Qi». Ë 


< Dura lex, sed lex » : l'ordon- 
nance interdit à Antenne 2 de.dif- 
Fuser ou de céder à des télévisions 
émettant sur le territoire français 
les images des équipages en 
infraction, sous astreinte de 
5 000 francs par plan-séquence. 

Sur les quatre cent quatre- 
vingt-scpt Concurrents €©n 
trente-trois ont pour sponsors des 
marques de cigarettes ou de tabac 
et quelques-uns d'entre eux sont 
parmi les favoris. S'ils sont sanc- 
tionnés, c'est de manière indirecte 
puisque ce sont les journalistes 
qui se voient condamnés dans une 
affaire où ils n'ont pris aucune 
autre décision que celle de faire 
leur métier. On ne se privait pas 
de le dire, en début d'après-midi, 
samedi, à Antenne 2. Si certains 
perlaient de censure, d’autres se 
sentaient en position d'otege et, 
au service des s, , On attendait 
la signification officielie de 
l'ordonnance avant de se pronon- 
cer tout en s'interrogeant sur la 
manière dont La chaîne pourrait 
remplir sa mission d’information. 

Le championnat du monde et le 
Grand Prix d'Europe de for- 
mule , les 24 Heures du Mans, le 
Championnat du monde des ral- 
lyes, le Bol d’or et d’autres 
grandes manifestations sportives 
bénéficient d'une dérogation à la 
loi Veil par un arrêté interministé- 
riel du 9 mars 1979, ce qui 
démontre les difficultés d'applica- 
tion du texte, ; . : 

Le rallye Paris-Alger-Dakar, 
contestable par certains de ses 
aspects, se voit attaqué par un 
biais inattendu et le plus sanc- 
tionné dans cette application 
rigoureuse des textes risque - 
d’être, au bout du compte, le 
téléspectateur. 


MARC PORTEY. 





L'ASSASSINAT DE M° JACQUES PERROT 
Du drame au mélodrame 


Dix jus après l'assassinat, à son 
domicile, de l'avocat Jacques Perrot, 
c'est devant les caméras 
d'Antenne 2 que le drame, diman- 
che 5 janvier. au cours du « Journal 
de 20 h=. a viré au mélodrame. Les 
caméras de la deuxième chaîne 
avaient été installées au domicile de 
Robert Boutboul. le père de la 
femme jokey Darie Boutboul-Perrot 
Dans le salon de l'ancien médecin, 
avaient pris place M=: Cons- 
Boutboul. la mère de la jeune 
femme et son petit-fils, Adrien, qua- 
tre ans. La femme jockey est alors 
entrée, et Ses + émouvantes retrou- 
vailles = avec son père qu'elle 
croyait mort dans un accident 
d'avion il y a vingt ans ont été fil 
mées. 

Interrogée par M"* Pierrette Bres, 
journaliste hippique, M Cons- 
Boutboul a expliqué que son gendre 
enquétait avant de mourir « sur la 
dynamite - et que son assassinat 
était lié à «+ sa curiosité ». 
+ Aujourd'hui, a-telle ajouté, si 
Jacques m'avait parlé de ce dossier, 


je lui aurais dit : vous touchez à de 
la dyramite. N'y touchez pas. -+ 

Faisant une allusion indirecte aux 
circonstances de sa radiation du bar- 
reau -— une affaire d'escroquerie au 
détriment des Missions étrangères 
de Paris (/e Monde daté 5-6 jan- 
vier) — l'ancienne avocate a indiqué 
qu'elle n'avait pas gagné d'argent, 
car elle avait ré « un transfert 
pour le compte d'autrui (...). Alors, 
je n'al pas fait de fortune là-dessus 
(.…) Je ne regrette pas, dans la 
mesure où j'ai rendu service à l'épo- 
que (..), avec le recul, j'ai sûre- 
ment commis une ll ence... » 
My Cons-Boutboul a affirmé qu’elle 
avait une + intime conviction », une 
idée sur la mort de son gendre, mais 
qu'elle n'en parlerait pas. Elle a 
aussi expliqué qu'elle ne s'était pas 
défendue devant le conseil de l'ordre 
des avocats au moment de sa radia- 
tion, parce que, dit-cile: « Je ris- 
quais gros. » 

« Aujourd'hui, avec la dispari- 
tion de Jacques, je pense que la 
police saura où il faut aller recher- 


C'est bon, ca, cocotte ! 


Un feuilleton chasse l'autre. 
Oubliée, l'affaire Caillaux | Enter- 
rée, l'affaire Grégory ! Ces 
mystères-lë, les larmes. leurs 
convictions, nos doutes, ne 
pèsent plus rien, désormais, à 
côté de la belle affaire qui 
s'impose à nos curiosités et à 
nos émois. Une nouvelle galaxie 
est née, au firmament du fait 
divers : la galaxie Boutboul, On 
se lassait des Villemin, depuis le 
temps. 

A côté de ce qui s'est passé 
dimanche soir à Antenne 2 — au 
joumal, à 20 heures, en « ouver- 
ture », — Grand Guignol est un 
modèle de délicatesse et de 
goët. Là, Margot ne pleurait pas, 
elle chialait. 

Tableau de famille. Papa, dis- 
paru depuis un quart de siècle, 
auto-éclipsé, retrouve sa fille, 
Darie, veuve de fraîche data : 
calins tardifs («plus fort, le 
projo ! »}. 

I avait fallu rien moins que 
Pierrette Brès pour organiser ces 








(Publicité) 


C6Et si demain, 
vous achetiez aussi le 
FINANCIALTIMES?99 


retrouvailles, guetter l'entrée de 
la filla dès la porte palière (« J'ai 
ie bien entrouverte ? 3) et bien 
placer le canapé des confi- 
dences : face à la France. 

Un papa humoriste (r Je suis 
le deuxième juif ressuscité après 
Jésus-Christ », a-tl confié au 
Quotidien de Paris}, une maman 
catholique et qui fut avocate, une 
fille jockey, un mari avocat 
(assassiné, lui, pas radié), un 
petit orphelin da père {on t'expli- 
Quera quand tu seras grand), des 
missionnaires qui brassent des 
milliards {de centimes, des mit 
liards tout de même), des « sui- 
vez mon regard s, des Chevaux, 
des larmes, du sang, un gosse, 
un cadavre... 

Evidemment, après tout cela, 
les nouvelles de la planète paru- 
rent bien fades, répétitives : Her- 
sant sur ses canards, Kadhafi sur 
son tracteur ? Des seconds 
rôles ! 


BRUNO FRAPPAT. 











cher, mais pour moi, de toute façon, 
ce dossier est classé. J'ai donné une 
parole, je ne dirai rien quitte à 
payer de ma personne mon silence, 
quite à rester vingt ans à F 

érogis. + Interrogé sur Europe 1 le 
lundi 6 janvier, l'ancienne avocate a 
estimé que les propos qu'elle avait 
tenus la veille sur Antenne 2 pou- 
vaient être mal interprétés. 

Elle a tenu à préciser que + dans 
son intime conviction», elle est 
«certaine que les Missions étran- 
ges ne sont mêlées ni de près ni de 
loin » à l'assassinat de M° Perrot et 
s'est engagée à donner aux policiers, 
s'ils les demandaient, toutes les pré- 
cisions dont elle dispose. Quant à la 
teneur du + dossier explosif» sur 
lequel enquêtait son gendre, 


l'ancienne avocate n'a pas voulu — * 


ou pu — préciser de quoi il s'agissait. 

De son côté, M. Robert Boutbonl 
a cn ee SE la Grnes 
sance de son « Jin sept 'e 
début octobre ». = 11 m'a découvert 
par l'intermédiaire d'un cousin. Il 
ne m'a pas paru traqué. {| était 
content de me trouver. » 


LE PÈRE BAYZELON : 
a TOUT EST TRANSPARENT » 


Les déclarations diverses et 
contradictoires de M Elisabeth 
Cons-Bautboul n’ont pas entamé La 
résolution des responsables des Mis- 
sions étranpères de Paris. « Tout est 
1ransparent dans nos finances, nous 
a déclaré lundi 6 janvier, le Père 
Bayzelon, supérieur général de la 
société. Celles-ci sont gérées de 
manière parfaitement honnête et 
claire, Toutes les insinuations selon 
desquelles les MEP auraient pro- 
cédé à des transferts de fonds illé- 
gaux à partir de la France sont dif- 
Jamatoires et dénuées de tout 
fondement. Je mets au défi quicon- 
que de prouver quoi que ce soit en ce 
domaine. = 

Le supérieur des MEP dément 
avoir dit au Quoridien de Paris. qui 
dans son édition du 6 janvier en fait 
état, que les sommes attribuées à 
Mr= Boutboul pendant les quinze 
ans où elle était chargée de les 
défendre, ont été versées en liquide : 
« C'est une hypothèse absurde. » 

Le Père Bayzelon £e réserve le 
droit d'obtenir réparation «ant, 
nous at-il dit, pour l'escroquerie 
dont nous avons été victimes que 
pour les diffamations que nous 
avons cru discerner à notre égard ». 

- Pour autant, les MEP n'entendent 
pas engager de polémique person- 
“nelle avec M Boutboul : « Qu'on 
n'atiende pas dé moï, dit le Père 
Bayzelon, que je m'acharne sur 


noire adversaire en lui art de 
respect. - Tout-auure attitude serait 
- indécente ». 


À VOIR 





Voilà sur Klaus Barbie, déjà 
sujet de tant de livres et d'émis- 
sions, une enquête d'envergure. 
Sur Klaus Barbie et non sur 
l'affaire Barbie ou sur l'affaire 
Jean Moulin. Assurément, les 
deux tranches d’une heure quinze 
minutes chacune que Ladislas de 

avec le concours précieux 
d'Alain Aatsine pour les images 
et de Charles Mille pour le mon- 
tage (capital ici), a préparées 
pour TF1 ont été conçues dans 
18 perspective du procès 
qu'attend à Lyon l'ancien SS. 

Le report de cetta audience, 
dû au récent arrêt de La Cour de 
cassation, ne retire rien à l'inté- 
rêt de l'enquête. Celle-ci propose 
la reconstitution de la vie d'un 
homme né en 1913, et qui, 
enfant de l'Allemagne d'après 
1918, devait adhérer au nazisme 
dès l'adolescence et connaître à 
partir de là l'itinéraire d'un crimi- 
nel de guerre. Elle apparaîtra 
comme la mise en images du 
äivre que la même Ladisias de 
Hoyos a récemment publié aux 
éditions Laffont sous le même et 
simple titre Barbie. 

Car tel est bien le sujet. Entre 
le petit Klaus, fils d’instituteur 
catholique, et l’homme 
d'aujourd'hui, père et grand-père 
en passe de devenir le bon- 
homme Barbio dans une Améri- 
Que latine accueillante, il y a un 
derni-siècle d'histoire et un demi- 
siècle de sa propre histoire. 

En ce sens, il est bien vrai que 
le document peut prétendre 
« raconter ce qu'un procès ne 
racontera pas », éclairer tout à la 
fois le rôle du personnage en 
même temps que l'époque au 
long de laquelle tout cela s'est 
déroulé. Le procès ne pourra pas 
raconter qu’au pays natal i y a 
encore des hommes et des 
femmes qui se souviennent d'un 
enfant espiègle, avec lequel ils 
firent quelques bonnes farces, et 
soupirent aujourd'hui en: chœur 
que, sans le « malheur du 
He Reich », il n'y aurait pas eu la 


suite. 

La suite, c'est l'Allemagne en 
proie au national-socialisme. 
C'est Barbie devenu SS. C'est 
Barbie membre du SIPO SD, 
exerçant dans l'Europe occupée, 
d'abord aux Payse-Bes, puis à 
pertir de 1942 à Lyon. Ce sont 
les images des rafles, des exécu- 
tions, des charniers mis au jour. 
L'affaire Jean Moulin y trouve 
naturellement sa place, avec les 
témoins maintenant bien connus 
qu'en furent Raymond Aubrac, 
Frédéric Dugoujon, Christian 
Pineau et, bien sûr, René Hardy, 
soupçonné de trahison, acquitté 
deux fois, mais toujours person- 
nage central de cette énigme. Et 
aussi Barbie, entendu, réentendu 





Un nazi nommé Barbie 


AEwy 

| ROGERKNOBELSPIESS 
… COMPARAIT A NOUVEAU 
7 DEVANTLES ASSISES | 


S: bole pour les uns de ce qu'ils 
| appéllent de «laxisme» de la politis 
que judiciaire de la gauche et. pour 
les autres, de l’'«acharnement» poli 


‘l'cier contre certains délinquants, 


Roger Knobelspiess. trente-buit ans, 
comparaît à partir du lundi 6 janvier 
devant la cour.d’assises de l'Essonne 
pour un hold-up à Massy-Palaiscan 
auquel il affirme ne pas avoir parti 
cipé et pour lequel il est incarcéré 
depuis juin 1983. é 

Connu s'être révolté contre 
les quartiers de haute sécurité 
(HS) en 1978, mais aussi pour 
s'être amputé d'une phalange ct 
l'avoir envoyée à Robert Badinter en 
août 1984, Roger Knobelspiess 2 
déje passé près de quinze äus en pri 
son, dont plus S'une dizaine 
d'années pour l'agression pom- 
piste et un vol de 800 francs qu'il a 
toujours niés. 

‘Fils d’une famille de huit enfams 
dont le. père est ferrailleur, Roger 

less avait bénéficié d'une 

grâce présidentielle et avait été 
libéré en novembre 1981 avant 
d'être à nouveau écroué. 


ML BADINTER 
| EST cOPTIMISTE» 
SUR L'AVENIR DE LA RÉFORME . 
*…DUCODEPÉNAL 


M. Robert Badinter, qui était, di- 
manche 5 janvier, l'invité de l'émis- 
sion «7 sur 7» sur TF 1, a indiqué 

qu'il ne vait « croire qu'en 
élections de mars 1986 on soir à ce 
ént déraisonnable pour jeter 
fon code pénal par la fenêtre, 
pour la seule.raison qu'il porte |sa] 
signature». Il s'est “opti- 


.| miste » sur l'avenir de son projet de 





sur ce chapitre, avec ses Varia- 
dons et sas contradictions. 

Le plus extraordinaire va pour- 
tant survenir après 1945, lors- 
que les services américains, peu 
soucieux de ce qu'avait été Bar- 
bie, vont trouver en lui un auxi- 
liaire propre à les servir dès l'ins- 
tant où leur politique le 
commandera le contexte de 













la guerre froide. 

Ladisias de Hoyos a retrouvé 
ceux qui furent alors ses 
employeurs. D'autres déjà 
avaient relaté ce qui alors s'était 
passé, Catte fois, les voici telle- 
ment eux-mêmes, tels qu'en 
eux-mêmes devenus des 
retraités à la conscience tran- 
quille. Barbie criminel de guerre ? 
Ils n'avaient à son sujet aucun 
renseignement permettent de le 
Supposer. Alors, baste.… fl y a 
partout, comme ils disent, des 
bons et des moins bons. Ce qui 
comptait, c'était les capacités 
d'agent de l'ancien SS, sa 
connaissance, son expérience de 
la lutte anticommuniste. Ils 
disent cela péniblement. Et c'est 
en remerciant des bons et loyaux 
services rendus par ce collabora- 
teur « très astucieux, très intefi- 
gent > qu'ils lui donneront en 
mars 1951 toutes les facilités 
Pour une fuite et un asile en 
Argentine, puis en Bolivie. 

Ainsi apparaît un autre Barbie, 
affairiste, trafiquent et aussi 
conseiller averti des dictatures 
qui l'hébergent et le protègent. !l 
s'appelle Klaus Altrnann. |} va et 
vient. |! a ses bureaux, ses cafés 
de prédilection, ses amis. 
Ladislas de Hoyos a retrouvé les 
lieux et les gens. Il les laisse par- 
ler eux aussi. Comme ñ laisse 
parler ceux qui furent, à l'épo- 
que, ambassadeur de France à La 
Paz. Et ceux-là concèdent volon- 
Gers aujourd'hui qu'il n'y eut 
jamais d'instruction pour obtenir 
l'extradition de ce Barbie qui, da 
son côté, aursurcait à qui voulait 
l'entendre : « Ce serait une bien 
mauvaise chose pour la France. » 
La mauvaise chose devait pour- 
tant s’accomplir le 4 février 
1983... 

En dépit de quelques lon- 
Queurs — notamment dns les 
séquences d'images de guerre et 
des débarquements alliés de 
1944, — l'enquête est à la 
mesura des ambitions d'un 
« spécial Infovision », Regrettons 
seulement que le résultat d'une 




















































réforme de ce code qui, comme il 
est convenu avec les présidents des 
deux Assemblées parlementaires, 
devait être examiné par une com- 
mission mixte composée de séna- 
teurs et de députés des différents 
rs politiques, «dès après mars 


Pour M. Badinter, la diffusion en 
décembre Fe je de loi, qui 
représente le « sravail de quatre ans 
de de sensibilités politiques 

férentes n'est ni un tesiament ni 
un document pour les étudiants ». 
« Nous avions besoin d'un nouveau 
code pénal, on ne pouvait plus 
continuer avec le code de 1810 
même révisé», a souligné ke garde 
des sceaux. 


e@ Enlèvement Heineken : les 
ravisseurs nt de résidence 
surveillée. — Assignés à résidence à 
l'hôtel Le Campanile de Beauvais, 
depuis le vendredi 6 décembre, Cor- 
pelis Van Hout, vingt-neuf ans, et 
Wilhem Hollecder, vingt-buit ans, 
ravisseurs présumés de M. Freddy 
Heineken, propriétaire de la célèbre 
brasserie hollandaise, ont quitté le 
chef-lieu du département de l'Oise, 
vendredi en début d'après-midi, 
: se rendre sous escorte policière 

l'hôtel Les Arcades à Cergy- 
Pontoise (Val-d'Oise), où ils sont 
arrivés vers 17 heures. 

Le préfecture du Val-d'Oise a 
indiqué que la surveillance devenait 
trop lourde le commissariat de 
Beauvais, d'où la nécessité de ce 

L — {Carr.} 


© Explosion de gaz à Gentilly : 
giure GceHpants d'un pavillon 
lessés. — quatre occupants 
d'un pavillon situé à Gentilly (Val- 
de-Marne) ont été blessés. diman- 
che 5 janvier, dont deux gravement, 
dans l'explosion de leur maison, due 
à une fuite de gaz. M. Bernard 
quarante-cinq ans, garagiste, 

et son épouse Ginette, quarante-neuf 
ans, atteints de brûlures, ont été hos- 
pituisés- Leurs deux enfants plus 
légèrement blessés, avaient réussi à 
se dégager d'eux-mêmes et indiqué 
- aux sauveteurs que leurs ts se 
pouvaient ensevelis sous les décom-* 


© Un habitant de Biarris= mortel- 
lement blessé un inconnu — 
Onze jours à avoir été La cible 
d'un tireur inconnu, Robert 
Caplane, trente-sept ans, est décédé 

4 jenvier des suites de ses 
blessures. On ignore les mobiles du 
crime commis en plein jour dans le 
centre de Biarritz, à [a veille de 
Noël, mais la police s'oriente de pius 
en plus vers l'hypothèse d’une 
bavure du GAL : la victime, qui 
n'avait aucune activité politique 
connue, aurait p' être confondue 
avec un des réfugiés basques fré- 
quentant le bar tenu par sa mère. 

La voiture utilisée pour l'attentat 
avait été louéc en An . À l'inté- 
rieur, les policiers ont retrouvé 
l'arme du crime, un pistolet Smith 


| and Wesson, ainsi qu'une mitrail- 


lerte de marque allemande et 
sieurs chargeurs. — {Corresp.} _. 
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ENVIRONNEMENT. . 


L accident a l'usine de Waebbers Falls (Oklahoma) 
Une très faible radioactivité 


c traitement 
. lannius À Wétbers Pal Tous 


boma), nne région pen peu piée 
située 2n cœntre. 
Laden s'est re 


mn + la dun re 


M de eg d'a 


Caine Kerr-| les acides 
Écha du conteneur (Ro- 





MÉDE CINE 





La société japonaise s'occideats- 


* fise. À tous les poiats de vue. Culru- 


rellement, le dernier film de Wim 
Wendèrs, Tokyo-Ga, en est un 

À .. Mais aussi, 
moins connu, 


trente-huit mille décès au.cours des 


assez rares au Japob — : Pexplique en 


EN BREÈF a. 








 ‘Avalanches. 
- PLUSIEURS VICTIMES 
: DANS LES ALPES DÙ SUD 
-Parca qu'efle n'est Pas tom 
pée avant fes vacances de Noël, 
la neige a affecté le remplissage 
des hôtels des stations de-sports 
d'hiver ét le-chiffre d'affaires des 
remontées mécaniques, Qui 
aurait chuté-de queique 250 mi- 
lions de francs. Mais parce 


qu'elle -eet tombée dans: les der 
‘’nières heures de 1985, la neige a 
qui 




















quinze ans de fonctionnement, cette 
usine de l'Oklshoma n'avait jamais 
connu de fuite de conteneur. 

Cet accident américain. rappelle 
va incident similaire — mais sans 
victime = survenu à l'usine de Pier- 


télatie (Drôme) lo 1= juillet 1977 : 


à le suite d'une fausse mantuvre, un 
conteneur avait perdu sa vante on 
cours de «cuisson», et 7 tonnes 
creer liquide — très vols- 

til — s'étaient répandues aux portes 


Cina industriels assurent 
actuellement dans le monde 


. mo 
Quction de 300 ce : con 

‘Austre- 
ES D ne us nier: 






un bouleverse- 
vie et, singulière- 


ment du mode 
ment, par nn-Changement drastique 
‘du bd. ‘radical des Japonais. 
- L'émergence de l’american 


L' d 

life ne pouvait nt 

.quence.au pays du Soleil-Levant.… 
ce “ne oies cer- 
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patrouille er d “onde d en de 
ans 

fers d'act & commerciale ». 

Bent Le pres de région a ane 


er et one ris 
ice pee de l'aggloméra- 


concériation . Commerçants, 
Dans le Val-d'Oise : 
- un gardien de la paix tué 
d'une balle dans le dos 


Un gardien de la paix du 
sariat de’ Pontoise (ar Oue). 
Cbristian 





Les cinq grands de l’hexafluorure 


L'alimentation s’occidentalise 
de plus en plus au Japon. 
. Conséquence : les maladies cardio-vasculaires 
sont devenues la deuxième cause 
de mortalité ns le cancer. 











de l'atelier. L'employé le plus pro. 
che avait eu le temps de se mettre à 
contre-Vent pour Pate vec aux 
vapeurs toxiques. 

C'est ce même PERTE 
d'uranium (UF-6) que tra: 

Je cargo français Mon Quis 
on a fait st nes 
Ostende, en mer LL 
Fate &£€ ferry, 
le 25 août 1984, La Fécupé 
trente conteneurs d° 
l'épave avait été très Inborieuse. 





tion, qui représentent ensemble 
une capacité da $0000 t/an. 

La Comurhex, fiiala da Pechi- 
ney (51 %), gooens {39 #) et 
Mokta {10 %J, contribue à la 
ra on d'environ 
12600 t/an, soit entre la tiers et 
de Quart des capacités mondisies. 

Comurhex, 

















Maivesi (Aude), les 
concentrés d'uranium (yellow 
cake) en sels vorts (tétrafluorure 
d'uranium), reconvertis ensuite à 
Pierrelatte en hexaflurorure 
d'uranium. 










- Les Japonais saisis par les graisses 






ryox et de la bouche, ont de tout 

temps été très fi uems au Japon. 

: les nitrates 

comen dans 1e gel qui sert À pré 
Rennes dont raffolent les 

AE dans lestormas, le 

HR ro 

un agent mutegène bien connu. 

Autre su bstance incriminée : le ben- 


pen Leger que l’on retrouve à la sur- 
face de toutes les viandes ou pais- 
sons Cuits au barbecue où an 
charbon de bois, ainsi que dans les 
viandes, poissons fumés, serait lui 
aussi un agent Pan MUtagÈne: 

En fait, selon les spécialistes, il se 
pourrait Que ce ne soit pas tant ces 
deux substances prises 
qui aient un effet 
plutôt le fait qu'elles soient absor. 
bécs quotidiennement à doses mas- 
sives. En quelque sorte, ce serait un 
effet cumulatif qui déclencherait la 
“Gancérisation au bout de quelques 


Mais la cuisine traditionnelle 
japonaise a aussi ses bons côtés : très 
peu riche en matières grasses, elle 
n'expose ou si peu, au risque de 
cancer du sein on de Ds 


Cardio-vasculaires. Ainsi le J: 
érait-1 jusqu”à présent le pays & 
trialisé qui avait le plus faible taux 
de mortalité par cancer du sein 
(moins de 5 pour 100000 babitants, 
contre 16 pour 1000000 en France). 
Et ce, en raison d'un consommation 
alimentaire en graisses qui ne dépas- 
sait pas les 50 grammes par jour et 
ane (contre 140 grammes 


Ce tableau pathologique est donc 
. en train d'évoluer considérablement. 
Plus sédentaires et moins adeptes de 
l'exercice physique auparavant, 
les Japonais ont if6 leur. com- 
parement alimentaire en l'occiden- 

talisant. Conséquence : Jes maladies 
dont sont atteints les Japonais s'occi- 
dentalisent elles aussi. 

Les répercussions d'un change- 
ment du mode alimentaire sur la 
morbidité d'un population sont des 
phénomènes asez bien conaus. 


7” ORGANISME PRIVÉ D'ENSEIGNEMENT 
FR A DRTANCE FONÉ GA T6 * 
32, vie Saint-Pierre 


T4: (1) 43-78-72-01 
Préparation à Ja profsesicn de grapholoque 
Conventions de fornation permanente 

Inscriptions tiques toute l'enés, 
Analyses et slactions per prolnsseurs 
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Les passagers de l'espace 


A Cap Canaveral, en Floride, un 
nouveau voi spatial est en partance, 
Columbia, l'une des navettes eméri- 
caines que la NASA n'avait pas uti- 
lisée depuis deux ans pour La moder- 
niser, devait décoller ce lundi 
7 janvier à 135 (houre française) 
pour l'espace. Pour cette mission de 
cinq jours, la vingt-quatrième, sept 
bommes d'équipage ont pris place à 
bord pour lancer un satellite de 1êlé- 
communications (Satcom K-1) 
appartenant à la société RCA, 
mener à bien La kyrielle habituelle 
d'expériences concernant les 
scicaces de la vie ou celles des maté- 
riaux ct photographier la camète de 
Halley présente depuis peu dans La 
banlieue terrestre. 


En somme, un val comme les 
osutres, sans grande originalité, qui 
vient nous rappeler que la conquête 
de l'espace, comme avant elle l'aëêre- 
nautique, se fond chaque jour un 
peu plus dans le quotidien. Certes, il 
y aura encore des premières. Certes 
Pémotion sera toujours au rendez- 
vous des missions prestigieuses. 
Mais pour cela il faudra un peu plus 
qu'un de ses simples vols justifiés 
par des nécessités économiques et 
commerciales. Pour relancer Je rève, 
c'est au moins l'assemblage en 
orbite de la station spatiale habitée 
en permanence que les Américains 
doivent construire dans le courant 
des années 90 qu'il faudra proposer ; 


Ainsi, au cours de la seconde guerre 
mondiale, dans les différents pays 
d'Europe qui sont passés brutale- 
ment d'une alimentation abondante 


riosclérose. 

Les autorités sanitaires japo- 
naises, inquiètes des 

de ce changement de l'alimentation 
@ titre d'exemple, la consommation 


seize 
y à quelques mois. 
Elles montrent que le fair de man- 
t des et 


de la vitamine C, des fibres et 
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Depuis vingt-cinq 
ans, l'espace a été 
habité par plus de 
deux cents astro- 
notes. Aujourd'hui, 
aux côtés des spécia- 
listes, hommes politi- 
ques, enseignants, 
journalistes, se pré- 
parent à monter à 


bord. 





ou alors Le premier pas — un jour 
peut-être — de l'homme sur La pla- 
nète Mars: Ou même encore une 
odyssée — mais qui pourrait L1 sou 
huiter? — analogue à celle que 
es les astronautes d'Apollo- 
XH. 


Sauf exception, les vols spatiaux 
n'échapperont donc pas à ta banali- 
sation. Banalisation du nombre des 
missions, qui se multiplient à un 
rythme tel que chacun finit per 
oublier ce qui faisait l'originalité de 
celles qui l'ont précédée. Cinq 
<missionsnavettc» en 1954 Neuf 
en 1985 et, cette année, une quin- 
zaine sont inscrites au programme, 
Comment, dans ces conditions, s'y 
retrouver et attribuer à chacun de 
ces vols ce quelque chose d’excep- 
tionnel qui les rendra plus attrayants 
à un public déjà lassé ? Banalisation 
des hommes aussi qui se fondent 
pair à petit dans La masse de ceux 
qui ont volé avant eux. Comment en 
irait-il autrement lorsque l'on songe 
qu'ea presque un quan de siècle 
plus de deux cent vingt hommes et 
femmes ont participé à quatre-vingt- 
dix-sept vols habités, dont 
cinquante-six pour les Soviétiques et 
quarante et un pour les Améri- 
caïns ? 


Envoi de sénateurs 


îa temps n'est plus où il suffisait 
de faire sortir un homme dans 
J'espace ou d'annoncer le premier 
vol d'une femme pour soulever les 
enthousiasmes. La NASA l'a bien 
compris, et c'est la raison pour 
laquelle elle mène aujourd’hui une 
opération de charme tous azimuts 
tant pour des raisons politiques que 
pour des raisons iques. C’est 
en particulier le cas avec tous ces 
astronautes non américains — politi- 
que étrangère oblige — qne les 
États-Unis envoient dans l'espace 
lorsque leur pays fait lancer par la 
navette un de leurs satellites de télé- 
communications. C'est ainsi qu'un 
Arabe et un Mexicain ont pu 
voler (1). D'autres, comme les 
Indiens, les Chinois on les Philip- 
pins, sont en liste d'attente. 

Avec les hommes politiques, 
ceux-là mêmes qui votent Les crédits 
et décident des budgets, La stratégie 
de la NASA n'est pas vraiment dif- 
férente. Le but à atteindre étant de 
séduire les élus, l'agence spatiale 
américaine.n'a guère lésiné sur les 
moyens et a offert d'intégrer un 
bomme politique de cinquante-deux 
ans à l’un de ses équipages. Pes 


DÉCOUVREZ LES NOUVEAUX AVANTAGES DU CHÈQUE DÉHUNER À 


a anpone lequel, puisqu'il 5’ 

de Jake Garn, pr de 
l'aéronavale, sénateur de l'Uiah, 
mais surtout mernbre influent du 
sous-comité qui contrôlé ies budgets 
spatiaux Aujourd'hui, la NASA 
récidive et accueille à bord de 
Columbia un démocrate de la 
Chambre des représentants, Wik 
lism Nelson (Floride), dont kes 
compétences aéronautiques som cer- 
tainement moins importantes que 
ses fonctions actuelies de président 
au sous-comité sur les sciences et les 
applications spatiales. 


a Tours» orbitaux 


Les politiques ne suffisant pas à 
donner de l'espace une image 
anrayante, la NASA s'est tournée 
vers d'autres catégories sociales 
pour toucher les jeunes et Le grand 
public : les enseignants er les journa- 
listes. Le 23 janvier prochain, en 
effet, une enseignante américaine de 
trentesix ans, M Sharon Christa 
McAuliffe, partira à bord de Chal- 
lenger. Cette femme, sélectionnée 
parmi plus de dix mille candidats, 
deviendra alors «le premier Améri- 
cain moyen dans l'espace. Moins 
de vingt-cinq ans seulement après le 
vol historique du Soviétique Youri 
Gagarine, le premier homme mis sur 
orbite. Un tel événement peut éton- 
ner, mais il est vrei que la navette 
spatiale offre des conditions de vol 
beaucoup moins contraïgnanies que 

par le passé, ce qui réduit la durée 
Fe l'entraînement des néophytes. 


Le stage de formation 
{80000 dollars) est en effet limité à 
cent vingt heures, si l'on en juge par 
les déclarations que les responsables 
de la NASA avaient faites en octo- 
bre, lors du lancement du processus 
de sélection du premier journaliste 
américain qui devrait participer cet 
automne à un vol habité. Reste, si 
l'on en croit des informations 
récentes, que les candidats ne se 
bousculent pas pour Ce poste un peu 

méme si le spatial devient 
une activité comme les autres. 


Bien sûr, la NASA n'en est pas 
encore à admettre à bord de ses 
navettes des hordes de rouristes. Ce 
temps-là n'est peut-être pas aussi 
éloigné qu'on le croit si l'on en juge 
par les contacts qu'une société de 
Washington, eu Projects, a pris 
avec l'agence américaine orga- 
niser, dans une dizaine d'années, des 
«tours» orbitaux. Que dire enfin 
des propositions de le Society Ex 
ditions, qui. dès 1992, offr 
d'embarquer des passagers pour eur 
faire effectuer plusieurs tours de la 
Terre dans une capsule spatiale 
encore à construire. Coût du 
voyage: de 50000 dollars à quel- 
ques centaines de millers de dollars. 
Une misère. Encore faut-il que la 
société chargée de fabriquer d'ici là 
les lanceurs et les capsules néces- 
saires à ces vols un peu particuliers 
n'échone pas dans sa tâche. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


{1} Des astronantes français, alle- 
mands, hollandais et canadiens ont éga- 
lement participé à certains vols dont ils 
sssuraient une partie des expériences 
scientifiques. 
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De notre envoyé spécial 


Ia-Salah (AlgGrie). — «Cette 
année, la traversée de l'Algérie sera 
une simple mise en j les 
concurrents avant le Ténéré-, avait 


annoncé Thil Sabine, l' - 


pléter les livres # route a, nets 
garde contre les lc la jour- 
née. T'internins le opération 
de débarquement, c'est à une 
cadence infernale que le rallye a mis 
le cap sur le Sahara, avec une p: 
mière étape de liaison de 660 kilo- 
mètres, disputée presque entière- 
ment sous la pluie entre Sidi-Fredj 
et Ghardaïa, par les gorges de la 
Chiffa. 
Larvse et : too de cette 
remière étape étaient proxi- 
Fe de l'aéro à une trentaine 
de kilomètres du fief des mozabites, 
ces berbères puritains, rigoristes, 
devenus lies meilleurs commerçants 
du pays. Une arrivée presque inco- 


chon, intrigués 
l'aéroport ct une voiture de police 
venue s'enquérir des horaires d’arri- 
vée. Le Guy Colsoul, sur le 
nouvelle Opel Kadett à quatre roues 
motrices qui a tenu une moyenne de 
130 kilom: heure, de nuit et sous 
la pluie, apparaît le premier. 

Une précipitation un vaine. 
Les earions de l'intendance T'ont à 
peine devancé. Il lui faudra aussi 
attendre minuit pour goûter au pot- 
au-feu d'agneau. Au fur et à mesure 
des arrivées, le bivouac s'organise. 
C'est le rituel important du rallye. 


De la place choisie peut dépendre le 
sommeil et la récupération. 
Il y a des voisinages à éviter à tout 


prix : celui du camion d'intendance 
dont les groupes électrogènes ron- 
flent toute la nuit rmetire 
l'accueil des attardés. Celui des 
camions d'assistance des grosses 
écuries dont les mécaniciens vont 





s'activer pour remettre les véhicules 
en parfait état pendant que les 
ilotes bénéficieront des rares cham- 
res de la contrée, retenues depuis 
longtemps. 


La « spéciale » des égarés 

Torches à la main, les premiers 
arrivés cherchent le bout de terrain 
ice pour monter une «Cang- 

ienne> ou, le plus souvent, 
Erand ral le St Ê 
ande . le site retenu pour 
È bivouac de Ghardaïa ressemble 
plutôt à un sol lunaire, avec une 
terre ocre, tunes de cailloux. Le sol 
dégagé, on peut enfin se glisser tout 
habillé dans le duvet. est déjà 
2 heures du matin. L'heure d'un pre- 


VOYAGEUR SANS BALISE 


Maigré des recherches 
aériennes pendant toute la jour- 
née de dimanche, on était tou- 
jours sans nouvelles, ca lundi 
matin 6 janvier, du motard néer- 
landais, Arjan Brouwer, vingt- 
sept ans, disparu depuis samedi 
entre Ouargla et Ek-Goléa. Selon 
ses coéquipiers, il serait parti 
sans sa balise de détresse ni son 
sac comenant unie réserve d'eau. 
Peut-être même sans avoir fait le 
plein d'essenca ! 


mier sommeil saccadé, rythmé par 
les explosions sortant des pots 
d'échappement des véhicules en 
intense décélération, aussitôt la 
ligne d'arrivée franchie. 

Soudain, un vrombrissement de 
moteur à vos oreilles vous réveille en 
sursaut. Un motard qui n'aurait 
aperçu votre duvet s'apprête-t-il à 
vous passer dessus ? Ouf! Ce sont 
seulement quelques motards qui ont 
trouvé votre pelit coin sympathi 
et qui commencent la remise en état 
de leur machine. La température, 
voisine de zéro, ne vous incite pas à 
sortir du duvet pour partir à la 
recherche d'un autre emplacement. 
Il ne vous reste plus qu'à contempler 
la pureté du ciel et l’exceptionnelle 


CYCLO-CROSS 
Gayant gagnant. 


Tandis que Laurent Fignon, associé à Alain Bondue, effectuait 
sa rentrée après huit mois d'absence en participant aux Six jours de 
Madrid, son équipier du groupe Système U (ex-Renault}, Martial 


Gayent, faisait une réappai 


rition remarquée en remportent la cham- 


pionnat de France de cyclo-cross, dimanche 5 janvier, à Fourmies. 
Dans cette épreuve, qu'il avait déjà gagnée en 1983, et dont il 


est un spécialiste puisqu'il se classa 


ième en 1984, puis troi- 


sième l'an passé, Gayant n’a laissé aucune chance à ses adver- 
saires. Attaquant dès le départ, pour accomplir pratiquement toute 


la course seul en tête, il s'est livré à une di 


stration d'adresse 


et d'efficacité sur un parcours rendu glissant par une épaisse cou- 
che de neige. Le tenant du titre Yvon Madiot, donné le plus souvent 
comme favori, a pris la deuxième place après une énergique remon- 
tée, et Ronan Pensac a terminé troisième. 

Victoire du talent et de la préparation méthodique. Gayant et 
Madiot, qui sont conseillés par Cyrille Guimerd — un chaud partisan 
du cyclo-cross — avaient suivi de nombreux stages. De toute évi- 
dence, ils abordaïent ce championnat da France tout terrain en 
excellente condition physique. Mais il faudra encore qu'its confir- 
ment, au printemps, leur place parmi les meilleurs routiers français 
de la nouvelle génération. De mêma que le Breton Pensec, révélé la 


saison dernière par l'Etoile des espoirs. 


Basket-ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 


NATIONALE I! A 
(Sixième tour retour) 

Villeurbanne b. “Le Mans ... 109-098 
“Monaco b. Antibes .. 98-96 
Orthez b. “Caen 129-99 
Limoges b. “Vichy .. 98-95 
*RCF Paris b, Avignon 1123-88 
“Challans b. Stade Français ... 124-97 
Classement. — 1. Villeurbanne, 
32 pis ; 2. Monaco. 29 ; 3. Orthez (+8), 
28 : 4. Limoges (—8), 28; S. Challans 

(+10). 27 : 6. Antibes {—10), 27. 


Hockey sur glace 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
NATIONALE I 
1 Dixième our retour) 
“Français Volants b. Villard- 


de-Lans 
*Viry-Chätillon b. Rouen 
Saint-Gervais b. “Megève .. 
Gap b. Tours ..... 
“Briançon b. Amiens 
“Grenoble b. Chamonix . 
Classement. — |. Sa rvais. 
40 pis: 2. Français Volants, 36: 3. 
Megève, 27: 4. Briançon, 27: 5. Gap, 
24. 




















Football 
COUPE DE FRANCE 
1 Huisième tour) 
Division [I entre eux 
Alès b. Lyon (a.p) #4 
“Beauvais b. Valenciennes «21 
RC Paris b. Dunkerque . 30 
“Limoges b. Niort ..., . 19 
“Quimper b. Guingamp . … 19 
Dirision II contre division IX 





JA. 
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luminosité des étoiles à l'apl 
du désert. î 

Les arrivées de concurrents se 
succèdent jusqu'à-4 h 30, Pen à peu, 
les bruits des ateliers s'estompent. 
Vers 5 heures, en fermant les yeux, 
on pourrait ue se croire seul et 
poses in dans un vrai FE 

e coute durée. « Debour 7 
debout !* Avec son porte-voix, 
Thierry Sabine tente de rameuter 
les concurrents. Il est 5 h 30. C’est le 
meilleur rendez-vous pour le «brca- 
fing». Devant un auditoire encore 
e ï, le nez plongé.dans le café, 
l'organisateur ses notes. Les 
mieux organi: des concurrents 
l'enregistrent sur un magnétophone. 
La première moto devra partir à 
6 heures. 

Faut-il voir un lien de cause à 
effet entre ces concurrents encore 
endormis et les résultats de La pre- 
mière spéciale ? Disputée sur 
250 kilomètres, entre Ouargla et El- 
Goléa, sur une piste caillouteuse, à 
l'est de La route transsaharienne, 
cette étape était t une classi- 
que du rallye qui avait emprunté le 
même itinéraire les deux dernières 
années. Même Hubert Auriol 
(Cagiva 860), rs ‘l PAR 
cain» pour son nce du 
rain et ses deux victoires à Dakar en 
1981 et 1983. et le Belge Gaston 
Rahier (BMW), le vainqueur des 
deux dernières éditions, se sont 
égarés, entraînant avec eux an prend 
nombre de «suiveurs». Difficile 
ensuite de retrouver la bonne piste. 
LE pre déplacé Jes dunes us 

ifié les paysages d'une 
sur es », expliquait Auriol. 


Au cœur du Tademaït 


«C'était la débandade.» Cyril 
Neveu (Honda 750), le recordman 
de victoires (trois) dans le Dakar, 
pouvait espérer l'emporter. Alors 
qu°. il faisait la trace» devant le sur- 

renant moto-crossman belge Guy 
Fu (Hamaba 650 Ténéré), qui 
allait gagner cette première spé- 
ciale, il a perdu plus de vingt 
minutes sur Crevaison. « Crever, ça 
arrive à tout le monde», disait 
Neveu. Se perdre, ça arrive iou- 


ports 


La nuit. moteur coupé 


Jours aux mêmes. » Comme les 
autres motards, il était surtout 
inquiet des innombrables crevai- 
sons : - {! y avait beœucoup'de cail- 


loux mais je crois que Les pheumati- | 


ues n'ont pas suivi le 

loppement de la puissance des 

moteurs qui sollicitent de plus en 
Plus la roue arrière. ». 

Du côté des quatre roues, Patrick 
Zaniroli (Mitsubishi Pajero), le der- 
nier vai ur, regrettait presque 
d'avoir réussi le meilleur temps 
devant les Porsche de René Metge 
et de Jacky Ickx. - Je ne voudrais 
surlout pas être en tête et devoir 
“faire la trace- dans le Ténéré, 
expliquait-il. C'est épuisant et le 
rallye est encore long.» La grande 
victime de cette première spéciale 
était Henri Pescarolo, dont la Range 
Rover avait brûlé moins de 15 kïlo- 
mètres après le départ à La suite d’un 
court-circuit. L 

Sans vraiment se soucier des 
Chaambas d'El Goléa, ces descen-. 
dants de nomaïes devenus transpor- 
teurs ou guides d'expédition saha- 
riennes et dont les conteurs chantent 


Dimanche soir, le troisième 
bivouac était installé à In-Salah, au 
cœur du Tadémaït («mu comme la 
paume de la main»}. Une onsis de 
cent-saixante dix mille palmiers, 


cernés de dunes rouges, que l'Ecos- 
sais Andrew Cowan (Mitsubishi 
Pajero) et l'Italien de 
Petri (Honds) ont ralliée en vain- 
queurs, laissant toutefois es 
mières places au classement 

à paris ol Qisubishi 
Pajero) et au uy Huynen 
TPamahs 600 Ténése). 

Un vent de 15 à 20 nœuds, le 
“chasse-sable», s'était levé. Une 
raison suplémentaire de mal dormir 
au bivouac. Cette nuit, combien de 
motards seront à l'écoute du désert ? 
Le vent de sable qui masque les 
reliefs et cingle les visages reste leur 
pire ennemi dans le rallye Paris-. 
Alger-Dakar. 

GÉRARD ALBOUY. 





COUPE DE FRANCE DE FOOTBALL 
Un huitième tour et puis s’en vont... 


« L'important, c'est que neuf 
mille compatriotes om pa, revoir 
une Équi, Se. Créti- 
rue l'Asseut Saint- 
Pierre, équipe martiniquaise de pro- 
motion d'honneur, cherchait à 
dédramatiser dans les vestiaires 
après la déroute de sa formation (6 
à 0) face au FC Tours en soixante- 
quatrième de finale de la Coupe de 

rance. 


Pour sa première icipation à 
ce niveau de La compétition, chaque 
membre de la délégation antillaise 
était arrivé à Paris avec un ordre de 
“mission solennel du ident du 
club : <Tu es un adeur de 


À l’Assaur, du sport, de Saint-Pierre 


et de la Martinique. La grandeur et 
de prestige de l'Assaut sont déposés 
dans tes mains ». 

L'honneur n’a pu Etre sauvé sur le 
terrain par un bat de consolation, 
mais. la défaite n'a pas tuë le bon- 
heur des milliers d'Antillais qui, dès 

is} vaient entrepris le 


la mijournée,s 
| siège du vieux stade de Saint-Ouen, 


dans la banlieue pour 
assister au + match de l'année». 
Longtemps après le coup de sifflet 
final, des rythmes créoles réson- 
naient encore dans les vénérables eri- 
bunes. 

A la sortie, par petits groupes, on 
cautérisait es pla du jour par la 
fière évocation de souvenirs footbal- 
listiques liés à la légende de 
l'Assaut. Cinq fois champion de la 
Martinique, le club de Saint-Pierre 
est l'équivalent créole des Verts sté- 
phanoïs. Et comme l'ASSE, l'Assaut 


promesses : Guingamp. dauphin 2 
le groupe « B» de deuxièue division, a été éliminé par son voisin Quin- 
per (I à 0) ; et Lyon battu sur son terrain par le coleader du groupe À, . 
Alès (4 à 3 aurès prolongations). Au total, dix-neuf clubs de deuxième, | 
* dlision sont déjà bors course : un record à ce stade de l'épreuve. HER 
Ce huitième tour voyait également l'entrée en lice des clubs d’ogtre- 


émerge à peine d'une crise qui l'a 


précipité en série inférieure l'an der. . 
nier. 


Malgré .une équipe très jeune, 
Alfred Crétinoir espérait bien, « à 
condition de gommer notre princt 
pal défau, la naïveté =, montrer 

prari le meilleur 
joorball des Carntbes ». À Saint 
Quen, Sai 


cile. A 

après-midi hivernal, sur une pelor 
spongieuse et face à des lession- 
nels qui avaient curieusement revêtu 
des maillots à manches courtes, 
comme pour mieux frigorifier 
l'adversaire. 


n'ont laissé aucune place au rêve 
marquant dès le premier quart 
d'heure, 

Restait à quelques joueurs antil- 
lais ambitieux ur de se 
faire contexte 
difficile, « Éérai une bonne occa- 
sion pour eux. Je le leur ai dir, Cer- 
tains ont les qualités pour évoluer 
en deuxième ou en première divi- 
sion », dit l'entraîneur. Reverrä-t-on 
un jour prochain sur les pelouses 

litaines Gérard Cescerte, 


.Maxime . Beaubrun ou Eric 


Lecurieux-Lafayette? Des patro- 
nymes estampillés d'origine comme 
cet autre devenu mondislement 
célèbre : Trésor Marius. 


JB. 





HALTÉROPHILIE-MUSCULATION 


Monsieur Propre contre Monsieur Muscle 


En 1985, haltérophiles et cultu- 
ristes français ont uni leurs desti- 
nées. Noces de fonte, pure meil- 
leur et pour le FE Coret, 
président de la Fédération française 
d'haltérophilie-musculation 

}, a vu dans ce 

raison une bonne occasion de mus- 
cler des effectifs squel ps (es 
troupes passent d'un coup de 1 

à 58 000). Pierre Scatolini, prési- 
dent de la Fédération française de 
musculation et de body-building 
(FFMBB), y a trouvé, lui, l'oppor- 
tunité d’asseoir son autorité sur le 
monde divisé de la « gonflette ». 

Certains pourtant, chez les hal- 
téros comme chez les musculos, sau- 
lèvent... des objections à cette union, 
jugée contre nature. M. Jean-Paul 
Rachel, président du comité régio- 
nat Ile-de-France de la FFHM, 
adversaire déclaré du président 
Coret, la trouve pour le moins inu- 





LES RÉSULTATS 





*Dijon b. Besançon (2.p.) 1 o 
“Mulhouse b. Saint-Dizier ...... 
Division I contre division 1V 





Division II contre division d'honveur 





Caen b. Sport Guyanais . 
Le Puy b. St-Denis-de-la-R 
“Moutiers b. Saint-Etienne ., 
Division I contre promationnaires 
Tours b. ASSAU St-Pierre (Mart) 6-0 





Sète b. *Trélissac . 10 
Angers b. “Lebon 20 
Plancoët-Red Star (mat. 3e mn) 





Division TU entre eux 
“Concarneau b. Redon (4 p. à 2} 
Melun b. “Saint-Omer .. 
Rodez b. °Chäteauroux . 
Division III contre division IV 
“Meaux b. Saint-Quentin 
Lucé b. "Cherbourg 
AS Strasbourg b. 
(4 p.à3) .. 00 
*US Montagnarde b. St-Poi- 
e-Léon (4 p. à 3) ............. 1-1 








AEPS8 La Roche b. La Rochelle . 1-0 


Montauban b. “L'Isle ,..,...,.. 64 














*Pont-Saint-Esprit b. Annecy 10 

*Blénod b. Saint-Avold ... 

“Saint-Sébastien b. FC Yonmals .. 1-0 
Chambéry b. "Annemasse ,,.... z1 


Division IE] contre promotionmaires 
*Evry b. Clermont-Ferrand ..... 
*Avigaoa b. Vallauris .... 
Creil b. “Avion (a. p.) 
Dhision TV entre eux 
*Pont-L'Abbé b. Ancenis ........ 20 















Dévision d'honneur 
b. Morangis ..........., 10 
La b. Luynes ............. 1-0 


{Le match CS Papeete-FC Rouen aurà 
dieu le 16 janvier) 
COUPE DES ALPES 
{Finale) 
AJ. Auxerre b. AS Monaco ...... 1-0 
Rugby 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PREMIÈRE DIVISION 
GROUPE A 
fQuinzième journée) 








Classement. — 1. larbonne et Tou- 
louse, 37 pts : 3. Béziers, 34, 
Poule 2 
“Lavelanet b. Biarritz 
Toulon b. Oloron ...... 





Montferrand b. “Bourgoin 


Classement. — |, Perpigran, 38: 2 
Montferrand, 37 ; 3. Racing, 33. 





tile. Li lui une recette person- 
nelle pour faire un jour de la muscu- 
lation «le premier sport de 
Ste d'hahérophilie, 2e mrilere 

base « la meilleure 
des musculatians ». 

Considéré par beaucoup 
un doux rêveur, Jean-Paul Rachel 
jubile. Son premier Centre d’halté- 
rophilie et de musculation éducative 
et sportive a ouvert ses portes fin 
novembre à Montrouge, dans La ban- 
lieue parisienne. Précédant de peut 
celui de Savigny-sur-Orge 
(Essonne), et annonçant même un 
centre régional en projet, boulevard 
Kellermann à Paris. 

La section haltérophile du Stade 
municipal de Montrouge (SMM) 
est une pépinière de champions. 
Mais, avec ses trente-cing licenciés, 
elle est à l'échelle — lilliputienne — 
de cette discipline exigeante, ingrate 





Ski alpin 


COUPE DU MONDE 
{Slalom de Maribor) 


Déjà victorleuse à Sestrières au 
début de la saison, l'Autrichienne Rose- 
witha Steiner s'est à à nouveau 
dans le « spécial » de Maribor, té 
de 5 janvier sur neige dure. Elle a 
devancé la Suissesse Erika Hess, qui 
conserve une confortable avance au 
classement général de la Coupe du 
ie. Les Fronçues Panne Feles & 
1er. en et 
Hélène Barbier sont tombées. 


Tennis 


MASTER DES JEUNES 
(A Berlin-Ouest) 


En attendant le vrai tournoi des mat- 
tres qui débute.le 13 janvier à New- 
York, Boris Becker a brillamment rem- 
porté le Masters des moins de vingt et 
un ans. Le jeune champion de Wimble- 
don a notamment renouvelé en finale sa 
victoire de la Coupe Davis de Munich, 
sur le Suédois Mais Wilander, bartu 6- 
1,76, 6-0. 


Voile 


| COURSE AUTOUR DU MONDE 


La deuxième étape Le uckland 
di le course eut du ana « L 
remportée, en temps réel, ge le bateau 
américain, barré par un Sud-Africain. 
Atlantic-Privateer avec seulément 7 mn 
20 s d'avance sur le voilier néo- 
zélandais NZJ-Enterprise, Le troisième 
est UBSSwitzerland (Suisse). suivi de 
Drum f ce Lion-NZ (Nouvelle- 
Zélande}, Côte-d'Or (Belgique) et 


Philips-Lanovator { Pays-Bas) qui a pris 








et, ajoute Jean-Paul Rachel « mori- 
bande pare que rien n'a évolué 
depuis l'époque de Charles Rigou- 
lot ». 1l est surtout furieux que son 
sport ait raté le train de la mode qui 
emplit les salles de musculation pri- 


f 


La gonfiette artificielle 


Haltérophilie. Le mot sonne vieil- 
jot aux orcilles adolescentes davan- 
tage branchées par les anglicismes 
bodybuilding et aérobic. Et aux 
yeux d'une jeunesse fascinée par le 
look d'un Sylvester Statlone ou d'un 
Arnold Schwarzenegger, les mons- 
tres en culotte à bretelles qui aha- 
nent sous des charges de fonte ont Le 
charme désuet des athlètes de la 
Belle Epoque. Salie de surcroît par 
de.vilaines et permanentes histoires 
de dopage au plus haut niveau, la 
réputation de l'haltérophilie est mal 
en point. « Pourtant, affirme le 
remuant président du comité Lle-de- 
France, complétée par de la course 
à pied pour l'axygénation, l'haltéro- 
Philie pratiquée de fi ane 


ble ». 


«les excès de cer- 
taines méthodes culturistes »; 
notamment + {a gon/lette par 

tion de saloperies », Jean- 
Paul Rachel estime que «le goûi 
des Français pour l'amélioration de 
leur santé et de leur corps doit pas- 
ser par une musculation éducative 
er sportive que les haltérophiles 
sont les mieux à même de dispen- 
ser >. 4 
À Montrouge, au-dessus du ciassi- 
que local d'haltéro. une salle 
rene de frais née d les tons jaune- 
orangé et équi; d'une vingtaine 
d'appareils modernes de muscula- 
tion est l'illustration de ce propos. 
Montant de l'investissement 
consenti par la municipalité : 
1,5 million de francs. : 


Formule 1 


Cinq ou six haltérophiles du club 
s'y relaïient pour accueillir et conseil. 


ler, de 9 heures à 20 h 30, une la 


«clientèle» de plus plus nom. 
breuse. Le centre comptait déjà 
deux cents inscrits à la fin de décem- 
bre : il espère bien en dénombrer six 
ou sept cents en juin prochain. Les 
nouveaux, de la directrice d'école au 


.conducteur de la RATP, sont attirés 


par le prix — dix fois moins cher que 
dans un club privé — et part 
l'ambiance. « {}s n'ont pas envie de 
cétoyer des farfelus qui passent leur 


temps à se regarder dans un glace », ; 


commente Jean-Paul Rachel. 


Maïs ces centres sans but lucratif 
ne s'adressent pas seulement aux 
iculiers. désireux de raffermir 
corps sans épuiser leur budget. 
« Tous les sports ont ‘hui 
recours à la musculation, dit Jean- 
Paul Ractel. {{s le font de manière 
anarchique, alors que chaque disci- 
pline pourra trouver dans nos cen- 
tres matériels et consells réunis en 
un seul lieu. + Elément d'économie 
pour les clubs pluridisciplinaires 
comme celui de Montrouge, cette 
formule permet aussi une rationali- 
sation de l'utilisation de La salle tout 
au long de la journée et de la 
semaine, : 


Dans l'esprit de Jean-Paul 
Rachel, c’est l'haltérophilie qui 
devrait tirer le plus gros bénéfice de 
cette politique : « En se multipliant, 
ces équipements devraient dégager 
des moyens pour noire élite et offrir 
des débouchés à nos anciens 
athlètes de haut niveau titulaires 
d'un brevet d'Etat » ‘ 

Il espère aussi, en faisant se ren- 
contrer dans les mêmes sailes mus- 
culos en herbe et haltéros che- 
vronnés, œuvrer pour fa promotion 
de l'haltérophilie, « formule 1 de la 
musculation ». 


Dans son combat pour le dévelop- 
pement de l'haltérophilie comme 
moyen pédagogique pour une mus- 
tulation saine, Jean-Paul Rachel est 
très minoritaire (175 voix contre 
618 à André Coret lors de l'élection 
au comité directeur de la Fédération 
fronçaise en février 1985), mais il 
n'est pas seul 1] a le soutien « tech- 
nique» de Marcel Paterni, entraî- 
neur national adjoint, et l'appui 
« politique » de Didier Julia, député, 


et. vice-président (RPR) de .Ia - 


région Le-de-France, ancien haltéro- 


Pope qui «le body-building, : 


les sireching et autres 


&mianic peuvent correspondre à 


des succès commerciaux, mais à des . 


erreurs physiologiques et à des 
échecs physiques -. Pour ce tenant 


de l'économie libérale, le salut est en ‘ 


l'occurrence dans «les centres de 
musculation compétents sans but 
lucratif (auxquels) la région Ile-de- 
est prêle à apporter son 
CONCOUFS ». 
La politique mise en œuvre dans 
région parisienne n'est pas incon- 
patible avec le plan de développe- 


ment quadriennal lancé par la Fédé- - 


ration. André Coret s'est d'ailleurs 
déplacé récemment dans le fief de 


Jeen-Pauj Rachel pour visiter les - 
brémers centres d’haltérophilie- 


musculation. Prémices d'une récon- 
ciliation nationale ? Elle ne pourrait 


se faire que sur le dos, large, des . 


Cuituristes, Le mariage conclo en 
1985 est à l'essai juqu'en 1989. 


JEAN-JACQUES BOZONNET. 
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4, da naïvers, mi 
Ÿ pratiquons Le pute 
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dese insuffisant par 
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CINÉ-ROMAN 


Les clins d’œil de « l’Effrontée » 


Certains spectateurs, après avoir 
vu ls dernier film de Claude Miller, 
tes Prix Delluc 1985, ont 
éprouvé ane étrange impression de 
«déjà vu, En effet, le scénario de 
ce long métrage n'est pas sans rap- 
pcler un roman de l'Américaine 
Carson MeCullers, qui fu publié en 
traduction française aux éditions 
Stock en 1949 (depuis. ce titre est 

i L réédité au Livre de 
poche). Curicusement. le nora de la 

se figure pourtant 

au générique. S'agit-il d'un simple 
oubli? Pour Marie-Laure Reyre, 
productrice du film, la question ne 
se pose pas: « Jr n'ai jamais 
entendu parler d'un projet d'adap- 
ration de ce roman par Claude Mil- 
ler. C'est stupide! - Claude Miller 
se montre cependant plus nuancé: 
-« Dens ce film, je fais référence à 
plusieurs auteurs parmi lesquels 
Colette, Maurice Pons, William 
Saroyan, J.D. Salinger. Pour ce qui 
est de Carsan MeCullers, un auseur 
que j'ai découvert il y a plus de 
dix ans, je cite des bribes de dizlo 
gues el quelques expressions tirées 
de Frankie Adams. Les thèmes de ce 
roman sont très proches de ce que 
j'aime. Pour autam, je n'ai à aucun 
moment eu l'intention d'en écrire 
une adaptation, » 


f n'empêche. Les vues de Ciaude 
Miller et des trois autres co- 
scénaristes (Annie Miller, Luc 
Béraud, Bernard Siora) semblent à 
ce point proches de celles de la 
romancière américaine qu'elles 
finissent parfois par se confondre, 
Frankie et Charlotte (l'héroïne de 
l'Effromée) ont ainsi nombre de 
points communs : elles ont presque 
le même ège (La première a douze 
ans, la seconde, treize}, elles sont en 
cinquième B, elles ne sont + merm- 
bres d'aucun club - (c'est l'été, elles 


PATRIMOINE 





s'eanuient et n'ont aucune amie), 
leur mère est morte en les mettant 
au monde, elles ont - grandi de dix 
centimètres en un mois », etc. Les 
principaux personnages qui {es 
entourent sont les mêmes : le père, 
une servante, un petit enfant (dans 
Frankie, c'est un garçon. dans 
l'Effrontée, une fille ; bien entendu, 
tous les deux portent des lunettes et 


LES PLANS-RELIEFS 


Un déménagement en catastrophe 


Alors que le Conseil d'Etat n'a 
pas encore statué sur la demande de 
sursis à exécution introduite par 

associations en faveur des 
plans-reliefs (le Monde du 
24 novembre), le directeur du patri- 
moine est venu lui-même’ activer la 
mise en caisse des précieuses 
maqueties. Leur déménagement 
serait prévu pour la semaine pro- 
chaine, 

Etant données la fragilité de cette 
collection unique au monde et 
l'absence de toutes précautions 
conservatoires (lutte contre les bac- 
téries, études hygrométriques), une 
telle hâte, en plein hiver, pourrait 
être fatale à ces inestimables 
archives en trois dimensions. es 
sieurs personnalités nous ont fait 
part de lear émotion : 

«Les cent deux plans-reliefs 
conservés aux Invalides er qu'il est 
question de transporter à Lille sont, 
à leur manière aussi ll GnES 
pour la compréhension de l'histoire 
de notre pays. que le château de 
Versailles. Le musée des plans- 
reliefs sort 1out à fait de l'ordinaire. 
I! dépeint l'espace er les sages, 
de patrimoine au sens plein de ce 
terme. 


-« Proxéger cette collection très 
fragile, ne pas l'endommager grave- 
ment par des déménagements iou- 
jours imsempestifs et {a maintenir en 
place demeure à notre sens l'objec- 
tif fondamental. Prétendre à ce 
propos que. Paris er l'Ile-de-France 
étant dépourvus de fortifications, il 
convient Ts À ailleurs les 
maquettes de villes fortes, n'est 
raisonnable. En fait. Louis ; 
pour le meilleur et pour le pire, 
s'est fortemenr préoccupé des ques- 
tions du maintien de l'ordre dans sa 
capitale. S'il a fais foriifier les fron- 
sières, c'est précisément pour mieux 
protéger le centre ! À notre sens, les 
plans-relïefs n'ont pas obtenu 
encore la place effectivement cen- 
trale qu'ils méritent dans notre 
mémoire collective. ; 


«On ne décentralise pas 
Versailles » 


+ Ce n'est certainement pas en les” 


propulsanr vers le Nord que l'on 
donnera au ième mis en cause 
des vrais développements qu il 
requieré. On ne décentralise pas 
Versailles. Lille et la région du 
Nord témoignent, certes, d'aspire- 
tions émouvantes et légitimes quant 
à la promotion citadine septentrio- 
nale. Mais-nous persistons à penser 
que le musée des plans-reliefs 
et avant tout un 


capital pédagogique: à vocdtion 


hexagonale et mondiale. II doit res- 
ter à la disposition du plus grand 

. des Français comme des 
étrangers, des chercheurs comme 
des admirateurs. 


+ Si l'on veut évirer que le patri- 
moine ne tourne au saupoudrage, il 
Jour en réalité que chaque ville 
concernée, et pas seulement Lille, 
réalise sa copie propre de son plan 
conservé aux Invalides. On double- 
rair ainsi à force de copies une 
authentique richesse nationale et on 
éviterais de perturber un ensemble 
qui prend 1out son sens dans la ville 
où tout fui décidé. » 


Emmanuel Le Roy Ladurie, profes 
seur au Collège de France: Jean- 
François Pernol. maître de conférences 
à l'upiversité de Reims; kes historiens 
soussignés npprouvent La démarche de 
leurs collègues : Jean Jacquart, profes. 
seur à la Sorbonne (Paris-I) ; Pierre 
Chaunu. de l'Institut, professeur à La 
Sorboane (Paris-[V). 


x Les signatures et les dons, en vue 
de poursuivre la présente démarche, 
peuvent être adressés aux Amis du 
musée des plans-relicfs, 27, rue Vauve. 
nargues, 75018 Paris. 


MUSIQUE 


Chartotte Gainsbourg dans l'Effrontée. 





tous deux auront dé graves ennuis de 
santé). Et les similitudes de s’accu- 
muler. Frankie trouvet-elle une 
pièce dans la rue qu'elle glisse aussi- 
tôt dans un porle-monnaie rose ? 
Charlotte trouve un billet qu'elle 
glisse dans un porte-monnaie rouge. 
Le père de Frankie demande à sa 
fille : = Où sons passés le tournevis 
et la clef anglaise ? - Le père de 
Charlotte demande à sa fille : « où 
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Accompagnéc par soixante musi- 
ciens, Mireille Mathieu célèbre ses 
ingt ans de chansons dans un spec- 
tacle présenté au Palais des congrès 
pendant un mois À partir du 10 jan- 
vier. 
Le fantôme d’Edith Piaf Jui a 
d’abord fait beaucoup de tort. Mais 
comment aurait-elle pu É 


Marie 
les années 60, peu de chose de l'uni- 
vers réaliste, que les quartiers popu- 
Jaires avaient perdu de leur couleur, 
de leur psychologie, qu'avec le chan- 
ment de la vie, il y avait eu une 
lution des caractères À tous les 
niveaux — ique, social, psy- 
chologique et cultu: 

Jeune fille de province, 
rangée et émerveillée par < 
Mireille Mathieu a eu une histoire à 
raconter : Avignon, des parents pau- 





__ A LA PÉNICHE-OPÉRA 
Le cabaret contemporain 


L'idée de s'adresser À des compo- 
siteurs de musique contemporaine 
pour constituer Un nouveau f- 
taire de cabaret peut sembler 

e, même si la tradition s'est per- 

me, losqu'on sait que Debussy, 
Stravinski ou Schœnberg n'ont pas 
dédaigné d'écrire, à l'occasion, des 
pes tégères sans renier leur style. 
one de cette belle assurance, la 
Péniche-Opéra a donc invité un cer- 
tain nombre de compositeurs à 
inventer des chansons: les uns ont 
dû croire à une plaisanterie, d'autres 
ont séché mais un certain nombre 
ont rendu leur copie à temps. Et il 
est réconfortant de penser qu'il y en 
avait assez pour Opérer un premier 
choix et monter un spectacle (1). 
Sans crier au miracle pour cette 
ière récolte, La proportion de 
réussite est plus qu'honorable. 
L'ensemble ds spectacle tient, 
méme si quelques iques irrésis- 
tibles: e Trou de mon gui, Léo, 
Léa, Elie ou ‘plus sérieusement 
Maohnung de Shonberg, sont là 
pour prêter mair-forte. On citer les 
deux chansons de Claude Prey : Tu 
parles Kart et Rosemauve (emprun- 
tées, il ost vrai, à deux ou: 
antérieurs), un pastiche déloctable 
d'un style À à Luum rales Monte- 
verdi, per Phi ee F t, Sur Un 
sonnet italien silencieux, unc Con- 
zone d'amore äe Lorenzo Ferrero, 


Sans ironie celle-là, maïs jouant le 
jeu de f'émotion amoureuse. 

Parmi les chansons qui ctouc- 
raient le bec au plus intarissable 
Causeur, ou retiendra {nge Bartsch, 
de Piotr Moss, racontant l'histoire 
quDe actrice disparue après un 
putsch, et, surtout, Devant la porte, 
de Monic Cecconi : on rit d'abord et, 
à la fin, on frissonne. La Femme, la 
Neige et la Mort, d'Alina Bie- 
chovska, et les Allocations fami- 
liales, de Graciane Finzi, nous font 
aussi passer très efficacement par 
ces deux états, mais sans mêler les 


genres. 
Naturellement, le spectacle tient 
Des: Sophie Boulin, Béatrice Ce. 
; Je trice Cra- 
lus «cheque QU das de 
« ues» les 
conditions nssez éprouvantes, ne 
dent jamais de vue la nécessité de 
capter l'attention et de se Faire com- 
an Ce n'est pas Ia moindre 
de cette Recherche du te: 
porain, comme elle s'intitule ee. 
même sur l'affiche. 


.() ous les sois à 21 beures. sauf le 
dimanche. Jusqu'au 15 janvier, 

à février au 3 mars, à bord” du h 
Péniche-Opéra amerrée face au 
200, quai de Jemmapes, Paris-10s, TE. : 
4245-18-20. 





sont passés le tournevis, la clef 
anglaise et la perceuse. ? » {suit le 
nom d'une célèbre marque d'outil 
lage). Frankie se fais apresser dans 
une chambre du Blue Maun par un 
soldat ? Charluite {dont le parfum 
préferé s'appelle Blue Moon) ve lait 
agresser dans la chambre d'un hôte} 
par un lourneur qui se prétend 
marin. Frankie assomme son agres- 
seur avec une Carafe? Charlotte 
assomme sont agfesscur Avec. un 
Slobe terrestre. 


On pourrait multiplier les exem- 
ples de citarions empruntées où 
détournées. Il exisie néarmoins 
entre les deux récits une différence 
de taille : Frankie vir aux Etats 
Unis. dans les années 40, et elle rêve 
de quitter sa maison «+ vieille et 
noire - pour alier vivre avec son 
frère et sa future épouse. Charlotte, 
elle, vit en France et elle reve de 
quitter sa maison - #risre et moche = 
pour partir avec une jeune piariste 
prodige qui la fascine et la séduit. 
Les scénaristes en ont profité pour 
ajouter quelques rare personneges 
et scènes de leur cru fdu moins, on 
l'espére!]. Reste que l'on ressen! 
une impression de malaise devan! ce 
Qui est une adaptation dégusée. 


Et l'on ne comprend pas. Pour- 
quoi ne pas avoir mentionné le nom 
de Carson Me Cullers, sous une 
forme ou une autre. au générique du 
film? S'agissait-il, pour les produc- 
teurs de faire l'économie de droits 
d'adaptation ? On voudrait ke croire, 
Mais c'est cher payer le mépris pour 
Tœuvre d'une fantastique roman- 
cière américaine, Car enfin, si le 
film de Claude Miller est très bon, 
le roman de Carson McCullers est. 
lui, très Lrès urès bon. 


BERNARD GENIÈS. 


LIVRE 


« PIERRE KAST », de Pierre Boiron 


François Truffaut, dans Les Filmg de ms vie, a si parfaitement 
résumé l'apport de Pierre Kast au cinéma, s8 façon inimitable de met- 
tre en scène des inte:lactuels (s Comme tout le monde, les intailac- 
fuel s'embrouillens en arnour, mais ils en parlent davantage que tout 
le monde et souvent ce façon claire. s}, que la tentation est vive de ne 
pas pousser plus avant l'investigation. Le grand mérite du livre de 
Pierre Bairon, vis:blement un ami êt un complice, vient de son refus de 
se limiter à ce cons:st aveugtant, pour nous révéler l'homme derrière 
4 palémiste, l'artiste sous i'humaniste. 

La vraie question que soulevait Roger Leenhardt peu avant sa 
mor : Pierre Kas! n'aurait-l pas méconnu sa véritable vocation, celle 
d'écnvain, dont témoignent, avec quel brio, ses deux derniers 
romans. lo Bonheur et la pouvoir (1980) et surtout la Mémoire du 
tyran (1981) ? Si Pierre Boiron, tenu par le collection où il publie son 
étude, n’a pas approfonch cet aspect de l'œuvre. il n'en suit pas moins 
à la perfection le cheminement et nous en restitue l'unité profonde, 

Tan:ôt par l'analyse des films, tantôt au travers d'une longue 
mtervigw, Puis par la renroduction de quelques études sur des person 
nalités aimées, e? d'abord Jean Grérailion, Boris an, Henri Langlois, 
£es ar. ses maitres, Pierre Kast revint, avec sa culture mmmense, sa 
vocation encyclapédique. ses chou politiques. Un demi-siècle tra 


versé avec passi0n et rage. 


LM. 


w Lherminier éditeur. 165 pages, illusiré, 8H F. 


REVUE 


Les pierres de « Lithiques » 


On s'est aperçu enfin Que là pierre pouvait mourir, Pas seule- 
ment les statues décapitées per la Révolution. Pas seulament les 
dentelles des cathédrales. Mais les pierres les plus éternelles : 
telles d’Angkor conhées au travail des lianes. celles de Paris ou 
d'Athènes ravagees par la pollunon. E: jusqu'à cette de fa plus 


vedle astuce du monde : 





Tu es Pierre er sur cette pierre je Dätr 


rai mon éghse. » Toute l'stoire de la sokdité, un des grands prin- 
capes de Vitruve, remise en question par le temps. 

Mas l'histoire de la pierre, Sa vie même, risquait de disparaître 
sous les flots du béton. ce faux frère. CAEAPHIS, le Centre de 
recherche et d'études autour de la pierre et de son histoire s'est 
consttué dans la Drôme pour lurter contre une si fächeuse 1er 
dance, Et il vent d'accoucher d'un magniñque mimestriel : Lithi- 
ques. Lithiques, le plus beau nom qu'on puisse trouver pour un 
pareil sujet. désigne bren son contenu : à Ia fois la science et la 
Poésie, l'architecture et le métier d'art, l'exploration par le dessin 
ou la photographie et la conservarion des cimetières, la pierre 
brute et la pierre scuiptée, la pierre broyée et la pierre creusée. 
«La pierre dans tous ses états », « du minéral au mental», nous 
annonce là rédaction de Litiiques qui a déjà tenu ses promesses 


dans son numéro 1, 
vence, 


notamment, consacré aux pierres de Pro- 


FRÉDÉRIC EDELMANN. 


* Lithiques, 19, rue du Faubourg Saint-Martin, 75010 Pans, ke 
numero 60 F. Abonnement quetre numéros par an : 200 F. 
* CREAPHIS, 26130 Saint-Restitut. 





Le cœur du populaire 


vres, quatorze frères ct sœurs, un 
courage familial. Son apprentissage 
en studio, son application exem- 
plaire sous la férule de Johnny Stark 
ont provoqué des ricanements. - Ln 
jour de 1965, dit Mireille Mathieu, 
Johnny s'est trouvé devant 
quelqu'un qui ne connaissait rien ni 
de le vie ni du métier de chanteuse. 
II m'a 1ous appris. II m'a sculprée. - 
Et celle a chanté des histoires 
d'amour avec des ingrédients dra- 
matiques ou exotiques, des ren- 
gaines bien ficclées, Elle a fait le 
tour du monde, 

En Fraoce, Mireille Mathieu a le 
cœur du populaire, celui de la pro- 
vince surtout, celui de la famille et 
d'abord des parents. A l'image de 
Tino Rossi qui ne dérangeait pas, et 
c'était sans doute la clé de l'impres- 
sionnant succès d'un chanteur qui, à 
ses débuts, était déjà un anachro- 
nisme, Mireille Mathieu n'est pas 
faite pour surprendre, mais pour ras- 
surer. Aves le front toujours à demi- 
couvert par une frange noire. Avec 
une absence de singularité, une voix 
juste et haute, elle défie le temps et 
les modes. 

L'autre semaine, interviewée à 
Paris par la télévision soviétique, 
elle a appris qu'il existait un musée 
Mireille Mathieu en Ukraine. 

Vedette à part entière dans 
d'autres pays européens Comme 
l'Allemagne (+</les Allemands 
m'appellent le moineau de Paris, le 
moineau d'Avignon), Mireille 
Mathieu enregistre ses albums en 
anglais, en allemand, en italien, en 
espagnol, en japonais, et peut-être 
Fees en cs ; après le Palais 

congrès, elle entreprend une pre- 
mière tournée de une jours en 
République populaire de Chine. 
Deux mois plus lard, elle chamiera à 
New-York pour le centième anniver- 
saire de la statue de la Liberté, 

-« Plus je vais. plus j'ai peur : j'ai 
la sensation, ois, d'être sur une 
corde raide. Je conçois mon métier 
un petit peu comme une sportive qui 


Lan Jere trier use les. 

je dis que encore 
auj hui des ste chants, on 
me le avec un drôle d'air. 


C'est le contraire Nm me parditrait 
bizarre J'essaie de faire le mieux 
possible. Je ne dis pas que je fais 
Pnie js ï aps 
certains lorsqu ils affirment que 
Fa de le technique et pas d'émo- 
tion SI j'érais sans sentiment, je 
n'aurais pas duré vingt ans. Vous 
savez, il m'arrive même de pleurer 
en enregistrant une chanson » 
Mireille Mathieu publie album 
sur album : en moyenne denx par an. 


auand elle chante Une femme amoureuse, 
pas un soupir d’érotisme à l'horizon, et on 
ne l’a fiancée que dans la presse du mardi. 
Avec Yves Mourousi Pour d'autres, des 

inchaux, sans doute, elle incarne un abïma 

nisiserie, un sommet du décorvelage par 
tube musical. Ou encore un pur produit du 
marketing très au point de son impresario. 
En tout cas la cocarde tricolore sur son affi- 


Le 1out dernier a pour thème Les 
grandes chansons françaises, et l'on 
retrouvera péle-méle, Hymne à 
l'amour, C'est si bon. Comme 
d'habitude, Ne me quitte pas, Plai- 
sir d'amour, Parlez-moi d'amour, 
Non. je ne regrerte rien, des Feuilles 
mortes. la Mer. + Les bonnes choses, 
fa marche toujours. En France 
comme à l'étranger. Je vais faire un 
disque de ce sivie chaque année. H v 
a de la matière : plus de mille chan- 
sons dans le répertoire. » 

Au Palais des congrès. toute la 
famille Mathieu assister à la pre- 
mière représentation : - Depuis la 
mort de mon père, en août dernier, 


à partir du 8 janvier 


MIREILLE MATHIEU AU PALAIS DES CONGRÈS 


che, cela fait tout drôle. C'est cela la 
France, cette MM ? On aimait mieux BB ou 
la Deneuve. 11 est vrai que du bleu, blanc, 
rouge, on n'a pas fini d'en voir d'ici à mars, 
et sur toutes sortes de trombines. plus ou 
moins gaies. En tout cas, comme on le 
constate dans le portrait-interviow que lui 
consacre Claude Fléouter, oil tient bon La 
barre de son personnage. 


je suis un peu le chef de famille. Je 
suis quelque chose de très fort pour 
mes frères er mes sœurs et j'ai 
besoin d'eux. L'une de mes sœurs 
travaille avec moi. Une autre à 
repris le magasin de fleurs que 
j'avais offert à mon père. Deux de 
mes frères sont au chomage : l'un 
travaillait dans une imprimerie : 
l'autre était convoyeur de fonds à 
Avignon Quand ils demandent du 
travail, on leur répond qu'ils sont 
des frères de Mireille Mathieu et 
donc qu'ils peuvent ariendre. - 


CLAUDE FLÉOQUTER. 


de Bruno Bayen % 
spectacle d'Hélène Vincent 


coproductien Théâtre Ouvert, Festival d'Avignon. TNS, Alpha Fnac 


THEATRE OUVERT/JARDIN D'HIVER - LOC: 42 62 59 49 


ENTIER 


THEATRE 
A 


TOULOUSE 


LE JOURNAL 
INTIME DE 
SALLY MARA 
de RAYMOND QUENEAU 


Mise en scène ; Denise PÉRON 
Avec Stéphanie LOÏR 


AU THÉÂTRE 
GRENIER DE TOULOUSE 
DU 7 AU 19 JANVIER 1986 


Duvetur GUY DESCAUX e 
CCE SAUT, Le ESC SCIE 


FRANÇOIS PERIER. 
CAROLINE CELLIER. 
BERNARD HALLER : 


de PIERRE ETAIX 


LORS 


JEAN POIRET 
RCE PALIS 


RCE TT EL TS d 
LR EC A IE 
CR CODEN LE 
REPRISE 
DES REPRÉSENTATIONS 
RÉGULIEREMENT 
À PARTIR DU 7 JANVIER 
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SPECTACLES 
théâtre 


” sélectionnés 
om rrus 
Les salles subventionnées 


(42-96-10-20 
20h 30: Fr n Sn nn 

BEAUBOURG (42-77-1233) : Vidéo 
Musique : 16 h, Madame Butterfly, de 
Puccini: 19 b, Ram Narayan, de J- 
€. Bonfanti ; Sa Re Ga, de M. Kabir, 
G. Mabn ; Nouveaux films BPI : 
17h30: L'archestre noir, de S. Lejeune : 
16 b, Albert Cohen. de M. Soutter. 19 h, 
Televessel, prod. Pologne/Belgique ; 
Salle Garance (42-78-37-29) : Auteurs, 
acteurs du cinéma de Trieste : 17 h 30, 
Mclodie Er mer mile Gen- 
ülomo ; Appassionalamente, de 
G. Geatilomo. 

THEATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83) : Concert : lun. à 18 h 0 : 
P. Tortelier-Ensemble instrumental 
JW. Audoli (Vivaldi, Tortetier, Lekou, 
etc.) ; à 20 h 30 : Sicgfricd Jerusalem/S 
Mauser (Schubert : le Voyage d'hiver). 


Les autres salles 


w- CAFÉ DE LA DANSE (48-05-57-22), 
20 h 30 : le Monologue d'Adrameleck. 
(47-42- 


COMÉDIE  CAUMARTIN 
43-41), 21 h : Reviens dormir à l'Elysée. 
DE PARIS (4281-00-11), 
20 h 30 : le Confort imelkectuel 
DAUNOU (4261-69-14), 21 bh: Au 
secours, elle me veuL. 
pr DIX HEURES (46-06-07-48). 20h30: 


D ERRAION (4278 4620) 29 1304 nl 
#7 était une fois. un cheva) magique. 
sr LUCERNAIRE {4544-57-34} L 18 
les Gouttes ; 20 h : C'est rigolo; 21 b 
Mon changement. — IL. 18 het 20 b : 
Pardon M'sieur ir Prérect Petite Sake, 


ær MARAIS S STE), 20 h 5%: 
l'Eternel Mari 


PÉNICHE-OPÉRA (a2-45-18-20), Ab: 
A la recherche du temps forain. 

æTAI TH, D'ESSAI (42-78-10-79). 
L 20 h 30 : l'Ecume des jours. — 
AL. 20 h 30 : Huis clos. 
»r THÉATRE D'EDGAR ton. 
"20 h15:les Babascadres : 22 h 30 
Nous on fait où or nous dit de faire. 
x THÉATRE DU ROND-POINT (42- 
"7 s6-70-80), Grande Salle, 20 h 30 : le Cid. 





Les concerts 


Cnë Internationale, Grand Théâtre, le 6 à 
20 h 30 : Collegium Musicum de Bonn, 
dir. E. Plaien (Bach). 

Th. des Mattrurins, 20 h 45 : L. Brumberg 
(Lisa, Mozart). 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (42-96-29-35) 20 h 15 : la 
Raison close, 21 h 45 : Au suivant 
BLANCE-MANTEAUX (48-87:15-84). L 
20 h 15 : Areuh = MC2;: 21h 

Démones Loalon ; 22 L 30 : l'Etolfe 
blaireaux — 0, 20 h 15: les 
Monstres: 21 h 30 : Sauvez les 
femmes; 22 h 30 : Deux pour le pri 


TRE 


CAFÉ D'EDGAR (43-20-8511), L 
Tieus voilà deux boudins ; 21 b 30 
geuses d'hommes : 22 h 30 : Orries de se. 
cours. EL 20 h 15 : Ça balance pas ml: 
21 bh 30 : le Chromosome chatQuillcax ; 
22 h 30 : Elles nous veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (45-49-27-78), 22h: 
la Mort, le Moï, ie Nœud, 


Fe 


PETIT CASINO (4278-36-50), 21 b : Les 
oies som vaches; 22 h 15 : Nous, on 


(42-78-67-03), 





vacances; :22h 30 Nos désirs font désor- 


Jazz, pop, rock, folk 
BAISER SALE (42-33-3771), 23 h : G. 
Petite. 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05). 21 h 30 : J. Lon Jazz band. 


MERIDHEN (47-58-12-30), 22 b: J. New. 
man. 

MONTANA (4548-93-08), 22 b : CL La- 
ter 

MONTGOLFIER (45-549500) 22 h : 


R. Franc. 
(e236-0136 36), 


PETIT  OPPORTUN 
23 b :M, Azzols, M. Foset, P. Cara 

LA PINTE (43-26-2615) : Boplicty 
Quartet 

SUNSET (42-61-46-60), 23 h : H. Texier 
Trio. 

Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 h : Touche pas à mon vote. 


Opéret tes 
ARD (43 


NOUVEAU TL MOUFFET, 
LE -11-99), 20 h 45 : Fantasio (der. le 


Le music-hall 


CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54 
94-97), 21 h : Chansons françaises. 

LUCERNAIRE (4544-57-34), 20 h : 
M. illianek. 


cinéma 


Les films marqués (*) sont luterdits aux 
ne re eme Ces met à 
ans 


La Cinémathèque 
CHAILLOT (47-04-24-24) 
Reläche. 
BEAUBOURG (42-T8-35-5S7) 
17 h 15, Extra girl, de R. Jones ; 19 h, La 
Cinémathèque créatrice, 


Les exclusivités 


L'AFFAIRE DES DIVISIONS MORI- 
TURI (Fr) : Studio 43, 9% (47-70- 
63-40). 


AMADEUS (A, v.o.) : George-V, 8 (45- 
62-41-461; Espace Gaité, 14 (43-27- 
95-94), 

L'ANNÉE DU DRAGON (A. v.0.) :qar 
mont Halles, 1«_ (42-97-49-70) ; 
Odéon, 6° (42-25-10-30) : cé 
Rotonde, 6 (45-74-94-94) : Marignan, 8e 
(43-59-92-82) : UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40). — VS. : Rex, 2 (42-36-83-93) ; 
Français, 9% (47-70-33-88) : Gaité 
Rochechouart, 9 (48-78-81-77) : Mom- 
parmasse Pauhé, 14° (43-20-12-06). 

L'ARROSEUSE ORANGE 
v.0.} : Studio 43, 9 (47-70-6340) ; Den- 
fert, 145 (4321-41-01). 

ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
CÉSAR (Fr.) : Gaumont Halles, 1w (42- 
97-49-70} ; Gaumont Richelieu, 2° (42- 
33-56-70) : Paramount Odéon, 6: (43-25- 
59-83) : Gaumont Ambassade, 8° 
(43-59-19-08) : Paramount pm 
147-42-56-31); Bastille, 11° (43-07- 
54-40); Fauvette, 1% (43-31-56-86) : 
Gaumont Sud, 14 (43-27-84-50) : Mirs- 
mars, 14° (4320-89-52) ; Gaumont 
Convention, 15e (48-28-42-27); 14 
Juillet Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79) ; 
Pathé Clichy. 18° (45-22-46-01) ; Gam- 
berta. 20e (É6-36-10-96). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI 
GNÉE_ (Brés., vo.) : Saint-Ambroise, 
Le (47-00-89-16) : Rialto, 19° 146-07- 
87-61). 

BATON ROUGE (Fr.) : Forum, 1e (42- 
97-53-74): Hauiefeuille, 6° (46-33- 
79-38): Ceorge-V. 8° (45-62-4146) : 
Lumière,  (42-46-49-07) : Parnassiens, 
4e (43-35-2127). 

BILLY ZE NICE (Fr.) : Ciné Beaubourg, 
3 (42-72-52-36) : Saint-Michel, S (43 
26-79-17) : George-V, 8: (45-62-41-46) : 
UGC Biarritz, 8° (45-62-20-40) : Maxé- 
ville, % (47-70-72.86) : Paramount 
Opéra. % (47-2246-311 : Fauvette, 13: 
(4331-60-74) ; Gaumont Sud, 14 (43 
27-83-50) ; 14-Juület Beaugrenelle, 15° 
(45-75-79-79) : Images. 18" (45-22- 
47-94). 

BIRDY (A. v.0.) : Quimtentc, $ (45-33 
79-381. 


LES BONS DÉBARRAS (Can.) : Utopia 
Chormpollion, 3° (43-26-84-651. 

LA BOURGEOISE ET LE PUEAE 
Mr (°*) : Cinévog St-Lazare, & Le 
ARTAa Paris Ciné, 10 Ge 
2-70). 

BRAZIL (Brit. vo) : Parnassiens, 14 
(4320-30-19). 

LA CAGE AUX FOLLES Ne 3 (Fr.) : 
Richelieu, M (42-33-56-70) : Bretagne, 
& (42-22-57-97) : Gaumont Ambassade, 
8" (43-59-19-08) : Goorge-V, 8: 145-62- 
41-46) : Français, % (47-20-33-88) : 
Paramount Orléans, 1-4 (4540-45-91). 

CHRONOS (Fr.-A.) : La Géode. 19 (42- 
45-66-00). 

CCCOON (A. vo.) : Ciné Beaubourg, X 
442-71-52-36) : UGC Danton, & (42-25 
10-305: Murignan. 8 (43-59-4282) : 
UGÈ Buurritz, 8e (45-63-2040. = V.L.: 
Ampérial, 2 147-42-72-52); Monpar- 
nasse Pathé, 14° (43-20-1246), 








COLONEL REDL (Hongrois vo.) : St 
German Huchelte, 5° (46-23-63-20) ; 
l4-Juillet Parnasse, 6 (43-26-58-00 
Gaumont Ambassade, 8e (43-59-19-08) ; 
Fégiiet Beaugrenelle, 15° (45-75- 

CORREAUX ET MOINEAUX (Chinois, 
v.) : N OUR A ee 
LEO: ne TRUE: (ed. 


CUORE (IL, v.0.) : Forum Orient Express, 
Le (42-33-42-26) ; Saint-Germain Stu- 
MA ei ue 

{43-: s à 
D : Parnasgiens, 14 (43-35- 
21-21). 

LA DERNIÈRE LICORNE (A, 7.0.) : 
Forum Orient Express, 1" (42-33 
42-26): Gcorge-V, 8 (45-62-41-46) ; 
Marignan, & (43-59-92-82). mar, merc. 
jeu, ven, sam. dim ; Français, 9° (: 
70-33-88) ; Nation, 1> (43-43-0467, 
Fauvette, 13" {43-31-60-74) : Montpar- 
masse Pathé, 14* (43-20-12-06) : Grand 
Pavois, 15 {45-54-46-85) ; Patbé Clichy, 
18 (45-22-4601). 


DROLE DE MISSIONNAIRE (Brit. 
v.0.) : Quintette, # (46-33-79-38) : se 
coin, 8° (43-59-36-14) ; Parnassiens, 14 
{43-20-20-19). 


L'EFFRONTÉE (Fr.) : Gaumont Halles, 
le (42-97-4970) ; Rex, 2 (42-36 
83-93) : Ciné Beaubourg,  (42-71- 
52-36) ; Studio de la te # (464 
25-52) : UGC Danton, 6 (42-25-10-30) : 
UGC Moai & a5-7404-54) : 


LPATHASSE, 
Pagode, 7e (45-07-1215) ; 
riz, 8° (45-62-2040) ; Mons Carlo 
{mardi}, 8 (42-25-09-83) : Paramount 
Ci cu Triomphe, & (4562-45-76), à partir 

de mercredi : Sain! 





nassiens, 14° (43-35-21-21): Gaumont 
Sud. 14 (43-27-84-50) : 14-Juillet Beau- 
grenclle, 15 (45-75-79-79) ; UGC 
Convention, 15 _(45-74-93-40) ; Murat, 
16 (46-51-9975) : Paramount Maille, 
F7 (47-58-24-24) ; Gambetta, 20° (46- 
36-10-96) ; mages, 18° (45-22-4794). 


EMMANUELLE KV {Fr.) (°°) : George. 
V.# (45-62-41-46). 


6 (43-26-48-18). 


ESCALIER C (Fr) : Cinockhes Saint- 
Germain, 6 (46-33-10-82) : Riako, 19 
146-07-87-61). 

L'ÉVEILLÉ DU PONT DE L'ALMA 
Fr.) : Républie, 11° (48-0551-33). 

EXPLORERS (A., vo.) : Forum Orient 
Express, L« (42-33-42-26) : Paramoury 
City, & (45-62-45-76) : UGC Marbeuf. 
8 (45-61-9405). — V.f.: Rex. 2 {42-36 
83-03) : UGC Montparnasse, & (45-74 
‘M-94) : Paramount Opéra, 9% (47-42. 
$6-311; UGC Gare de Lyon, 12° 
(4343-01-59) : UGC Gobelins. 13° (43- 
36-2344) : Convention Saini-Charies, 
ni Pam s lmages, 18 (45-22- 

LA FORÊT UDE (A. va) : 
Luceruaire, & (45-44-57.34) : VS. : Bere 
Bère, 9 (47-70-77-58). 

LES GOONIES (A. v.0.) : Marignan, # 
(43-59-93-82) : Paramount Mercury, 8° 
145-62.75-80). = V.f. : Paramount 
Opéra, % (47-52-5631): Baille Lir 
(43-07-4401, à partir de mercredi : 
Fauvette, 13 (43-31-60-74): Mistral. 
1# (45-39-5243) : Montparnasse Pathé. 
14 14320-11206): Gaumont Conver- 
Uon, 1% 414#-28-42-27) ; Pathé Clichy, 
18: (45-22-4601). 















42-81-26-20 


Peur tous renseignements concernant 


l'ensemble des programmes ou des salles 
ide M h à 21 h sauf dimanches et j er fériés 


Réservation et prix 





Corte Cl 





GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR SINGES (A, 
v.f.} : Opéra Nighi, 2 (42-96- 62-56). 

HAREM (Fr. vo.) : Ciné Beaubourg, 3 

Champs-Elysées, 


(42-71-5236) ; 
& (45-62-20-40); Saint-Germain Vik 





“QUES 
CHINA BLUE (A., vo.) (°° 
Chatelet-Vicioria, 1 (45-08-94-14 
Stndio Galande, 5° (43-54-72-71) : Saint- 
Ambroise ! 1° (47-00-89-16). 


26) : Paramount 
Odéon, 6° (43-25-59-33) ; Ermitage, # 
{45-63-16-16). — v.f. : Rex, > (42-36- 
83-93) : Paramount Chy. e {45-62- 
45-76) ; Paramount % (47-42 
56-31); UGC Boulevard, 9° 
(45-74-95-40) : UGC Gare de 12 
{4343-01-59) : Banilk (: D), 11° 
(43-07- Paramount Galaxie, 13% 


54-40) ; 

(45-80-1803) : UGC Gobelins, 13 (43- 
36-23-44) : Montparnos, 14 (43-27: 
52-37) ; Paramount Montparnasse, 14 
(43-25-3040) : Paramount Orléans, 14 
(45-40-43-91) : Convention Saint- 
Charles, 152 (45-79-33-00) : Paramount 
Maillt, 17% (47-58-2424) ; Pathé Cli- 
chy, 18 (45-22-46-01). 

LUNE DE MIEL (Fr.) : Impérial, 2 (47- 
42-72-52) : Goorge V, 8 (45-62-41-46) : 
Montparnasse Pathé, 14 (43-20-12-06). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A. v.f.) : Opéra Night, 
2° (42-96-62-56). 

MOI VOULOIR TO (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1= (42-97-49-70) ; Gaumoat 
Opéra, 2 (47-42-60-33) : Richelieu, 2 
ge 56-70) ; Bretagne, € (42-22- 

LUE Paramount an é (43-25 
3883): Colisée, 8° (43-59-29-46) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8e (47-20 
76-23); Français, 9 (47-70-33-88 ; 
Nation. 12 (43-43-04-67) : Fasvette, 13: 
(43-31-56-86) : Gaumont Sud, 14 (43 
27-84-50) : 14-Juillet Beaugrenelle, 15 
445-75-79-79}; Gaumont Coovention, 
15 (48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 18° 
(45-22-46-01). 


DE L' (A. v.f.) : Saint-Ami 

lle (47008516) à Boñe à films, 17% 
(46-22-4421 
NIGHT MAGIC (Can): : Lumière, 9° (42- 


LES NOCES DE FIGARO (AL v.0.) : 
rs 2 (47-42-9752), 


PORTE  JARRETELLES 
do : Châtelet one cn os 
; Républic Cinéma, 11° 
51-33) : Deafert, lé" (43-21-41-01). 
NOTRE MARIAGE (Fr.-Port.) : Denfent, 
14 (43-21-4101). 
ON_NE MEURT QUE DEUX FOIS 
{Fr.) : UGC Marbeu, & (45-61-9495), 
OZ, UN MONDE EXTRAORDINAIRE 
(A. v.L.) : Napoléon, 17 (42-67-63-42). 
PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
(You., v.o.) : St-André des Arts, 6 (437- 
F0 25) 5 Ambassade, 8 (43-59- 


LA PARENTÈLE (Sov. v.0.) : Epée de 
Bois, 5 ITS, 

LA PARTIE DE CHASSE (Brit, v.0.) : 
Forum Orient Express, 14 (42-33- 
42-26) ; Hamefeuille, 6: (46-33-79-38) ; 
Marignan, 8 (4359-92-82); Parnas- 
siens, 14 (43-35-21-21), V.f. : Français, 
œ (47-70-33-88). 

PASSAGE SECRET (Fr.) : Latina, & 
142:78-47.86). 

PIZZAIOLO ET MOZZAREL (Fr.) : 
Paramount Marivaux, 2 (42-96-80-40) : 
Rex. 2e (42-36-83-93) : V. 8 (45- 
nel: Ermitage, 8 (45-63-16-16) : 

a 
Montparnasse, . 
UGC Convention, 15: (45-74-93-40) ; 
Pathé Clichy, 18 (45-22-4601) ; Secré- 
tan, 19" (42-41-7799). 

PROFS (Fr.) : Arcades, 2 (42-33-54-58). 

RAMBO II (A.) : Paramount City, 8° (45- 
62-45-76). — VS. : Paramount Marivaux, 
2 (42-96-30-40) : Gaité Boulevard, 2 
(42-33-67-06). 

RAN (Jap. va) : Cinoches. 6 (46-33- 
10-82) ; Colisée. 8° (43-59-29-46) : Eocu- 
rial, 13° (47-07-28-04) 

RASPOUTINE, L'AGONIE (So. v.0.) : 

Cosmos, 6* (45-44-28-80). 


É- 


: Forum Orient- 





Berlitz), 2 (47-42-60-33 Montparnos, 
1 CTSS SN) L 


RETOUR VERS LE FUTUR (A. vo.) : 
Paramount Carr Ce epe 
Marignan, 43-59-9282) ; 
Chamos-Elysées, 8e (47-20-7262. = 
V.f. : Gaumont Opéra (ex-Berlitz), > 
(47-42-60-33) : Capri, 2e (45-08-11-69) : 
Da Montparnasse, 14 (43-35 


LES RIPOUX (Fr.) : Lucernaire, 6° (45- 
Sn D UGC Marboul, 8 (45-61- 


RIO ZONE NORD (Brés. v.o.) : Châtelet 
Vicuoria, 1" (45-08.94-14); Républic, 
lle (48-05-51-33). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
v.0.) : Studio de la Harpe, # (46-34 
HA: Publicis Matignon, $+ (43-59- 


IGE BAISER (Fr.) : Beaubourg, 
x ar sage UGC den. ée (4Zz 
25-10-30); UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40); UGC Boulevard, 9% (45-74- 
95-40) ; 14-Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-81) ; Montparnasse Pathé, 14 
(43-20-12-06). 

SANS TOIT NI LOI (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1= (42-97-49-70) : Gaumont 
Opéra (ex-Berlitz), 2 (4742-60-33) : 
14-Juillet Parnasse, 6 (43-26-58-00) ; 
14-Juillet Racine, 6 (43-26-19-68) : 
Pagode, 7° {47-05-12-15): Gaumont 
Champs-Elysées, 8 (43-59-0467): 14- 
Juillet Bastille, 11e (43-57-90-81) ; Escu- 
trial, 13 (47-07-28-04) : UGC Gobelins, 
13 (43-36-2344) : Miramar, és (43-29. 
89-52) : 14nillet Beaugrenelle, 151 (45- 
Te Pathé Clichy, 18 (45-2- 


SANTA CLAUS (A, vf.) : Paramount 
Marivaux, 2 (42- 96-80-40) ; Clany 
Palace, 5 (43-54-07-76) ; George-V, æ 
{45-62-41-46) ; Paramount City 
(mardi), 8 (45-62-45-76); Paramount 
Opéra, S (47-42-5631); Paramount 
Montparnasse, 14 (43-35-3040) : Para- 
mount Orléans, 14 (45-40-4591) : 
Convention Saint-Charles, 157 (45-79. 
33-00) ; Images, 18* (45-22-4794), 

SCOUT TOUJOURS {Fr : Gaumont 
Opéra (ox-Berlitz), 2 (47-42-60-33) ; 
Ambassade, 87 (43-59-19-08) : George-V, 
& (45-62-41-46) ; Maxéville, % (47-70- 
72-86) ;: Montparnos, 14 (32188). 

ets (Fr) : Olympic, 14 (45-43 


SILVERADO (A. v.0.) : Ciné Beaubourg. 
3 (42-71-52-36) ; Paramount Odéon, & 
(43-25-5983) ; Marigoan, & (43-59 
92-82); UGC Normandie, 8 (45-63 
EE Bémenbe Tes le, 11° (43-57- 

: Bienveni lontparnnsse, 15° 
(45-44-25-02) : 15e (43. 
06-50-50). V.F. : Rex, 2 (42-3683-93) : 
UGC Montparnasse, & (45-74-9494) : 
Paramount Opéra, % (47-42-5631): 
UGC Boulevard, 9 {45-74.95-40) : 
Nation, 12° (43-43-0467): Paramount 
Galaxie, 13 (45-80-1805) ; UGC Gobe- 
be, 19 (43-623 4): Mira 14 (45- 

: Paramount Montparnasse, 
14 143-35-30-40) : UGC Convention, 15 
CE ie dé Déng gppention Saini- 


Male, IT a 7.58 De Pa 
aillot, < 47-58-2424) ; 
Webpler, 18° (35-22-4601) ET 
STOP ENG SENSE (A. v. : 

tm. Escurial Panorama, 13° Tor 28 da) 


STRANGER THAN PARADISE (A, 
vo) : pe de BE (RATS), 

SUBWAY (Fr.) : Studio de la Contres- 
carpe, 5° (43-25-78-37) : Saint Ambroise, 
11e (47-00-89-16). 

TANGOS, L'EXIL DE GARDEL 
(Franco-Argenlin, v.o.) : Luxembourg, 
6 (46-33-97-77). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (A. v.0.) : UGC Odéon, & (42-15 
10-30): UGC Normandie. & (4563 
16-16). = V.f. : Forum, 1* 
(4297-53-74): Grand Rex, 2 (42-36- 
83-931; UGC MEntparesse 6" (45-74 
94-94) à UGC Ermitage, 8° (45-63- 
16-16) ; UGC Gare de Lyon, 12c 
(4343-01-59) : UGC Gobelins, 13 (43- 
36-23-44): Mistral, 14 (45-39-5243) ; 
UGC Convention 13 (45-74-93-40) : 
Murat, 16* (46-51-99-75) : Napoléon. 17 
(42-67-6342) ; Pathé Chchy, 184 (45-22- 
46-01) : Secrétan, 19° (42-41-77-99), 

TERMINATOR (A, vf.) : Arcades, 3 

(42-33-5458). 


THE WAY IT IS (A. vo.) : 3 Luxem- 
bourg. 6° (46-33-97-77). 

TOKYO GA (AIL, vo.) : Saint-André. 
des-Arts, 6" (43-26-48-181. 

TONNERRES LOINTAINS (Indien, 
v.0.) : Bonaparte, 6 (43-26-12-12). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr) : Forum. 1° (42-97-53-74) : Capri, 

2 (4508-11-69): Impérial, X 14742 
72-52: Richelieu À (42-33-56-70) ; 
Quiniette, 5 (46-33-79-38) ; Publicis - 
Saint-Germain, 6° (42-22-7280) : 
Ambassade, 8° (43-59-19-08) : George-V, 
8 (45-62-41-46) ; Saint-Lazare Pasquie: 

& (43-87-3543); Fauverte, LX# (43- 
56-861; Mistral, Iér (45-39-52.43) ; 
Montparnos, 14 (43-27-5237) ; Parnas- 
siens, 14 (43-20-30-19): Gaumont 
Convention. 15° {48-28-52-27) ; Mayfair, 
SE) 25-27-06) 3 Tourelles, 20° (43-64 
UNE SAISON ITALIENNE ( ere) . 
Latina, dr (42-78-47- "Eee : Reflet 
Médicis, 5° (43-5442-34); Reflet Bal 
{a Arr 3 ses Lafayerte 
mardi), 14-97-27) : Ranelagh, 

(42-88-0414). 


h VOYAGE A PAIMPOL (Fr.) : Mark 
vaux, > (42-96-80-40) : Cujas, 5 
«43-S4-89-225. 

VERTIGES (Fr.) : Denfert, 141 (43-21. 
41-01). 


LES FILMS NOUVEAUX 


Français, 9* (47.70-33-88) ; Bastille, 
11e (43-07-5440) : Nation, LA (43 
43-04-67) : UGC Gare de Lyon, 12 
143-43-01-59) ; Fauvene, 17 ge 
31-60-74) : Paramount Galaxie, 1 

Sn AE 

} 3 

{43-20-12-06) ; Sicavenuc Montpar- 
nasse, 15 (45-44-25-02) ; Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42: -27) : 
Victor-Hugo, 16 (47-27-4975 








Paramount Maillot. 17 (47:58. 
24-24) : Pathé Wepler, 18° (45-22. 
46-01); Secrétan, 19 (42-41 
77-99): Gambetta,  20< 
(46-36-1096), 


TARGET, film américain de Arthur 
Pean (v.0.) : Gaumont Halles, 1= 
(42-91-4970), UGC Odéon, 6 (42- 
25-10-30) : Colisée, 8r (43-59- 
29-463: Parnassiens, &_ (43-35 
21-21) ; (V1) : Gaumont Opéra, % 
(4742-60-39 : Richelieu, 2 (42- 
32-56-70) : Paramount Galaxie, 1x 
LEE ds: Miramar, 14 (43 
20-89-52): Gaumont Convention, 

ES" (48-28-42-27) : Murat, L6r (46- 
51-99-75) : Images. 18 (45-22 
47-94). 





Les grandes reprises 


L'AIGLE A DEUX TÉTÉS Œ) : Tone 
RU 


LA POURSUITE DU 
Aer (À, vo.) : UGC bat & & 
(4561-94-95). 


APOCALYPSE NOW (A. va) (°) : 
145-54.46-85). 


MR SO 1 C 
ARBRE SOUS LA MER (vo) : UGC 
CRE 8e (45-61-9495). 
À Lananer fra (A; Le ‘Action 
& CESSE) : RU Le té Uz 
24019). . 
AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
A wo), 5 Re Reflet Logos, 57(43-54+ 
42-34); Action Lafayette, 9 (48-74 


LA BELLE ET LA BETE Fr.) : Tem- 
Pre 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A. 
vi): En LR (4676542), 

CARMEN (Saurs) (v0.) : Calypso, 17 

(43-80-30-11). 


CE PLAISIR QU'ON DIT CHARNEL 
(A. v.0.) (*) Utopia, 5 (43-26-8465). 
LA CHATTE SUR UN TO BRULANT 

3: Saint-Germaia-des-Prés, 6 
Gb: : Balzac, & (45.61.10.60). 
LES COPAINS D'ABORD (Fr.) : Espace 
Gaîé, 14° (43-27-95-94). 


LE DERNIER TANGO A PARIS (Fr.-IL, 
vo) LL : Saint-Ambroise, 11° (47-00- 


LA DERNIÈRE FOLIE DE MEL 
BROOËES (A, vo.) : Saint-Michel, 5 
RE 

va.) : Saint- 


DERSOU OUZALA 
Lambert, 151 (45-32-91-68). 


DOCTEUR FOLAMOUR (A, vo) : 
Cinoches, 6 (46-33-10-82). 


LES ENFANTS DU PARADES (Fr.) : 
Ranclagh, 16° (42-88-64-44). 

EXCALIBUR (A. vo.) : Boîte à Films, 
17e (46-22-4421). 

FALLING IN LOVE (A. v.o.) : Boîte à 
films, 17 (46-22-4421). 

FILMING OTHELLO (A. vo.) : Répu- 
blic, 11° (48-05-51-33°. 

LA FIÈVRE AU CORPS (A. vo.) : Uto- 
pla, 5° (43-26-8465). 

GUN vo.) : Olympic, 14 
DA Ve 4 


L' A. 
Cages > APS. 
JESUS DE NAZARETH (11) : Grand- 


Pavois, 15 (45-54-46-85). 
JOHNNY GUITARE ge (a va.) : Logo # 
(43-54-42-34) ; Balzac (mardi), #* (45- 


61-10-60) ; Action Lafayette, 9* (48-74 
Da Olympic Entrepôt, 14 (45-33 


KAGEMUSHA (Jap. v.0.) : , Die 
DS : Boîte : fs (46-22 


LEGEND (A. v.o.) : Grand-Pavois, 15 
(45-54-4685). 





MERCREDI 


ENACK ET COMMENT L'AVOIR 
rte va) ! : Reflet Logos, S (43-45 
4234), à ES 
FEMME 
re va) : Acüon Ecoles, S (43-25- 
74-07). 


*S LOYVÉRS (A. 1.0.) : Quimette, 
Se (46-33-79-38) : Bolte à films, Le (4- 
22-4421). 


MIDNICHT EXPRESS (A. vf) (9°) : 
Capri, 2 (45-08-11-69). 


MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
{A v.0.) : Rialto, 19° (46-07-87-61}. 

MUNTY PYTHON SACRE GRAAL (A. 
va.) : Quinierte, 5 (46-33-79-38) : Boîte 
à ms, 17e (46-22-4481). 

OISEAUX (A. v.a.) : Action Chris 
tine, 6 (43-29-11-30). 

ORANGE MÉCANIQUE (A. vo) 
(°°): Châtelet Victoria, 1 (45-08- 
$4-14) ; Studio Galande (b. sp.). 5° (43 
ATEN). 

ORFEU NECRO Fr.) : Grand-Pavais, 15° 

(45-54-4685 


14 PLANÈTE SAUVAGE : Utopia, 5 
(43-26-8465). 


PANDORA (A. v.0.} : Action Rive gau- 

che, 5 RAR 
PARADE D TEMPS 

MS : Cluay Palace, 54 (43-54-07- Fe 
PARIS TEXAS (A. vo.) : Cinoches, 6 
(46-33-10-62). 

PAROLES ET MUSIQUE 4{Fr.) : Maxé- 
ville, 9e 147-70-72-86). 

PINK FLOYD THE WALL (A. v.o.) : 
Boîte à films, 17° (46-22-4421). 

OF THE PARADISE (A. 

vo.) (7) : Châtelet Victarin, 1" (45-08- 
94-14) : Saint-Lambert, 15e (45-32- 


91-68). 

POLICE CA. 0) : Club, 
(47-70-81-47). 

LES PR } {A., vo.) : Forum 


Oriens-Eapress, 1” (42-33-42-26) : Haur 
tefeuille, 6: (46-33-79-38) : Pise & 
(45-61-10-60) : Parcassions, 1 dr 14335. 
21-21), = VS. : Lamière, 9% (42-46 
49-07). 
DES BOIS (A. v.f.) : Napoléon, 

17e (42-67-6342). 

THIS IS ARMY (A. vo.) : Péniche des 
Ans, 16 (45-27-77-55). 

STALKER (Sov., v.o.) : Denfert, 14 (43 
21-4101). 

STORMY WEATHER (A. va) : UGC 
Rotonde, 6 (45-74-94-94). 

SUNDOWN (A. vo.) Action Christine 
bis, 6 (43-29-11-30) ; Mac-Mabon. 17 
(43-80-2481), : 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Maxéville, 9* 
(47-70-72-86). 


THE BLUES BROTHERS (A. v.0.) : 
Boîte à films, 17e (46-22-44-21). — V.f. : 
Arcades, RE 
Action Ecoles, 5* Man TION. 

TO BE OR NOT TO BE (A, vo) : 
Champo, 5 (43-54-51-60). 

LA TOUR DE LONDRES (Ang. vo.) : 


Action Lafayette, 9% (149-74-97-27). 


LA TRAVIATA (IL. v.0.) : Grand-Pavois, 
AS (45-54-4685) ; Boïc à füms. 17° 
(46-22-4421). 

VIVA ZAPATA (A. vo.) : Denfent, 14 
(43-21-41-01), 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Répu- 
blic Cinëême, 11° {48-05-51-53), 

ZORBA LE GREC (A, vo.) : Soint- 
Lambert, 15° (45-32-91-683. 








Tueurs à gages le jour, Eve DE LEA 
NCIS Pos tiel EU etre 


Po En nil 
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RADIO-TÉLÉVISION 








Lundi 6 janvier . 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 
e Baron À Gard Oury (1968). avec J.-P. Be 
Un pair is el SON € f* , en 
dan train Comédie poli CES 
ei Bourvil en « nickelés ». 
22 h 25 Etoïleset 
ine de Martine Jouando et Frédéric Mitterrand. 
trois 2 Je il Sars toit 6 loi, 
d'A, Varda avec S, et Macha 


Mer ; Hé 
Mikhalkor, frère d” 
23 Journal. 


h 26 
23 h 40 C'estèkre. 


eu Luc Godard par Jean-Luc Godard : Nikita 
‘ancre Mikhaikov Konchalorskl 


CHARBONNAGES DE FRANCE 
SUR LA “UNE” 
23 h 55 RFE: les charbonnages de France. 


DEUXIÈME more A2 ; 


Cane rai Be file Avec B. Armstrong, 
A. Dombasle. 


Une fem exquis Le myère de a atome: 4 gai 





he 


Fi 
Hi 
FE 

i 

$ 

î 


20 h 35 Cinéma : Autant en 
Pan emaien do Vice FLoie ES avec 


LL 
Z3 h 45 Prélude à le nuit. 
« Funérailles » À. Lt per Denié Nortsgon au 


FR3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 


RUE Gt PE ae PES L 
PIC ; 19 k 15, Jourosl : 19 k 35, Un journaliste un peu trop 
VOYant. 

CANAL PLUS 

20h35, ire : et beau : 22 h 10, Etoiles et 

int; 2 h 28, Football; 75 à 25, Football américain: 
Eremmauelle IV, film de 

FRANCE-CULTURE 

20 L 30 Wikiewicz, un visage maitipie. 


22 » 36 La nait sur ue plates. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30 Concert (donné an Centre Pompidou le 14 mai 
1985 sens: < Traum-Formel », pour cor 


basset, « » trompette piccolo, 

+De Ré Bois pa s'crisene, * Age» Pont 

. trompette solo et à « Katbinka's 

gene de K. Srockbasen, Pasvecr, flûte, 

5: Btaphens, cirinetie où cor de “et M. Stockhau- 
nu Les suirées de 


Frauce-Musiqee : Poissons 
235, Rate à las D lines Tor x 
. Guido Cantelli à New-York. 





Mardi 7 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 
20 h 35 Les grands écrans de TF1 : Le commis- 


2h de parties, de Ladishs de Hoyos. Images 
à cn D 
À Ret ei partis. " Re. 
Une enquête d' sur le. et non sur : 
l'« affaire ». Deux émissions d'une quinze conçues 
gens la penpecrite du attend à Lyon 
l'ancien SS. De son enfance {espiègle) aux rafles et exé- 
cutions sous le ILF , fusqu' ler 
dictatures de Hoyos a 
retrouvé, et filmé, et gens. 
(Lire notre article page 14.) l 
23 h 20 Football en 
Le tournoi international de Paris, en différé du Palais 
Goerre 
f 5 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
20 h 35 Les dossiers de l'écran : cinémas : Rocky. 
Film poés de de John G. Avildsen pere avec 


4 PI nl ne bareur sons JE em 
Dé halles, va one sa chance Îl 
D ne me d'oe MRR 
Stallone est devenu vederre avec ce film aux 
rois oscars, qui a fait des petits. 
22 h 60 Débat : La rege de vaincre. ‘pourquoi, 


Est-ce seulement l' du attire les 
we L'apors de be Mveus ? Le sport promet 
a pare a 2 ee Rnb) Die : 
se le fu avec 
farielle Goitschel, Bernard Hinauli, 
Christophe 


je 


Lo 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
20 h 35 Cinéma : Autant on 








LES Te1l At 
à 20h45 
5et12G15h 


LE 
SAPERLEAU 


GILDAS BOURDET 


ENT BENEJAM 
CHRISTIAN DRILLAUD 
AGNES MALLET 

GUY PERROT 


AU THEATRE DE 
L'ESCALIER D'OR 


ERA CLIN ES Te 


Loe.7#r. CEZELIEE 77 


A chaque région son programme. Un mardi 
qu l'Aquitaine et la Bretagne, du fe 
tu pour Le onrptque mecs 2e à Tee 
era ee nr lu 
Limousin ; sprint hell rm rs 
“a En de Mme per 
L'Orchesire philharmonique de Monte-Carlo, direction |. 


pour le 


CANAL PLUS 
sr 
bou 


20 h Concert (en direct de la salle Pleyel à Paris) : 
« » Où «1i2 Jeune Fille de neige», de 
peur NOrchestre 2 ionsl de France et 


L L 
DS so Male 
minuit, Paul Arma. 





TRIBUNES ET DÉBATS 





SOLDES 


du 6 au 18 janvier 





LE CARNET DU onde 


Naissances 
est née ie 24 décembre 1988 


« ris de me voir si belle». 
Ak,je me ; 





ont la douleur de faire part du.décès de | 


Miacques DION, 
survenu Le 1e janvier 1966, à l'âge de 
soixante-deux ans. : 


de je 9 reg va réglise | 
RAR TS 


Salnte-Odile, 24, 

(Hauts-de-Seine) 
Ni fleurs rii couromes. | 
Dons à le Ligoe nationale contre le 


60.r0e Vejpesn, | 
92160 Antony. : 


= Geo pe dm 46 | 
du 


i FEN 
chevalier de l'ordre royal dn Danemark, 


surveux le 20 décembre 1985, à Paris, à 
l'âge de soïxante-quatre ans. 


Les obsèques auront lieu au 
Danemark dans la plus stricte intimuité. - 
ji De la part de son épouse, Lise Lan- 


. — Mar Odette Fircison, 
sa femme, 
Sa fille, Vi 
Ses frères et ( 

© Et toute sa famille, nr 

ont La douleur de faire-part du décès de 

” Aiam FIZELSON. 
auront Heu le mardi 
, à 9 heures, au cimetière 
Bagneux. 


Tamer 1 
parisien de 
Ni fleurs ni couronnes. 

‘= M. Alain Fuldà 
La Me GUter Sc 


Lantier, 
M. et Mn François Gérard |" 
Selgmann, 


ut la douleur de faire part du décès de 
M René FULDA, 
née Rosette Seligranme, 
surveu Je 26 décembre 1985, dans au | MP 
quatre-vingt-onziètne année. 
L'sbemation a eu Heu dans la plus 





ont la douleur de faire part du décès de 


Raymond LE ROHELLEC, 


avocatèlacour, - 
survenu le 31 décembre 1985. 





montres - briquets 
maroquinerie : 
ceintures - cravates 


15. rue de le Paix - 2° 
Tél. : 42-61-57-58 . 


Fish a 
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; Les fusils Marchand et Bois 
ont ou e fire part de dés de 


nn 


nasien professeur sn Kycée Fépeian, ‘ 


tion_soudaiie, 
1985, de 


| qut lu prottents denivur de Hé part de 


officier des Arts et Lettres, , 
directeur à l'OMPL. 

leur très cher époux, père, grand-père, 

gendre. beau-frère .ot oncle, 

enlevé à leur tendre affection le 2 jan- 

vicr 1966, dans sa 


!| Cet avis tient lieu de faire-part. 


Domicile : 16, avenue de Büde,,  . : 
1202 Genève. © ‘ 


— Me Lucien Miquel, 
M.et Me Ans Mig 

Claude Miquel et. 
Zclawski, 


bristophe 





near” 





ont in doulear de fâire part du décès de 

M. Jean-André NESPO, 
survenu le 29 décembre 1985, dans sa 
ee 


La cérémonie religieuse a ea eu le 





ant a dolor de faire par de dés 
d . 


M. Charles REINOLD, 


survenu à Nancy, le 1= janvier 1986, 
dans sa soixante-tixième année, 





André Vi 
M. et Mes Jean-Claude Vinard, 
+ M. ct M= Daniel Vinard, - 
Les et arrière-petits- 
enfants, : . . Vas 
Mu Jean Armeud, 
Mes Picrre Vinard, 
ent La tristesse de faire part du décès de 
Me" René VINARD, 
. n6c Hélène Armand, 


surven à Crest, la nuit de Noël 1985, à 
ans. 





— La famille Schanb * 
très sensible aux nombreux 


témoignages 


ë 02 SP putRIe eu d'ami, À Poccasion de 


docteur Clamie SCHAUR, 
gurvean le 15 décenbre 1985, et dans 
de répondre à tous 


. de la Communication d'Entreprise 
: Formationintensie 
à la Communication multimédias: 
écrit, radio, vidéo, télématique. 


Préparation à la Direction de la communication des entreprises, 
associations et collectivités. 


Enseignement : théorique et pratique, stage 
Admission sur titre: licence, grandes écoles 


ou équivalent 


SESSION DE 6 MOIS: Février:Juillet /Septeribre-Février 


- Admission sur concours : niveau-DEUG 
27 janvier 1986. | 
Renssignements-inscriptions 
CESCE: 88, avenue Victor Hugo, 75116 Paris, tél (1) 47.04.3378 
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ÉCHECS 


DEVANT DES JOUEURS SOVIÉTIQUES A MOSCOU 


Kasparov refuse de jouer 
le match revanche à la date prévue 


INFORMATIONS « SER VICES » 


MÉTÉOROLOGIE 








MOTS CROISÉS — 


PROBLÈME N° 4134 





tre 


Be 


\ 


Re 
ERLV" 


\ 
A 





rencio Cam 


De notre correspondant 


Moscou. — L'émoi est considéra- 
ble depuis le samedi 4 janvier dans 
le milieu moscovite des échecs. Le 
jeune champion du monde Garry 
Kasparov a annoncé publiquement 
qu'il refusait de jouer le match 
revanche, à la date prévue officielle- 
ment (le 10 femen contre son 
compagnon Anatoli Karpov qu'il a 
battu le 9 novembre dernier. î 

Kasparov aurait rendu publique 
sa décision samedi soir devant quel- 
ques centaines de joueurs mosco- 
vites réunis pour l'écouter au Club 
Spartak de la capitale. Il était 
impossible, ce lundi 6 janvier, 
d'avoir une version incontestable de 
ce qu'il a dit Les comptes rendus 
diffèrent selon que les témoins sont 
ou non de ses partisans... 

L'affaire est aussi subtile qu'un 
match d'échecs. Kasparov a fait 
cette déclaration à un auditoire spé- 
cialisé et uniquement soviétique. Il 
avait tout loisir de la répéter aux 
correspondants étrangers avec les- 
quels il est en contact, il s'en est bien 


Cependant, dans un entretien 
publié ce lundi par le magazine 
ouest-allemand Der Spiegel, Kaspa- 
rov confirme sa position : « J{ n'y 
aura pas de match revanche non pas 
parce que je n'en veux pas, mais 
parce que le monde des échecs n'en 
veut pas. » Kasparov poursuit : 
« Disputer une troisième rencontre 
en l'espace de si peu de temps ne 
serait pas seulement dangereux 
pour la santé des joueurs. Cela por- 
terait aussi tort au monde des 
échecs dans son ensemble. Depuis 
deux ans et demi, je n'ai pas pu 
proue perl à des tournois. À part 
les matchs contre Karpov, je n'ai pu 
disputer que dix-huit matchs contre 
d'autres Is maïtres. J'ai dû 
décliner les invitations à tous les 

rands tournois en Europe de 
"Ouest et aux Etats-Unis. Beau- 
coup d'organisateurs ne veulent 
organiser des tournois que si le nou- 
veau champion du monde y parti- 
cipe. Mais le champion du monde 
n'est pas à la disposition du monde 
des échecs mais de MM. Karpov et 
Campomanes. » 

A Moscou. le champion du monde 
a donc avancé une pièce supplémen- 
taire — peut-êre celle qui décide de 
tout — dans la partie sans merci qui 
l'oppose depuis des mois au prési- 
dent de la FIDE, le Philippin Flo- 


rov ne cache pas qu'il souhaite Le 
départ de ce dernier, qui a le tort à 
ses yeux d'être 
Anatoli Karpov. le langage 
plus direct qui est le sien en privé, le 


lié d'amitié avec 


jeune champion du monde nepare 
plus que de déboulonner « M. 
pomanes », qu'il déteste sans doute 
plus encore qu'il ne 

Après tout, ce dernier, k 
vaincu, alors que Campomanes, lui, 
est toujours ea place, 

Le dénouement aura peut-être 
lieu ce lundi à Lucerne (Suisse), au 
siège de la FIDE. M. Campomanes 
serait décidé à retirer son titre an 





jeune champion s'il iste à refu- 
ser le match Son ultima- 
tum expire ce lundi... mais le conseil 


exécu 
le 13 janvier. Les autorités 
ques sont parfaitement au Courant 
des vagues que le conflit Kasparov- 
Campomanes soulève au sein de La 
FIDÉ, au financement de laquelle la 
Fédération soviétique d'échecs, pre- 
mière fédération d'échecs du 
monde, participe 


Un mouvement d'opinion 


Apparemment, Kasparov joue 
gros. Il it théoriquement être 
déchu de son titre, mais le jeune 
champion du monde . sait soutenn 
par un mouvement d'opinion qui 
s'étend en URSS. Il 2 vingt-trois 
ans, il plaît aux femmes, et les 
téléspectateurs soviétiques l'ont 
beaucoup vu ces derniers _ sur 
les petits écrans. Karpov (trente- 
quatre ans), malgré tout son talent 
de et ses états de service 


de la FIDE ne se réunit que 


actu «place aux jeunes». 
Cette situation le pénalise. 

Enfin, les échecs sont une chose 
sérieuse en URSS, c'est-à-dire politi- 
que. Le défi lancé par Kas, aux 
vieux apparatchiks de la Fédération 
pe des échecs liés : tandem 

arpov-Campomanes a fatalement 
une résonance politique, mais la 
situation à déjà évolué là aussi. Kas- 
parov clame haut et fort qu'il est 
membre du parti et qu'il agit pour le 
bien de sa patrie. Ccla devrait lui 
donner un avantage dans le combat, 
à l'issue encore incertaine, qu'il 

ire à double 


TIRAGE DU SAMEDI 
4 JANVIER 1966 


PROCHAINS TIRAGES : MERCREDI 8 JANVIER 1886 
ET SAMEDI 11 JANVIER 1885 
VALIDATION : JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 


NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 


6 BONS N° 12 
5 BONS N° 56 


+ complémentaire 
S BONS N* 2 438 
123 237 


2 199 703 


4 BONS N° 
8 BONS N° 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1F) 


2675 330,00 F 
60 030,00 F 
5775,00 F 
110,00 F 


SONUS DU SAMEDI 194 340 
3 80NS NUMEROS+ COMPLEMENTAIRE: 12,00 F X 2 = 24,00 F 








I. Microsillon. Ope. — 
11. Echalas. Isoloir. — LIL Taiseuse. 
Va. Né, — IV. Ers. cr _ 
V. Oeta. léna. Cet. — Elfe. 

uerres. — VIL Ocre. Rieur. Eon. 
— VIIL Liantes. Engaina. — {X Cr. 
Utes. — X. Girouctte. Ems. — 
XL Aneries, Sosie. — Sot. Las- 
santes. — XIIL Sels. Su. R _ 
XIV. En. Sem. Nef. Ue. XV. — Sac. 
Sein Ossues. 


Verticalement 

1. Météorologistes. — 2. Icare. Ci. 
Na!- EE 4. Ras. 
Alençon. 5 ! Truelles. — 
6. Sancière. Erasme, — 7. Issue. 
Isatis. 8. Ernée. Tesson. — 9 Li. 
Eaque. Esañ. — 10. Os. Urne. Nô. — 
11. Novice. Astres. — 12. Lapereau. 
Œufs. — 13. O6. Etroitesse. — 
14. Pins. Ennemi. Nue. — 15. Ere. 
As. Assettes. 


GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL— 
Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 4 janvier : 


DES LOIS 

e Ne 86-1 du 3 janvier 1986 rela- 
tive au droit d'expression des sala- 
riés et portant modification du code 
du travail, 
© N° 86-2 du 3 janvier 1986 rela- 


tvweal la protection 
et la mise en valeur du littoral 


UN DÉCRET 


© N° 85-1509 du 31 décembre 
1985 relatif aux services publics à La 
demande de transports routiers de 
personnes. ‘ 


UN ARRÊTÉ 


e Du 26 décembre 1985 
création d'une école normale mue 


à Bordeaux (Gironde). 


DES ARRÊTÉS 

© Du 20 décembre 1985 relatif 
aux concours d'admission à l'Ecole 
militaire interarmes. 

e Du 31 décembre 1985 portant 
désignation des auditeurs de la 


nocturne 
des brouillards matinaux souvent 
givrants. 


En cours de journée, la perturbation 
gagnera l'est du pays en Occesionnent 


“ve 
ouxas 


130 
fers 


Fe 








ODE 





Assistons-nous, en lingerie, à 
un retour de la chemise ? 
Comme l'analyse bien Jacques 
Laurent dans /e Nu vêtu et 








Certes, il ne s’agit plus de la 
grande chemise sur laquelle 
s'agrefe un corset, mais d'une 
















jupons et mini-peignoirs 
imprimés (3, rue de Gribsauval). 





en dessins mouchetés et 
tachetés, 2ébrés ou damessés, 
Qui renouvellent le genre. 

NINA RICCI vient de conclure 






Le retour de la chemise | 


un accord avec CHANTELLE, pre- 


les niveaux de l’industrie. 
DUPONT DE enrobe 
de soie ses fils de lycra extensi- 
bles, utilisés en maillots adaptés 
des modèles de danse par CAPU- 
CINE ou GEMMA, ce dernier en 


- satin et dentelle nacrée. 
Le mini-catalogue « L>» de. 


LA REDOUTE est un autre indica- 
teur de tendances. il dévoile, en 
à pages, toutes les 


.inquante-deux 
Séductions de la Eingerie, avec la 


participation de grands crée- 
teurs. Ainsi peut-on räver devant 
les « Folies d'Élodie 3, « Yvan et 
Marzia », € Princesse Tam 
Tam», « Pascale Madonna » et 
« Héléna Rubinstein ». 


AUBADE noue en satin 


gilet à pls en soie imprimée sur 
la culotte assortie, son maillot de 


ourié de dentelle ioavers de 
Caïais, en blanc et nacra. 


Dans sa gamme « Bouti- 








PARIS EN VISITES— 


MERCREDI 8 JANVIER 

« La rse Szint-Honoré, de la galerie 
Véro-Dodat aux Saints-{nnocents ». 
14 b 30, métro Louvre. 

«Le musée Picasso à l'hôtel Sac », 
11 b, 7, ruc de Thorigny (caisse). 

«Théâtre de l'Opéra», 13h, hall 
(Approche de l'art). : 

«Une cathédrale ique : Notre- 
Dame», Eee par (Hauts 
Lieu ef découvenss). 


. tion Gallé », 14 h 30, 19, rue 
Vaogirard, ball (D. Bouchard). 

« Ugarit et la Syrie au Louvre au 
deuxième millénaire », 14 

« Exposition Solari France », 
14h 04 et “Bibiothèque atome : 
Images Gorgone », ‘ 
47-34-3663 (Clio). 

«Un intérieur des annécs 1780», 
14 h 30, Musée Cognacq-Jay (Arcus), 

« Le musée de la contrefaçon », 15h, 
16, rue de la Faïsanderie (M. Hager). 

«Le musée de Cluny et les thermes 
de Lutèce », 14 h 30, inscriptions : 42- 
60-71-62 (sauf lundi matin), après 
18 h 30 : 45-48-26-17 (A. Ferrand), 

«Le de justice en activité -, 
14h 20 métro Ch ns Mrs 
aux fleurs) (M. Pohyer). 
Re de esse et les salons 
ŒY. Jeslet). en ne 


dcr, 15, cute pince Lors 
», 
des antiquaires (Paris et re 


CONFÉRENCES —— 


MERCREDI 8 JANVIER 
Domus Medica, 60, boulevard 
: « Les fonctions de 


Latour-Maubourg : « 
Re Dicnal). 

21 bis, rue Notre-Dame-des-Victaires, 
15b et 17h : « L'icône, expression 
sentiment religieux ». = 

Salle Saint-Pierre, 121, avemue A. 
Peretii, 92200 Neuilly-sur-Seine, 
20h30 : ee l'homme et de 
ce fnoire ut » (professeur 

26, roe 19h 30 : « La souf- 
Lane een ns €. Donnars). 


‘Ek Descartes, 
rond, "18 h 50: < Psychanalne, inters- 
cience, d 








sis 





one fa 8e 5 








ERP Baie éudes de défense sationale à 
r 5 j is fense à 
MOKÉO: Er DES DÉCRETS 
e_ Ne 85-1516 du 31 décembre avocats 
1985 modifiant le décret n° 70-738 COLLOQUE moignages sur l'« Europe au quoti- à la cour d'eppet de Paris 
(en 14 iettres) du 12 août 1970 relatif au statut | «L'EUROPE Des Doc À Douze >. M” Hélène Ahrweïke, rec- et à la conférence du stage le mer 
: L ue de ë ini | “sens oenes DE A DOUZE teur chancelier des universités de credi 8 janvier à 21 heures, salle 
société d'édition Faux et conseillers d'étucaiioc siècle » est le thème du vingt et Paris, rendra hommage au profes- des Criées du Palais de justice. Les 
@ N°269 du 3 janvier 1986 rela. | UMème Forum européen des af ras SE Rs ne perle mar ce 
tif aux conditions de tituiarisation | _f##25 Organisé le mardi 7 janvier PP CrATOUre ecrire 
de maltres de conférences agrégés | de 9 heures à 12 h 30, au Mont- * éc sont les suivamts : « Les immigrés 
inscitués en vertu du décret # 60 | . Perneeen Park Hôtel, à Paris 14, Éiyaéee, 79008 Paris, TL: 42 doivemt-is voter Hlenc 7 » 5 La 
1030 du 24 septembre 1960 modifié, que rie de l'REGUA sropéer tour Esffel est-elle un minaret ? > 
@_ N° 85-1511 du 31 décembre | Michel Meyseignec, président de Ë À l'issue des discours, M. Hariom 
1985 pri par l'a lication des dispo- F'IEA, et André Fontaine, directeur CONFÉRENCES Désir et les secrétaires de le 
sitions de l' L. 234-2 du code du Monde, présenteront leur vi- MECQUE ET POTES, — M. Horiom conférence en feront la critique, 
des communes et relatif à la dota- sion de l'Europe. Des chefs d'en- Désir participera en qualité d'invité comme f est de tradition. 4 
! tion de base de la dotation globale treprise, des juristes, des députés aux conférences Berryer et Tron- * secrétariat 


de fonctionnement des communes. 








tres (le premi 

Satin ebregistse aime 
qui du 5 janvier an eue 
co; 12 a s  depré : Fe 
été; Bi 






ke, 9 et 6; Lie 2 
a 1 ; Lorient, & et 3 


nat (Er Boucturcr. 
dut la Syrie au Loue à 
‘imilémnire », 145 
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ANNONCES ENCADRÉES Lemmie® Lemm/TC 


annonces ciA ÉTÉ É 
DIRECTIONS . DIRECTIONS . DIRECTIONS 


Fonctions Nationales ot nr ent 
























directeur financier 
CCE) 


Directeur de produits 


Avec 350 mäiions de francs de CA, nous sommes leader sur la marché des articles de pué- 





3= future. Nous fabriquons nos produnts et los commerciaksons au travers des boubques 
sé Lo groupe briapique (20 600 pars} auquel nous sppanenons faDUe et convmarcalise du mail spécialisées et de la dlsribution moderne, Nous recherchons un Directeur de produnts 
5 et dlectronique, dastne à l'aviaton, l'aulomobile et le sacleur des mines Pour le matériel de puéricuiure (SbgES, parcs, 1ables à langer...) etles votures d'enfanss. 
FE En Francs, notre finale (42 pars.) distribue ses produits avec un objectil de croissance de 20 %. Rattaché au Directeur Marketing, ce coflaborateur aura pour Mmession ce arhciper activernent à la politique marketing : êla- 
HE OS misslons : # assurer notre Comptabuiné {genérale, analytique, reporting...) « gérer la trésorerie et les boraton des plans de collection, suivi de la Donne onsnmtaton des êtuces erLépnses e1 Ge la reaksaucn 065 colcuons 
4 Stocks e adapter et développer les moyens informatiques existants (DPS 4)... dans :os déôlæs. U devra mtégrer des cmères d'ergonoms et de Sécurie pour l'ertant aux Contraintes mÉCAMQUES, OUT en 
si Votre prof : # de formation supérieure (ESC où équivalent, vous êtes dans l'audit depuis 2-3 ans etou Fi respettant les données du styksme. H sera en relsüon avec nos fikales étrangères Ce poste convendran a un homme 
ë _ 8vez uné premiére expérience au sein d'une entrepnse indusinelle e imaginatil, vous aimez proposer el ie d'une trentune d'années, de formabon economique supérieure (ESC...) justifiant s'une expenence russe comme thef de 
A mettre en place des solutions nouvelles au san d'une sociôté dynamique, au management a l'anglo- |5! produit aCGUISE dans un univers proche Cu nôtre (jouels, cycles. sièges, ameutement/rangement..l. La maînse de l'an- 

| Gsestmihspersatle. Note développement nous conduit à recherches un sottaborateur de fon po‘enuël. Le poste estba- 


3e à Boulogne-Billincourt avec des deplacements hebdomadaires 2 1076 use de CHOLET (49). 


Si cette propositon vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous rélérence 
553.45 M à note conseil - 61 boulevard Haussmann - 75008 Fans. 


Chantal Baudron. 52. 


saxonne, 
La maîtnse de l'engials est indispensable. 
Merci d'adresser C.V. et ions sous référence HD 10 à notre Conseil qui traitera les 
prétentions qui 


COGEPLAN 


FRERE 


Œ 


2, rus Lou Oavid - 75016 PARIS 














RECHERCHONS 


DIRECTEUR 
COMMERCIAL 


POUR PRENDRE LA TETE 
D'UN RÉSEAU IMPORTANT 
BASE RÉGION PARISIENNE 







Direction service Directeur de la formation 


gestion abonnements 




















Crédit à la consommation et cartes de paiement - Un important éta- 
‘blissement financier, spécialisé dans le crédit à la consommauion et leader dans le 
domaine des cartes de paerient. disposant d'une implantation nationale, recher- 
che le directeur de son centre de formation. Dans le cadre de la politique globale de 
diversification -développement de nouveaux produits aotamment- il sera chargé 
d'analyser les besoins en matière de formation, de concevoir er de mettre en place 
des actions spécifiques en s'appuyant sur le centre de formation intégré dont il 
assurera La gestion. Par le suite, il développera ces acrions au sein d'une large clien- 
tèle appartenant au secteur tertiaire. Ce poste s'adresse à un diplômé de l'enseigne- 
ment supérieur, justifiant d'une solide expérience de la formation acquise soit dans 












Un important groupe de communication multi-média, réalisant un chiffre d’affai- 
res de 850 millions de francs et employant 2.000 personnes recherche le responss- 
ble de son service gestion des abonnements. Il sera 3 La tête d'un service de 140 per- 
sonnes, chargé du traitement sur informatique en 1emps réel, de l'ensemble des 
opérations d'administrasion des ventes, soit environ 2,4 millions de courriers par 
an. Ce poste s'adresse à un candidat doté d'une forte autorité naturelle, disposant 
d'une solide expérience de là conduire d'un service spécialise dans le traitement 


























Expérience effective dans le rôle de 
UR CO 


d JAL, attestée par de administratif, avec un effectif important. Le goût de l'organisation et une très une mrès grande entreprise soit dans un cabinet conseil. La volonté d'aboutir à des 
références. bonne ouverture sur l'informatique sont indispensables. Ce poste est situé à Paris, réalisations concrètes et des ques d'aninateur et de négociateur sont indispensa- 
bles. La rémunérarion sera fonction de l'expérience du candidat reenu. Le poste 


Il peut conduire, à terme, à la direction d'autres unités dans le groupe. Ecrire en 


précisant la référence S/S053M 


3, tue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.11.04 
Lille « Lyon - Nantes - Paris - Suresbourg + Toulouse 


Situstion à discuter selon piveau du camlidat 
de Poxdre de 350 à 400.008 F. 

Adresser C.V. et toutes informations à : 
O.P.T.S. 47, rue des Tournelles 
75003 PARIS, qui transmettra, 

. (1 sera répondu à chaque lettre). 


est basé à Paris, Ecrire en précisant la référence S8055M 


PA 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél. 47.47.11.04 
Lille - Lyon - Nantes «+ Pans - Strasbourg - Toulouse 









MEMBRE DE SYNTEC 
MEMBRE DE SUNTEC 


































A Aa irutte 


Un directeur administratif 
à dimension financière et juridique 


Quelques mots Sur le groupe : d'ongine Suédoise. et de dimension  paoter l'évolubon des différentes Structures jundiques du groupe, de 
imemauonale, Elacirolux es actuellement le prermer européen de coordonner toutes les études et ACUONS en matiere de droit GES SOCiO- 
l'éectroménager Parucpant de façon significative à Sa présence etä F6, fiscahté. 2Ssurancas. et parttpera à l'élaborauon de montages 
son développement, la hliale trançaise 18 300 personnes - pluseurs  financers compièxes impliquant des relavons avec la Banque de 
sties de proffucuon} rechercne aujpurd'hun le successeur du Cnrecteur France et fes pouvonfs EuDhcs. ff travaiffiera souvent avéc des conseils 
Adrurustrauf " Groupe ”. extéreurs {Cabinèis d'avocats, Conseils fiscaux.). Les nombreux 
Son profil : wenté cinq ans environ, une formation supénaure en ges-  Cantacts dtabks avec là mason mére en Suede er Les autres hiaes 
tion et fmance, une bonne cuhure juridique et fiscale et surtout une européennes, supposant une excellente pratique de la langue an- 
expériance lu donnant une large polyvalence. acquée dans le cadre  Dhuse. 

de responsabiités admmistralives ou 1inancæres, Toutes les Canchdatures Seront atées avec la plus grande contiden- 


Aux côtés du Directeur Financier du groupe el avec l'appui d'une  Lahté par notre consen!, a qui vous pouvez adresser un dossier complet 
équipe da sept collaborateurs. 1 aura Pour prncpalas mnssions de  (C.V. + prétenbons) où t#léphoner en rappetant la rétérence EF/7 : 
INFRAPLAN - 83 Boulevarc Raspail — 75006 PARIS (Ti, 45 48 14 50). 


INERAPILAIN 


ÉCOLE SUPÉRIEURE 
recherche 


DIRECTEURS (H./F.) 


ses centres de 
PEN LE, RENNES 


De formation supérieure, les candidats devront Etre 
gés de 30 ans minimum, avoir exercé des responsa- 
bilités en entreprise, connaître le milieu enseignant, 
étre dotés d’une forte personnalité et posséder d'ex- 
cellentes qualités de contact humain. 


Une bonne connaissance de la région est souhaitée, 






Puissant groupe industrie] Lauto/moïos) à actionnariat êtran- 
prestigieux recherche son Directeur Général en RFA 
Patron opérationnel de none ilale de distribution située en 
Allemagne Fédérale (CA : 35 millions de Marks, 40 person 
nes). 1 assure la pleine responsabilhé de la gestion. de l'or. 
genisation et du Eéncioppanent 
Le candidat idéal est de nationalité Allemande. I] possède à 
40 ans environ, l'expérience d'une Direction Commerciale 
acquise notamment chez un constructeur allemand implanté 
en France dans les produits de consommation durable grand 
public Cette opportunité peut aussi être offerte à un Français 
ayant une PME de distribution en Allemagne. Il est 
impératif d'être bilingue Allemand-Français, 


lerci d'adresser votre dossier de candidature en précfsant Là 
nue MA2090 à notre Conseil Ntole Le Breuilly, TEG., 
113 rue de l'Université, 75007 PARIS, qui le traitera conf 
dentiellement. 



















#7 MOMBRE DE SYNTEC 





Directeur des Ventes 
France 


Groupe français, nous avons pour vocation la santé, la cosmétique 
et l'hygiène. Pour l'une de nos filiales qui commercialise une 

une Pde dE pragule leader dans san domaine. nous recherchons le 

désireux de contribuer au développement de notre 

chi d'affaires et de nos parts de marché. 
Rendant compte au Directeur Général de le Filiale, vous aurez pour 
mission de mettre en œuvre notre stratégie commerciale. Votre 
action portera sur l'organisation et la stimulation du réseau. la mise 
en place dés opéralions promotionnelles auprès de notre dientèle, 


la rtidpellon » aux manifestations de la profession, 


Adresser lettre manuscrite, c.v., photo et prétentions 
4 ESIG, 18, rue Saint-Marc, 75002 Pari 


Fe ce an mas Direction Penérale d'une PME 


école de Commerce (ESSEC, ESC, 


Ne rechasehons etuelement plusieurs candidats qui seraient susceptibles, 
après une formation de plusieurs mois dans notre siège à Part, de prendre an 
charge k direction d'une de nos fllales en Europe ou en Asie. 

Aussi, 3 vous êtes MEDECIN, PHARMAGIEN, CHIMESTE où à vous 
possédez une culture médicale solide acquise sur terrain 
si vous êces en mesure de faire la preuve d'une experience reusse dans un fabo- 
ratoire pharmaceutique. soit en tanc que chef de produit, soit ent Canc qu'anemar 
teur ou dirigeant d'une equipe de viute medicale ou marketing. 
si vous vous sentez 'étofie d'un meneur d'hommes ex d'un gestionnaire de baux 


niveau 
53 vous parlez déjà une où plusleurs langues oui que vous êces prêt d'en aéquerir 


k . photo et prétentions en 
a l'enveloppe la référence 400 M à RSCG CARRIERES - 


: 48, rue Same-Ferdinand 75017 PARIS. Les candidatures seront craitées avec la 


plus grande discrétion: 





De formation supérieure, grande 
ESCAE, Option Marketing). vous avez au moins 10 ans ep 
‘du terrain et de l'animation a dans le domaine des produits 

de consommation et une connaissance des circuits de la grande 
distribution. 

Vous souhaitez évoluer et élargir vos responsabilités opéra- 
tionnelles, 

Merci d'atresser votre dossier pour une premiére rencontre sous 
référence 424 M. 


cursus CT) conseL 


16. rue de la Paix 75002 Paris 


de fumisterie industriell 


de UT ou 
et le pose de réfraciaires. 

“Nos cents sont des cimentiers, des Industriels da l'agro- 
alimentaire, des sociétés d'engineenng, ec... 

«Ingénieur de formation ayant l'habitude des chantiers, la 
thermique ess un domaine bien Connu Dour VOUS. 

Si vore candidature est retenue, nous vous adresserons un 
prof de poste célaillé. 

Ecrivez sous réf, C/197 à notre Concail en recrutement, 
CONCORADANCES 129 re Servient 68005 Lyon. 





£.. : points de vente, 





Directeur de division 
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Fonctions 


MT 








Nationales et 





Directeur commercial secteur audio-vidéo 300 000 + 


Notre société est d’origine européenne, elle fabrique depuis longtemps, dans le cadre d'une diversification 
industrielle réussie vers l'audio-vidéo, une gamme complète de matériel HI-FI, TV, magnétoscopes. Elle a réalisé sur 
san marché domestique une formidable percée. Nos produits sont aujourd’hui reconnus pour être techniquement 
très performants et bien placés en prix. 1ls sont aussi très appréciés pour leur design. Nous avons pris la décision 
de lancer en France, sur la base de succés déjà acquis, notre filiale commerciale. 

Pour réussir ce challenge, nous recherchons un professionnel du secteur audio-vidéo. Parce que vous connaissez à 
fond les produits et leur distribution en France, vous serez concepteur et réalisateur de notre politique commerciale, 
Vous déterminerez, en termes de volume, de profit, de part de marché, nos objectifs, Vous dirigerez une équipe 
d’une dizaine de vendeurs que vous animez de façon très active sur le terrain. : 


35 ans environ, plutôt diplômé d'école de commerce, vous avez de toute façon et impérativement une expérience 


reussie à un poste commercial opérationnel d'encadrement dans notre secteur. où vous êtes reconnu comme un - 


“pro” de l’audio-vidéo et de la vente. 


Merci d'adresser, lettre, CV et photo. Nous vous assurons confidentialité et réponse. Référence 2293 M. 
24 rue Eugène Flachat - 75017 Paris. 


Membre de Syntec 


Diriger lusine.. et conseiller le Président 
Télétransmissions 

La Société, jeune PMI spécialisée dans les systèmes informatiques de télétransmissions, est remarquablement performante. Ses 
CA en 
A ce titre il en assure, naturellement, la responsabilité d'animation et de gestion sur le plan technique, comptable et humain. 1 pla- 
aifie et coordonne l'activité, et supervise l'ensemble des services (méthodes, bureau d’études, production.…). Mais il est aussi le 
conseiller technique du Président de la Hokding pour effectuer toutes études et analyses en vue de nouvelles acquisitions et pour 
superviser d'autres petites unités de production du groupe. 

Le poste peut intéresser un ingénieur de formation Electronicien complétée par l'LAE ou 11CG ayant déjà assuré des fonctions 
d'encadrement et de gestion dans un contexte de production et désireux de s'associer à une entreprise dynamique, créative et en 
plein essor (l'âge moyen des ingénieurs est de 30 ans). 

Le poste est à pourvoir en Haute Normandie. 

SEFOP remercie les personnes intéressées de lui adresser leur candidature sous référence DU 103 M.I. 





IEMBRE DE SYNTEC. 


Directeur Brganisation 
ee et Informatique 


# la rénovation de -: Sa mission : il sera l'animateur d'équipes décentralisées d'informaticiens et 

COR CURE veillera à la qualité des logiciels. I! assurera l'ensemble des relations entre la 

informatiques, cet Direction Commerciale et la Logistique. ll sera le concépteur des nouvelles 
mportant-Groupe de :.: applications. 


AC RES De formation supérieure, il devra disposer d'une expérience de 5 à 8 ans dans la 
LÉ ISRSUNSES conduite de projets impliquant l'animation et la supervision de plusieurs réalisa- 

CREER teurs, La connaissance du système PICK est souhaitable et la pratique de la 
EPA UT TQU CUS langue anglaise est impérative. : 


: n ARE . 
M ne Le poste, de haut niveau, est basé à Paris : pour plus d'information, merci d'adres- 
et ser votre CV, lettre manuscrite, en précisant votre salaire actuel sous réf. 159 à 

5 È RE E 3, rue de Liège 75008 Paris. Votre dossier sera traité en toute 
confidentialité. 

















LL: 1e 107 ER 


RDF RIRE RER 








Nous sommes une importante société de construction et de ventes de lens d'équipements 


Nous recherchons pour notre étahlissement situé en REGION PARISSEMNE {120 personnes) 


CD CD CD CD D'ETABLRSRENR 


DIRECTIONS 









Filiale à BORDEAUX du Groupe SANOFI 


DIRECTEUR FINANCIER 
INTERNATIONAL 


Avec + 60% de CA prèvu pour 1986 {dant 65% à lexport}, lo créution de deux flicles 
supplémentaires à l'étranger le développement de notre division incite notre Direction 
Générale à rechercher un Directeur Financier. » à 
Elle souhaite lui confier l'ensemble des responsabilités, comptables et finencières, Mise 
en place des procédures de contrale budgétaire, reporting, suivi de lo trésorerie, De 
plus, il devra ossurer l'ingénierie du haut de bilan, l'organisation du suivi et du contrôle 
des filiales, et la recherche permanente des moyens nécessaires à notre croissance (Bon- 
ques, ANVAR..), Enfin, en relation avec le contrôle de gestian, il procéde à la mise en 
place d'un outil informatique décentralisé pour la comptabüté et le suivi budgétaire, 
Disporant à 35 ans d'une formation économique supérieure, HEC, ESSEC eu équivalent, : 
complétée por le DECS, vous avez une expérience significative dons un contexte 
comparable, groupe multinational Angle-Saxon de préférence. L'anglais esndspen- 
. sable, de même que de tres grandes copocités d'implicatian et d'odaptaton. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV détaillé, photo ef rémunération actuelle, sous la 
réf, M33/1489 À, à: . ï 
EGOR AQUITAINE 
29 Cours Georges-Clemencaau 33000 BORDEAUX e 
PAR*S BORDEAUX LYON NANTES STRASEQURG TOULOUSE 
MILANO PERUGIA ROMA VENEZIA DUSSELDORF LONDON MMADR:D MONT RÉAL x 






















DIRIGER UN CENTRE 
DE FORMATION AFPAG 
EN GUADELOUPE, 


L'AFPAG, Association pour la Formation Professonnelle des_odukes de lo 
Guodeloupe recherche le Directeur de son Centre de PEFIT-BOURG. 4 

Vous ovez au moins 35 ons, une formation technique niveau I minimum, une expé- 
rence d'au moins 5 ans de l'encadrement techneque et humoin en mäieu industriel ei une 
bonne connaissance du tissu économique quadeloupéen. 

Vous gérerez les moyens humains, financiers et malériels dant dispose le Centre, en 
liaison avec l'AFPAG. Vous développerez les activités de l'établissement, recharcherez 
des financements, ouvrirez de nouveaux marchés, odopterez les produits de formation 


aux besoins de l'environnement. 
leur dossier de candidature [let- 








Les candidats residant en Guadeloupe odresseront | 
tre, C.V. et photo] a Mr DASSE, Directeur Général de l'AFPAG - B.P. 22 Circonvallation - 
97100 BASSE TÉRRE. 

Ceux résidant en métropole, l'odresseront à l'AFPA 13, place de Villiers 
93108 MONTREUIL à la Direction du Personnel ei à l'attention de Mr YOUSSEF. 










DIRECTEURS D’USINES 
: AR 


Une Société française du secteur Agrô-alimentaire recherche DEUX 
DIRECTEURS D'USINES (produits laitiers) pour l’Arabie Saoudite et 
ls Mauritanie. lis seront responsables de leur unité considérée comme 
centre de profit Îls participeront aux achats de matiéres pramieres et 
ils assureront ls production dans le respect des normes de quantités, 
qualité, délais, prix de revient. [ls auront en charge l'entretien de teur 
unité, équipée de matériels extrêmement. performants. Ms dirigeront 
chacun quelques dizaines de personnes. Les candidats retenus, âgés 
d'au moins 30 ans, diplômés Ingénieur d'une école d'agriculture, 
possèderont une expérience acquise de préférence en production de 
lait, yaourts, crèmes glacées ou jus de fruits. Îls seront bilingues français/ 
anglais. Le niveau de rémunération sera de 300.000 FF. + avantages liés 
à l'expatriation. Ces postes requièrent des candidats solides, compétents, 
efficaces et meneurs d'hommes. 

Ecrire sous référence 812/M à : 


GRH conseils 


3, avenue de Ségur 75007 PARIS. Discrétion assurée. 


ÿ électromécaniques : 
400 personnes, 3 établissement ts, un des leaders sur le marché. 


UN DIRECTEUR 


te crises 






















de l'entreprise. 


dimension internationale, 


OC consei 


Ressources humaines 


ceurs d’avoir 


Assumer l'ensemble des responsabilités de d'expérience professionnelle). Ingénieur 
management à l'échelon de la division (500 diplômé d'une grande école. ou bien de forma- 
personnes aujourd'hui, 300 MF de C.A.}. plani- tion commerciale (HEC, Sup de Co Paris, 
fier. produire et commercialiser une gamme  ESSEC]. 

complète de produits techniques destinés à Il a assumé des responsabilités similaires au 
l'industrie ou au négoce. diriger le principalsire niveau d'une entreprise, d'un centre de profit. 
indusmel de la division, assurer le comman- ou d'un site industriel. Il sait proposer une 
dernent opéranonnel d'une quinzaine de stratégie et la mettre en oeuvre. 

cadres. participer à la définition de la stratégie Les conditions offertes et notamment le niveau 


C'est la mission très autonome que vous candidat de grande valeur. Les possibilités ë 
È 


Nous souhaitons rencontrer un Cadre de agréable. dans le Nord de la France. Îl entraîne 
Direction confirmé (minimum 10 années de fréquents déplacements sur Paris. 





Nous prions instamment nos annon- 


toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 


restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 
















de rémunération sont de nature à motiver un 


propose cette importante Société. filiale d'un d'évolution au sein du groupe sont 
des premiers groupes industriels français. de nombreuses. 


Le poste est basé dans une ville moyenne 


Merci d'adresser lettre manuscrite. CV complet, photo et rémuné 
ration actuelle, sous la réf. 1/10.A à OC CONSEIL. 
21 rue du Bourg Tibours. 75004 Paris. 






Li) 








Fobligeance de répondre à 


— supervisera l'ensembie des services de production et de gestion de l'usine en s'appuyant sur les 
Le candidat a une formation d'ingénieur et 15 ans d'expérience industrielle {si possible dans les 


C'est une personnalité affirmée, bon gestionnaire, ayant le sens du commandement et du contact, 


Merci d'adresser une lettre manusarite de candidature avec C.V. détaillé et prétentions 








! . Rattaché au directeur général de la socièté le candidat : 
— animera, organisera et développera les activités commerciales de l'unité, 


structures en place. 

domaines de l'électromécanique). 

rompue aux négociations Commerciales à tous niveaux. 
L'anglais serait apprécié. 


sous référence 3747, qui seront transmis par : 
Plorrs Lichau SA. - 10, rue de Louvois 
75063 PARIS Cedex 02 


SOCIETE TECHNIQUE SECTEUR BTP 
ETUDES EF REALISATION 
dispotont da irès sérieuses références dans 4a spéciaié, récherche son jeune 


TTL uETIE 


+30 ans optirnum : Ingénieur de formation (Centrale, À & M ou si ie avec si 
pose spé en mécanique des sk ions dune pro epétenoe 
pes techinico commercial dons le secteur BTP : Promoteur, Éniraprises, 
° Sous l'outorté directe du Directeur Général H oct d 

chargé d'assurer le 


Ecrire avec C.V. détaillé, photo et prétentions sous rél, S0%6.M à GUILLON 
93, rue Joufroy, 7017 Paris [réponse et discrétion assurées). Re 












dus CUS | 
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Adjoint du directeur 
: de succursale banque 


: ArenDreer DOS Arr NE é, REA 














































En liaison étroi entre notre bureau d'études euro mess iris synergie envre les différemtes équi 
pee et ve tunes de, . VOUS -Saurez l'acteinte d'ob} : Ïs / rSSOUrCES us D a s, Ce post 
… Supeorviser l'ativit IVErS € Services ESEnis 2 ci ie CONvan D a fonction, d'plémé de l'enseigne 
analyser leurs résultats. . : Pen mpéseur 90 etant d'un niveau équivalent, dE d'une expérience 
pci caire de l'ordre de dix ans ou plus, i de la clientèle entreprises et pOssé- 
4 SRE PRE dant un sens réel l'encadrement. La connaissance n Rhône- à 
“|: “Votre rémunération £ers Biée.à-vos compétences... entretiens Lai ë 
Vous choisirez voire lieu de résidence, en men sobres nn Gémenr de valeur , Écure à R. DAUDIN ea référence 






” Ceue fonction ë ralai 
+ Cesare esErenent ansressome 










MIMRQS DE SR ITC 
MEMBRE DT GYHTLC 








T5, Hd da 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - Tél. 78.93.90.6 
Lille - Lyon - Nantes - Pacis - Strasbourg + Toulouse 











3; rec des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TEL. 47.47.11.04 
Lille - Lyon - Nantes « Paris - Sumboang - Toulouse 






Nous pensons qu’'efficacité et gestion 
publique peuvent se conjuguer. 










CHARGE D'ETUDES 
MARKETING 
130.000 à 150.000 F. 

e Sürveille et analys Févolution des venies, la concurrence, la distribution. 
aa c fi nee ne Re marke- 
ik er : on similaire serait appré- 









gestion. 

anse care d'un servie public décentralisé, nous vons proposons plusieurs postes. s'agir de suivre Jes problèmes de Rte 
Dan aies, d'analyser es srrations financières des collectivités publiques ou organismes divers. d'in Évetmteler 
nier, Certains postes font appel à voure coansissance des financements en matière de logement 
Nous nous istéressons à des hommes et des fenumes d'Ageet d'expérience très divers possédant des capasinés de roprésro Le 
Dé nation. Que vous sogez un professionnel de la banque, un financier d'entreprise, d'une coñeivné or GOULe CRE 
nee rez Vos poia communs esseatics : une foumasion sapécieure Is compétence, Le go du sance PE 
Venes le prouver aux cousulrants de SIRCA, 64 rue La Boétie, 75008 Paris, sous référence #74 711 M qui nous assistent dans 
Verre pro M aisens parvenir ua dossier complet. Erécisez bien la région et le niveau de rémunération souhalées. 


(Sr 


mue emplois internationaux emplois internationaux | CORRE 


Son CRETE TRI C) marché mondial des 
ce | —— - EVANS LE) 
En RE È ge PR | - :- PRECIDIA S.A. 

Bel | N9énNIeUrs grandes écoles ou, pong 

‘ privée, racherche LISIEUX (14) 


_ Pourquoi pas une carrière dans l'assurance ? DEA PAGE pr more 

















ba de Mr YOUSSEF 



























«et departements d Qutre Ver) 












: Vous êtes jeuné, bilingue français” - Votre dossier (avec curriculum Nous sammes Factory Mutual 
ae IE 2 M or T4 iigénieur 
dose xl dans le domaine confidenrisllement per notre Sais Unis. Nous sCrnÉS eue ET ET 
LE ë nt " We . a, . 

ce n'eét pas indispensable. HAY : MOYENS INDUSTRIELS 
- Nous vous garantissons une solide Mnsgs Notre vocation est de Ï 

… | iormasion ébrique, qu vous | 12: mue A. de Neuville - Monnaies ndant du D.G.. IL DIRIGE ET ANIME TRAI- 
RC ENG ERNEST BUREAU DETUDES 









FRANCE prévennon incendie &t nsques | 


« . Voué rôle ensuite, sera de visiter - Sobale et adaptée à leurs besoins 
| more dite industrial, on France ni : .Epécifiques. 
en Europe, ï PR Tous nos sont d'importants 
refponsables des ses, d | Te Fimportan 
muitinationeux. 


” "Factory Mutual International 


« L'assarance en soi n’est pas tont » 


CONTROLE QUALITE et EXPEDITIONS : 21 per- 
sonnes dont 3 Cadres. ” 
POSTE ÉVOLUTIF 


Indispensable 

e JEUNE [la trentaine}. INGENIEUR diplômé 
ELECTROMECANICIEN {intéressé par le pro- 
cess} ou CHIMISTE (avec goût prononcé pour 
la technologie} 

+ ANGLAIS fluide - 

+ 3 à 5 ans d'EXPERIENCE EN PRODUCTION 

Fabrication, Méthodes, Qualité...) 


S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE et 
vous remercie d'adresser votre candidature 
{lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo 
et rémunération] sous réf. 8354 à 


SE Re ET 
98, AV. DE VILLIERS, 75017 PARIS 





























GROUPE COMMERCIAL MULTINATIONAL 
récherche pour une très importante filiale au 
GABON 


.: d'assistant 
du responsable 
de la comptabilité 


Le tituisire devra : 
= DE.C.S. ou E.S.C. (option Comptabilité) 
— expérience professionnelle de plusieurs 






























"1 être ressortissant d'un des pays men uoautés européennes 
2 2 2 P'Ééotrmoi de 36 as à 1 ae ie pour Le dép es can | Faure pot orales de 
: CI avoir un dipléune d'études moe er ce équivalente: ‘_ f'Afrique Noire constitue un atout. 
ie “#5 avoir ne où mie een d noie de angue française une comaiseance suis | Résidence : LIBREVILLE Nous sommes une importante Société de vente par 
| fiisante d'une autre lan De se se ; Nous cherchons pour organiser et superviser le 
traitement de l’ensemble du courrier de nos clients, 


rs PS nt chier Aœuxdes dar rire senti sg 
ne —--NS M à per 
TT  mnséerements, ainsi que l'acte de candidature obligatoire, peuvent étre | :. 
: : Dephsanps és 4 Jour Of des CE n° C 32740 + | 

x obtenus ia RUN décem CE $ Fu # is 
+ in de Éresoc et d'Information de ls Courriission dés CE: 5." 
a Bele-Fullesél, FIST PARIS Cedex. 16: » rue Archimède 73, 


effectué par une équipe de 25 personnes, un (€) 
jeune diplômé ESC ou MAÏTYRISE DE 
SCIENCES ECONOMIQUES, ayant l’expé- 
rience d'un poste équivalent (minimum 2 ans), 
* ainsi que la pratique er Le goût de la gestion par 
informatique. 
‘Envoyer C.V.. photo et prétentions sous réf. 11338 
qui seront transmis par 


Pierre Lichau SA. - 10, rue de Louvois 
75063 PARIS Cedex 02 















_ Cabinet LÉCONTE 
4, rue Amiral Courbet 75116 PARIS 














ie 1 Cour de Justice des C.E. L'2925 LUXEMBOURG. 
je te pour Penri des candidatures et ke 31 janvier 1985 





Publicité » ou d'une agoncA- 














































V, 





in on - 
INGÉNIEUR ÉTUDES DÉVELOPPEMENT ni mr 


Ar sein d'une équipe, vous porticipez à la définition des spécifieutions des paeuratiques. Vous mettez notamment ea pratique les cotmoissonces en résistonce des molérioux et ea CAD, 
En relation avec tous les services de la Socibte, vous suivez le produit de sa conception jusqu'à sa mise on production. 
De lrmaotion Arts et Matiers ve equivalent, vous possedez évenioellement une première expérience professionneïle de 2 à 3 ons et vous êtes un Homme de cantoct, 


Poste boss à MONTLUÇON : 
INGÉNIEURS MESURES ET ESSAIS na murs 

Vos êtes chargés d'eflectuer, essentiellement en loborotoire, les mesures e} essoïs sur poeumntiques. Yous portkipez à ka défioition des méthodes et des équipements nouvacux. 

De fonmation Arts et Métiers, ESTACA ou équivalent, vous êtes débutont ou over ee première expérience, 

Postes bœsés à AMIENS et 


TECHNICIENS ESSAIS ROUTES nu run 

Vous serez chargés, personmellement et over Foïde d'eme seuipe, d'apprécier le comportement des poeumotiques so foertion du cobier des charges de pos clients, 
Votre consoissonce de loutomobile et en particulier de lu teawe de coute des voitures, vous permettra de réussir pleinement dans votre mission, 

Foste bosé à ANMENS 


HAVAS CONTACT 





apte don le Kai de jt de pion pur Foionauiqe, re on 
INGÉNIEUR CHIMISTE na row 
Yous assistez le responsable da service technique dant dépendect égolement la recherche, le développement, le boreuu d'érudes ot le lnborutoire. Vous êtes chorgé de-la mio on poist 
des prorbdès et muérioux en Hoësop over lo podection. Yous apportez evstivellement votre nssisionce techoique à lo clientèle fronçoise at étranpére. 
De lormation 1FOCA et FFC, vous avez use expérienca dans les élostoméres, le silicone aicsl que les moules et outillages. Vos notions on informotique seront npprécièes. 


Poste bask à AAUENS 


Pour tous cs postes, les nombreux contotts imernetionaux exigent lo moïrise de lungiais. 
Le Groupe DUNLOP FRANCE assure une forraahon ovont l'intégration dons les postes et néire des perspectives devolution intéressontes à des condidats de voleur, 


Merci d'adresser votre condidoture [etre momusaite, CV et photo; en précisant Lo ré£ du paste choisi à DUMLOP FRANCE - Direcion du Personnel - 62, rue Comile-Desmeulns, BE 4l, 


> DUNLOP FRANCE 


Gérer... diriger. contrôler... 


telles sont les missions que notre Société, fabricant de champagne, souhaïte vous confier. 
Votre formation grande école HEC, ESSEC, ESC... vos 7 à 8 ans d'expérience en entreprise industrielle, de : 
gere ir pa re 
ment à v prendre de vraies res, ous superviserez 
Jeune Secrétaire Le sas mes de Tape d à onpabe 
informa personnel et p n. Directement rattaché au 
Général 250/300.000 F ét e très évolutif à moyen terme pour un candidat de 
grande valeur est basé au siège à EPERNAY. Merci d'adresser votre dossier en toute confidentialité, sous ta 
référence 155A à notre Conseil Alain Nervet chargé de cette recherche, 15, rue du Louvre 75001 Paris. 


Curriculum 


COMPTABILITÉ + near - MONTPELLIER 


RESPONSABLE DE LA COMPTABILITÉ GÉNÉRALE ET ANALYTIQUE 
DANS UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE TERRASSEMENT ET DE GÉNIE CIVIL 


Formation universitaire ou école de commerce. 
Expérience confirmée (au moins 3 ans) des techniques comptables ct fiscales et de l'utilisation de l'informatique. 
CS SR RON Au EP nt PR IeUEERe pour AR RTS Fa 


Capable de s'investir en fonction des és de l'entreprise. 
Oranisé(e), méthodique, sachant ir les tâches et gérer une équipe. 


Rémmnération proposée : 180 à 220 KF/an. 
Merci d'adresser votre candidature à Patrick GRIMAUD, 8, rue Bellini, 75116 PARIS. 


REGION 
STEPHANOISE 


SABLE 


Contrôleur de gestion | == … 
g Gs0 p3 est spécialisée dans la fabrication de 

Concevoir ef mettre en place tous les développements re dans le es 

domaine du contrôle de gestion. à l'échelon du département (1 000 

personnes, 600 MF de C.A.). conseiller et informer l'ensemble des hiérarchies 

techniques et commerciales, élaborer les budgets, suivre:leur évolution et 

proposer les actions correctrices, superuiser les services athministratifs et 

comptables et les services informatiques du département. 

C'est la mission autonome ef complète que vous propose cette importante 

société, qui fait partie d'un des tous premiers groupes industriels français, 

de dimension internationale. 

De ous souhattong rencontrer Un crue de gestion conftrmé {minimum 


d'expérience professionnelle). de l'enseignement 
ati {Sup de Co, Sciences Po. DECS. ete.) il à exercé son activité de 

dans le contexte d'une entreprise industrielle ou dans des 
hr d'audit. Une bonne connalssance de l'informatique est nécessaire. Ë 
Les conditions offertes, et notamment la rémunération liée à l'ecquis pro ë 
fessionnel seront de nature à motiver un candidat de grande valeur. 
Les ves d'évolution sont rapides et concrètes au sein de la 
Société ou du Groupe. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, eV so mpleipoose et rémunération 

elle, sous la,réf. 1/10.C à 
cc CONSEIL. 21 rue du Bourg 
- conseil Tibourg 76004 Pers. 











Avez-vous concilié recherche | 
et NII le 


| Ingénieur chimiste de formation, vos travaux en labo- 
Œ Cofran ravire vous ont permis d'établir les fondements de 
: votre expérience en fubrilieation, 

Vous souhtailez ue a de 
notre groupe au sein d'une équipe jcunc e1 dynamique, Vous aimez in, 
les contacts humains el acceptez de courts mais fréquents déplacements. 
Selon vos aspirations et vos compétences, vous pouvez prendre en chargs Les 
fonctions de : 


Responsable industrie . - æew17) 


Responsable automobile. mm 


Rattaché au Directeur de nutre Centre de Recherches, vous aurez l'appui de chi- mg 
+ mistes à LA ROCHELLE, où vous résiderez. 


Merci d'adresser votre dossier complet de candidature en indiquant durée de Ë 
préavis et rémunération actuelle, sous ka référence choisie, à CAPFOR- 11. hd + 
Guisthau - 44020 NANTES. 


NUR | | 


è PARIS - LYON - AIX/MARSEILLE « NANTES - 
ANGERS - BREST - MONTLUÇON - MONTPELLIER - NIORT - ven - - RENNES 






















res Nu ss. 


esourt 






La Direction de nos deux Usines situées à VOLVIC 
, Clermont-Ferrand) recherche pour l'assister 



















Ce poste pourrai être confié à un jéune diplômé ESGAE ou équivalant eyant 
BD UNE. prends epédence: snrietne ou informatique de 2 ou 3 


A sera chargé, en feison ave les series canaux du su et de organiser 
tion de différents travaux administratifs, du contrôle des consommations de 
Madère Prière ei de EoÛts ce fabrication. des Mentiros: de le peter 
Ca anirladlen Gi Une Frarniéeé iupésencs d'usieion de-FOu 
nécessaires, 


informatique sont 
Merci d'adresser votre dossier sous réf. 1466 M ou transrnettez-le à CV . 
Re Per Re 











— TAPER mn pa sas 


des tab}eaux etc. Il aura 
nouveau système de suivi prix de 
De formation supérieure, je CAN CON CONTE DOSSAUSE JE IrèS sons 
Une expérience minimum 


connalssa Li] 
cpnnasances an cometabt arahyuque. 


Veuillez envoyer votre CV. en indiquant un numéro de tél, 
US réf. M-602 à MARTIAL 
Jour MañhaËtan, 6 Place de l’xis, 92095 Paris La Dérense 2. 





Responsable de la Communication 
Secteur Agricole 


Nous sommes un organisme agricole de l'Ouest de la France. 
Dr on or dd 


Vous serez chargé de : 
“l'animation et de coordination d'actions conduite pour fvorael'taiiement 


communication 
auprès de différents publics 


Agé d'environ 30 ans, vous avez une formation supérieure et une première fière expérience 
fees ouront permis d'acquérir une bonne connaissance de l'agriculture et de 
La commanication. 


Cette opportunité de carrière vous permettra de valoriser votre ar" 
ainsi que vos qualités d'analyse et de synthèse. Pen 


Envoyer lettre manuscrite, Photo réf. 1760 
LA, Bonne None 74088 Fais Cle 2 qu connai 


de nie putes Gé se inPoriance nadonale, expoitante 
Re men (distribution d'eau, assainissement.) et 


e ° L_] | 
Ingénieur chimiste 
ayant de solides connaissances en chimie et biologie de lea. 
Nous souhaïtons pour cœæ poste une formati Grandes Ecoles, 
par une première expérience dans une activité siminire cop 
Le poste est basé en nos laboratoires centraux 
décent Héuens en mérople, énlenent À férange 
rémunération, sera des 

È jet fonction des compétences acquises et du potentiel 
Une disponibilité rapide sera un avantage. : | 
Les candidatures seront traitées confidentiellement à Paris. Ÿ 
Adresser votre candidature manuscrite, C.V. détaillé, ph préten- 
Bons sous ré£. 176 à : CURRICULUM, À rue Tronc sage Pate 

Ù LE 


ei à 
ei LEO 
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emplois régionaux emplois régionaux 


| HAUTE-SAVOIE 
INGENIEUR RESPONSABLE 


GESTION DE PRODUCTION ET LOGISTIQUE 


Cette entreprise fronçoise, mn forie progression, se situe poriles losderscies terminaux 
et systemes t6léphoniques. 





emplois régionaux emplois régionaux 








Le GROUPE 


AU SN DE LA DIRECTION FINANCIÈRE DU SIÈGE, 
DES RESPONSABILITÉS OPÉRATIONNELLES 


dass ses: leadar én Europe, Ro pen A more: UMAGRAIN réalise 


temational, leader 
un Che d'aflaos de 2 mars de francs envro environ, empiole 2200 personnes au sain de 43 Sociétés, 
-- nous recherchons: 


CONROLEUR DE SEÉTON | CADRE FINANCIER 


d'une Grande Ecole de Commerce. iseraresponsoble | Ces fonctions seront orientées sur les problèmes de trésorerie 
sein du Service Anaiyse et Conisatdation du Groupe, de Gnoncement, Savaes Jet parneont a pancanon dk 











Beth ae Dune dti else por sr naar de vi de 
contrèle des étons et robicaux de gestion de production selon des procèdiures 
= rendement, motière ef moir-d'teuvre, stocks produits semi-fints ot finis. 









































ferons si 4) ConOe des pocsis PR TE et des | boration des dossiers au niveau qu 
: 10 RIRLaerS expérience acquise en Cabinet ouEnirepre ent ETS a tre Grande Et de Coprs, u. Pres are cases ,CV complet photo erbmunerioncctuele ous 
érence 
bosés EGOR RHONE-ALPES 
Ces postes, dansta région de CLERMONT-FERRAND, oftrent de larges perspectives d'évolution en France ou äl'Etranger. A PCR PONS  Lé 
ES STRASBOURG TOULOUSE 








PARIS BORDEAUE LION AANT à 
MRLAND PEALQA ACMA EREEL JUSLELOURE LONDON RULORI MONTREAL tüx 0 





Les dossiers de candidature doivent étre adressés à LIMAGRAIN, BP 51 63360 GERZAT en précisant la référence. 






Région Ouest 
RESPONSABLE 
RECHERCHE 
ET DEVELOPPEMENT 


L'innovation, Te 
stratégie i sobre : 











à |A Borde, fa (460 panomnes) dun impor groupe ice 
RESPONSABLE DU REPORTING 


4 la charge d'établir d'analyser les comptables, financiers 
_ (or nr aus me Ps 


et budgécaires 
anglo-saxonne (reporting). 
(HEC ESC. ESC équivalent, doublée dune expiriancs éme 
dars 0n ou phsieurs pois de renscnabfe conptable, 

.. Une bonne pratique de fa fangue anglaise est demandée. De bonnes 
RS ee de 








Ingétieur sm sonicen (ECAI CAM UTC) 98 He 28 es ae VE GE US 
experience de 5 ons de la conception de produits comportant des mécanimes oinsi que 













Po 
See ER Dnee de 2 à Lans On cabInat où En 


Celui-ci s'occupera plus particuilbrement du montage et 
suivi des dossiers (immobller, 2rsurances. fügee, re- 










D La A an | 
Merci d'adresser lettre + CV camplet, phota et rmunëroïion actuelle, sous réf. M 5/1652 À, 


EGOR TECHNOLOGIES 
Département industries - 19, rue de Berri - 75008 PARIS 
PARIS BORDEAUX LYD AANTES SIRASBOURE eee 
MILANO PERUGUA ROMA VEVEZA DUSSELOORF LONDON MADRID MONT REAUN er 


























A D rie 


Ro : 









Jeune financier à fort potentiel 
CREDIT MANAGER* ur 









LILLY FRANCE 1900 personnes RE 
miards francs ce groupe emploie 3 Personnes et réolise 
A, SA, du groupe EU ULLY. un cn een ours on 





RATES fanre pomme 
SERVICE ETRANGER D'AGENCE Ge son un de Sprsbourg 


MISSION: . 
le mettre en place, 2 Bbon mec le Se, de ouest de aament 


des opérations sur 
: Sie don die carpe strate air cé 
ons 

e développer l'activité commerce extérieur de l'agence an participant activement, 
D ne ne Die 


in pm dinde 
de gestion. Il se verra confier des Danone dora comioDIe Dane 0 comprend 
gestion du erédit-client {relonces, assistunce et oudit chez les concessionnaires). 
Nous aimerions rencontrer un jeune diplômé dune grande école de gestion (HEC, 
ÉSSEC ESCP. Lyon acquis 2 2 one donpérience dons deu missions d'anclyse nan 
cière, idéalement en service exploitotion d'une banque. La pratique courante de l'an- 
glais est requise, 
Le poste est bosé à Strasbourg larémunérationtiendra campte de l'experience, La fonc- 
ion est par noture même evolutive. a 
Merci d'odresser lettre de candidature, CV complet, phota el rémunération actuelle sous j 
la réf. M 30/1329 G à: + Assitiant du re 

* du ratponsable 


EGOR REGION EST 
18, rue Auguste Lomey - 67000 S° 


FAMS BORDEAUX 1YON NANTES SIRASROURG A 
MULAND PEAUCIA ROMA VENE ZA RSI! LONDON MADRID MONTREAN of 


















































attaché au Manager du person: 
R Jeune collsborsteur ge de formauon 





neure (Droit, SES Po, Sciences 










: à aDe UraRt bé L . ue, 
e lieu de travail : granée vie du Su Ouest. CE LE es catégories représentées). Une premiére 
; expérience du milieu industriel serait appréciée, $ 
Adreséer lettre manuscrite. CV. x photo.» - on du Paonl, CE CITE de même que la pratique de l'anglais, 
BP:704 75821 Paris cedex 17. . Lo 











travail 
motivation non négligeables, 





















(ORGANISME HLM vue DEPPE Nous d'adressei do 
{35 500 HABITANTS) VOUS FEMENCIONS r vore dossier 
RECHERCHE à JF. JARDINI - Sernce du Personnel - 
SR Done . LE RESPONSABLE À 676% HAE Ratephons BB 650.00. 
7 reherche DE LA COMMENICATION 
| ASSISTANT(E) BE SON ‘ 
SR ER M rt GE ic nt ré 
IMMOBILIÈRE Fer tne me CMD ao joe rie Je, les problèmes autres que techniques do catie Duec on décentralisée. en charge tous 
ke pour démioppemenr an gun frame , Dur du mai ae dérsionper Ne, Do pes, Gre Vous Sou fautorié du Dectaur 1 er étroue kaison ave ls servcos oantraux ds Siège, vous 
a 1 Nc 








e la gesiron du per: 
2 à Emmaance li rique de lomalique écertraoie et comerstomnae sort 









Formatiog supéricure. 
Expérience prose inénpomble, médinun $ ne. | 
BP. 2 
Énah nt4 RAC Eyes oe 2 











: vie moyenne Rhône-Alpes. 
Disponibiité pour uns mutation ulterieure dan& d'auires régions, Ou l'étranger souhaïtôe. 
ADRESSER VOTRE CANDIDATURE MANUSCRITE, CV 


DETAILLE, PHOTO EF PRETENYIOI no rule 7 
CURRICULUM 4, RUE TRONCHET 27" 









 IMPORTANTE 50 SOCIETE DE 
CONSEILS: | … DU SERVICE 
2 JURDIQUES ET FISCAUX LU À COMMUNICATION. 


: Ca post do nhoaû asc commu 
: PI contractuel requiert : 


INGÉNIEUR 


- Lperr-du z 
DS _. ELECTRONICIEN Nous prions instamment nos 
— rs grande Con je pui ÆNSL INSA AM, coucey | annonceurs d’avoir Pobligeance de 
Su 26/1 ia à toutes les lettres qu’ils 







| Pepe 20/1706. 











reçoivent et de restituer aux 
intéressés les . qui leur 


JTE meme, + CV.+ phoi Atrosser: can. manué, ‘et EN, 





“Adresse” . BEC. 
+ préeons té: GRSF qui seront transmis par FRE : BERNARD MIGNOT CONSEIL Den One 
+ Hékslde- Vie. : ENS OP TE EN ECOLE NU RE one 1088 docs | 









° "48140 
LAINT-JEAMe. 
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OFFRES D'EMPLOIS 








AT TS A T MIE OFFRES D'EMPLOIS: :. OFFRES D'EMPLOIS 


æ æ à 
Le mers 


au premier rang des producteurs nationaux el mondiaux, recherche 
pour le Département Finance de sa Direction Administrative et 
Financière 


CADRE FINANCIER 


Diplômé d'une grande école de gestion : HEC, ESCP, ESSEC, li devra 

posséder déjà quelques années d'expérience dans le secteur bancaire 

ou industriel. 

Dans le cadre du Service Etudes et Plans Financiers, il sera chargé: 

- de la réalisation d'études diverses, 

— de la conception et de la mise en œuvre de modèles d'aide à la 
décision en matière d'investissement et de financement, 

— de missions d'assistance auprès de la Division Internationale et 
des filiales du Groupe, 

— de la préparation du rapport annueL 

Des connaissances en informatique et un niveau DECS sont 

vivement souhaités. Anglais indispensable. 

Lieu de travail: Paris-La Défense. 












Notre communication et nos relations publiques. 
confiées à un passionné de l'auto-moto . 246 000 


dans ce 
Tel est le souhait de l'homme qui préside à la destinée de notre société. Nous sommes parmi CEUX qui comptent 

secteur qui rejoint la compétition automobile et moto'impliquant de-notre part de rester en phase avec les Sonor 
technologiques. 

Associé étroitement à la réalisation de notre politique générale d'entreprise, vous savez à travers les différems ue) ue 
communication, traduire concrètement et avec rigueur ce que nous sommes et nos grandes oriemations. ve eu 
coordonnez et accompagnez nos agences d’une part, concevez et réalisez vous-même certaines opérations ue ion 
d'autre part ; vous savez aussi entretenir nos relations avec la presse et les écuries que nous sponsorisons.. « Voi quoi 
alimenter votre passion et remplir pleinement votre vie professionnelle. Re 

35 ans environ, nous vous voyons de formation plutôt école de commerce, avec une expérience publi ions 
publiques, sponsoring qui vous fera “mordre” chez nous en vrai professionnel. Ouvert, actif, très relationnel bien et nee 
aussi Lrès organisé, rigoureux et gestionnaire car vous répondrez d’un budget important, vous êtes disponible et parlez bien 
l'anglais. 

Merci d'adresser, lettre, CV et photo. Nous vous assurons confidentialité et réponse. Référence 2292 M. 

24 rue Eugène Flachat - 75017 Paris. 























































Sesudemua 18 sou 


Merci d'adresser CV completavec lettre de candidature s/ré£ 1811M. 
DA BA!LLY CONSEIL 


BE 128, bd Haussmann 
75008 PARIS 










IMPORTANT JOURNAL 


cherche 


Dessinateur-illustrateur 








VENT EST À LA PRODUCTIQUE. 


EN INFORMATIQUE, LE EN EUROPE DANS CE DOMAINE 


SLIGOS LANCE DE NOUVELLES ACTNITÉS 






















SOYEZ NOTRE : 


RESPONSABLE TECHNIQUE 


Vous avez un excellent Ne vous présentez pas 

























À coup de crayon. envoyez des photocopies ‘ . 
p yo de vos dessins à us. sion de production que nous commerciolisons. 
| Vous êtes capable Société Dever sr en D au progiciel de ge on 
| de visualiser l'actualité. 3, rue de l'Arrivée, F 5 RS ment une solide connaissance 
é B.P. 45 Ingénieur formation, rience d'au moins 5 ans. . 
Vous AVR CR pue 75748 Paris 15 Du ee ni Mr nr sera un otout supplémentaire. USA. ne vous 
j mi : ne 
Vous Che re pare couramment l'Anglais et de fréquents ne en Europe et'aux 4 


A et prétentions), sous réf. EMS/AS 
j r votre candidature (Ce, photo et sous ct ESS 
Me "STAROSWIECKI - SUGOS - 26, rue des Povilons, 2800 PUTEAU: 
























Choisissez une carrière commerciale au | 
Ÿ crédit foncier de france 
3 800 personnes - 134 points de vente 


JEUNES DIPLOMES HEC, ESSEC, ESC... 
{ou futurs dip lôrnés en dernière année d'études) 


e Le Crédit Foncier de France, établissement spécialisé dans le financement de l'immobilier et 
dans la distribution des prêts cidés par l'Etat, vous propose d'intégrer son réseau commerciol 
sur la France entière. 
2 Après une formation à nos produits et méthodes de fonctionnement, vous prendrez 

fr cr neron d'une unité ainsi que le développement d'une clientèle de particuliers et de 


e Dmamisme « commercial et mobilité géographique seront les clés de voire évolution dans 
notre entreprise. 

e Rémunération annuelle de base 144 000 F + ovantoges sociaux. 

Perspectives d'évolution de carrière. 


‘sion de préper rer la planification des Unités di 

production optimisent l'investissement 

stocks et d'éceuren le SC Plennine de COOrdination 
entre services lors de le mise en placs des projets de 
nouveaux produits. 


À .nimeteur de notre équipe, vous aurez pour rie ï 








Ce formation universitaire, votre première expérience 
industrielle vous permet de poursuivre votre dévelop- 
pernens professionnel au sen de cette fonction &volu- % 


Poste situé 8 PANTIN. Ë 









" Merci d'envoyer lettre manuscrite. C.V. phota et pret. 
à l'attention de Bertrand-Pierre ÉCHAUDEMASON 
ARFUMS BOURJOIS - 40, rue Delizy - 83500 PANTIN. 


36 BOURJOIS 


Fiscalistes confirmés 


NO SONT LA BPROYE EDEE FANS AA 
et Fiscal à vocation mtemationale. Nous recherchons des fiscahstes confirmés 
possedant 3 à 5 ans d'expérience de la fonction 
et une bonne connaissance de l'Anglals. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. et prétentions 
sous la référence 8723 à : 


(Crganisation et Publicité) : doc amsn être ok ‘ 
2. rue Marengo - 75001 PARIS, qua transmetira. CHER FONCI ren Personne Boracu jo 
















Recrutement par la voie du concours d'AYTACHE - option « commerciale » 

organisé à PARIS les 19 et 20 mors 1966. 

— Ouvert aux candidats de nationalité française fou de la CEE) égés ce ee de 

20 ans et de moins de 32 ans au 1e janvier 1986. 

INSCRIPTIONS : Ÿ 

« rgtrait des dossiers: du 13 janvier au 7 février 1966 inclus : 
des dossiers : jusqu'au 14 février 1984 inclus, date-limite de réception 

Siège de la Société. 






[3 


COMTESSE TELEMATIQUE : UTILISEZ VOTRE ABNITEL f1} 4228 1068 


Rd FRANCE Service d Information-Concours » 
- 19, rue des Capucines, B.P. 65, 75050 Paris cedex 01. Tél. : (1) 42 44 80 66- 4244 80 67. 





er enre reRee da 
: men, 
LE 





Le Service Social . ù Ë 
l'Ai ik somme ia 
mn mes ee Ft _— ete Fire 
Ne NL SI Nous recherchons es de MASSY un 
vecanveonones — | UN COORDONNER | SOCIAUKALES VE = mil en 


Fonran DES SERVICES SRE ‘ : nde Ecole ou 
un INGENIEUR ADMINISTRATIFS À Soupe desde 0 nain on Semen 


GRANDE ECOLE SET dE san as Fe pd “ban ets dl non et esprit ouvert aux achniguos 
extérieures à votre formation. 


Ayert uno bonne expérience da de travail: PARIS. Vng expérience de 2 à 3 ans en indusmie ou leboratoire de 


a GE © LE ou LA SECOND(E} pour encodrer ses équipes supplémentaire. 


Optique instrumentale, 


Connslssoncez nécescaires départementales de lo région Provence-Côte Noire minon : à 

Pour conduite (technique et gestion) de projets ea dres foncières. ure d'Azur. Pacaiper de développement d'un système expert epplqué à le. 
phase les domames de : É on D 10 ons d'oncienneté professionnelle, feu de tra- À count terme, vous devientdrez responsable d'un groupe LA. 
ren tion par voi ques, | problèmes Juridiques. régie- vil: MARSEILLE. i pes sblqurs de durée moyenne aux ULS.A, 50m à prévoir durant 


… b ienti M £ lettre et curriculum vitae à le premier semestre 1 
RA.APPIESnORE SrientSques da l'éapace. Ar, l'offre avans la 17/ 1/88. nvoyer lettre a vitae à Merci d'adresser vatre candidature, photo, C.V., a grétenine à 
Envoyer CV. et prétenuons, sous réf. CG/7 à : Modame FOURNERIE M. F. HALLONET - C.G.G. - 1, rue Léon Migaux - 91341 MASSY 
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| REMODUCNON INTERDEEE 


RESPONSABLE 
MAINTENANCE 


Merci d'adresser lettre de 


EGOR TECHNOLOGIES 
19, Rue de Berri - 75008 PARIS e 





3 MILLIARDS DE F PAR AN 
recrute naur s0n Département 


CARROSSERIE 


PLASTIQUE. type polyuréthane) 


dimersion iiemotioncle, notre 
Sacité 00 métere de Lars Den et 
que des proches pot lasecreur médical et chirurgical. 


de conkdorure, CV complot, 
. Photo et rémunération, sous lo réf, M5/1273H à: 


hutchinson 


10.000 PERS. - 19 USINES EN FRANCE 
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LEADER NATIONAL DANS SON MARCHÉ 
{CARROSSERIE AUTOMOBILE EN MATIÈRE 





"Responsable de la 
PRODUCTION 


{1160 PERSONNES) 





CR RE Sens 


- APRÈS UN STAGE AUX U.S.A. 
DOUBLE FONCTION LARGE DE 


130/150 personnes : relations avec les pa 


: sociaux. 


POSTE ÉVOLUTIF 


Indispensable 
» INGÉNIEUR diplômé MÉCANICIEN 





de l'Usine) - 


rémunération} sous réf. 


DE BIENS D'ÉQUIPEMENT 
: _ C-A 300 MF banlieue 
FAR OURT Re 5. 


Technico 


‘Près Chatellerault et Poitiers 
Dépendant du Directeur du Dépt basé à Paris . | 


. au sein d'une équipe jeurie eau à fonc 





. Lee {- de » quarantaine), parlant 
+ DÉJA EU LA RESPONSABILITÉ DE DIREC- 
DOILET GESTION D'UNE PRODUCTION - 
DE SÉRIE {en titre ou en secand selon taille 


S.C. vous garantit una DISCRÉTION ABSOLUE 
‘ et vous remercie d'adresser votre candidature 
{'ettre manuscrite, C.V. détaillé, pue et 


sélection conseil 
98, AV.DE VILLIERS, 75017 PARIS 


Commercial 
variateurs de vitesse électronique. 
Rattaché 2 Directeur de département, il 


« RESPONSABLE PRODUCTION: DIRIGE 


ET GÈRE un ensemble PERFORMANT : 3 ATE- 
LIERS budgétés, Ordo/iancement, Méthodes, 
Devis, Expéditions. Facturation, Entretien-T.N. 


° CHEF D'ÉTABLISSEMENT indépendant de 
rtenaires 
















17, rue du Dr Lebel 


94300 VINCENNES 































cité FRANÇAISE DE 1.200 personnes, fiiale groupe 
ide de 12.000 "A des Fo einiaues dns 





3 ans dexpérience Professionnelle p 
Générales. 


Intégré 6 une équipe performante de bon niveau, elle-même rattachée au Direc- 
teur Génerol dek la Société, l mènera des pro; projets jusqu leur réaksafion, touchant 
des domaines variés : introduction de nouvelles techniques, réclisation d' 

ments, études économiques, informatique et 


à s'adapter rapidement à des activités diversifiées, de bonnes capacités de 
contact et de pédagogie, un tempéroment de ré 


réoksoteur. 
Réolles perspectives de volution ultérieure dons la sacièté ou le Groupe à des 
postes Tee ou opérationnels. à £ 
Poste à Va 


Ecrire sous rèf. WH 303 CM 
Discrétion absot 








.OFFRES D'EMPLOIS ii 


ESC et/ou DECS 
Consolidation - contrôle 
amélioration des méthodes 
D Ga por ea nn PERF ORMANT 12.000 par 


candidai ESC [finances-compiabilité) et/ou DECS ayant loxpérie 
acquis en cabinet ou dons uns grande entreprise. FRE — 


Âu un d'une équipe légère, rattachée au Directeur Géne-rol du groupe, d portici- 


. “4 la consoliotion, 
» à évolution des méthodes comptables du groupe, 
j sà ds, missions de contrôle. 
a réussite dans ce poste implique, outre de: 1 echnig: bonnes 
copacités relationnelles, du dynamisme et de la mobile. ' es de 
Réelles perspactives ultérieures de carriere, 


Poste basé à Paris. 


Ecrire sous réf, X1 304 CM 
Discrétion absolue 


Membre de Syntec 


4, rue Massenet 75116 Paris 





Chef service marketing 


UNE SOCIÉTÉ DYNAMIQUE ET A TAILLE HUMAINE, filiale 
d'un grand groupe français leader dans son domaine {services destinés 
au grand public) recherche son Chef de Service Marketing. 


Rattaché ou pren be fa Société, à aura des responsobilites complétes : 

e etude des marche: 

e élaboration des Produits, 

e promotion des venies, 

e communication, image de marque, relations extérieures, 
Ce poste conviendrait à un candidat diplôme d'une Ecole de Commerce, desireux € 
de valoriser une premiére expérience de marketing fui ayant donné de bonnes 
compétences “techniques” ayont des qualités de rigueur, de contact e1 de dyna- À : 
misme. 


Poste : Ville nord France. 
Ecrire sous réf. DO 2686 CM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 


Directeur de production 


: SOCIÉTÉ DYNAMIQUE PERFORMANTE ET A TAILLE 
+ HUMAINE; CA millions, fitiule d'un grand groupe 
produits grand public, recherche son Directeur de Production. 


es rer des fabrications diversifiées, certains 
étont réolisés sur machines automatiques de très grande série, 
Erteine étant TR en petite à série. 
e ll animera un effectif de 75 à 90 personnes. 
Ce poste Pr ä un nn ou équivalent, oyont 5 à 8 ans d'expé- 
rience en orgonisateur, moteur des progrès techniques, à 
même de conserver feat « dimot social qe qui règne dans l'entreprise, capable È 
d'évoluer : situation d'aveni 
Connaissance de Tolemand re 


Free Ordre dre de de grandeur de rémunération: 300.000 F, 


Ecrire sous réf, LA 306 AM 
Discrétion ubsolue 


‘4, rue Massenet 75116 Paris 














conception et réalisation 


pertonnes, mettont en œuvre 
8 Ingénieur ECP Mines, AM, syont environ 


un poste très formateur 6 un 
pour saconder le Chef de Service Etudes 





'équipe- 
La réussite dans ce poste implique : une grande curiosité intellectuelle, la capacité 








5.000 syst 
- Une 


Vous : e Prendrez en 









D'EMPLOIS 



















WANG Des Fous de l'Innovation Technologique 
K Dans le monde un CA. de plus de 2.5 Milhards de S 
Plus de 30.006 personnes. 
- En France un cas de plus de 520 Millions de Francs - 520 personnes. 


ces dernières années. 
Afin d'intégrer l'Équipe de Direction de notre Département S.A.V. nous recherenons un 


RESPONSABLE RÉGIONAL MAINTENANCE 


charge notre nouvesu centre de service de PARIS OPÉRA. 

 Assurerez, en plus de la Conduite opérationnelle dés installations et du Service Après-Venté, le suivi et le 

dével it de l'activité commerciale des contrats de maintenance de la Region Paristänne. 

e Serez assiste de Chets de Groupe pour encadrer une équipe de 50 mgénieurs el techniciens. 
Après une formation de base (EFREI. VIOLET, ou équivalent), une solide expénence d'encsdrement Chez un constructeur infor- 
matique et une bonne maitnse de ee nous vous invrions a Choisrr fa croissance. 

adresser votre candidature à Chnstian REVERT À 
Service du Personnel S'RANG FRANCE S.A. - 78/80, Avenue Galheni, 93174 BAGNOLET. CEDEX ÿ 
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Développer un marketing 


performant 
promotion de ventes - études de marché 


UN PUISSANT GROUPE DU SECTEUR TERTIAIRE {CA BB nmil- 
liards) phusiuss ben branches d'activité toutes en expansion et toutes 
concemant des produits grand public, renforce la structure marketing d'un 
important secteur {4000 personnes - 209 points de vente) et crée deux postes inté- 
ressens et evolunfs: 


- Responsable des études de marché 


Le tituleire du poste auro comme mission le mise en place etle développement 
de le fonction “études et erches - marché et concurrence” 
H devra unir toutes les documentetions disponibles, diffuser les informations 
concernent les recherches comparatives, former et informer le reseau. 
De formetion superieure, stckstique et commerciole {ESC ou Sciences Eco) i 
pourra disposer d'une formetion scientifique + complèment en economie. 
Son experience professionnele de 5 or minimum, devro être acquise dons un 
cabinet specialisé dérudes de marché cu dons un organisme professionnel du 
tertiaire (connaissances nècesscires de la gestion micro-informatique). 

réf. JZ 282 AE 


Responsable promotion des ventes 


Le fitsloire du poste cure comme obiectif l'amélioration de lefficocité commer- 
diz'e et ta formation du resecu ée vente. 

11 devre developper ies actions prmotionnelles (congrès, objets publicitaires, 
methodes de prospection... coordonner et harmoniser les procédures. 

De icrmation Ecole Superieure de Commerce, une expérience de 5 ons mini= 
mum ocquise en tont que responscble dun réseou de distribution dans le sec- 
teur tertiüire [ée preference banque, cssurances..), réf. IY 281 AE 


Réelles pertpectives d'évolution au sein du groupe pour candidats dyna- 
miques et compétents. 
Poste à Paris. 


Écrire en précisant la référence. 
Discrétion ubsolue. 


4. rue Massenet 75116 Paris 


Un groupe mondial 


Un cadre financier de valeur 
une carrière... 


Notre Groupe est un des grands mondiaux dans 
son domaine. 
Cest ans | expérience chez un des grands mondiaux de l'audit que nous re- 


ho agences sont à la mesure des responsabilités que nous projetons de vous 


. d'abord des missions en opérotionnel au sein de ce Holding, 
e rapidement ensuite, des postes de Direction Financière ou d Directi 
opérationnelle au sein de nos filiales en France ou à létronger. 


Nous recherchons un HEC, ESSEC, ESCP.. ayont déjà un niveau de senior ef témoi- 
gnont d'un fort potentiel. 
Poste à Paris. 


Écrire sous réf. UK 268 AM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 


Assistante de direction générale 
administration - gestion 


CABINET D'EXPERTISE COMPTABLE ET DE COMMISSAI- 
RES AUX COMPTES, en fort développement crée le poste d'Assis- 
tante de Direction Générale 
Elle aura un rôle clé d'onimation, coordination et contact dans les domaines 
ivonts : 
me prévisions budgétaires et contrâle des réalisations, tenue du tableau de 
« trésorerie et suivi des focturotions, 
© prévision et suivi des plannings de charge des chefs de missions et de leurs 


collaborateurs, 
© organisation du secrétariot. 


Ce poste qui implique une réelle participation é la vie de l'entreprise, nécessite des À 2É 


qualités de rigueur, d'initiative et de contact et conviendrait à une candidate dis- 
posont d'une bonne formation de base {BTS, DUT...j et d'une expérience profes-2 
sionnelle d'environ 5 ons dens des fonctions polyvolentes d'odministration et de 
gestion au sein d'une PME ou d'un centre de È 


. Rémunération attractive, 


Poste à Paris. 
Écrire sous réf. JU 293 CM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 




















Mombue do Synfee 








M" 
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Terrain et stratégie, les deux dimensions 
de votre rôle de développeur... 


125 MF de CA, 200 personnes, dans le secteur de l'emballage industriel carton, nous sommes parmi les premiers. Deux centres 
de production, dont l'un dans le Nord, permettent de servir efficacement le marché français et export, pOnones. princpalement 
sur l'Europe du Nord. Devant l’évolution de nos marchés, nous avons décidé d'intégrer un commercial, homme 

développement. 

Nous vous voyons très associé au plan commercial à notre direction, dans un rôle large : d’une part vous maintenez et 
développez une importante clientèle industrielle existante, d'autre part vous menez une réflexion et agissez pour mettre en place 
et animer les réseaux qui nous permettront de toucher dés marchés nouveaux. Votre action passe par une démarche marketing 
adaptée à notre univers industriel et vous implique fortentent sur le térräin. Responsable de votre activité, vous l'êtes aussi de 
votre compte d'explaitation. 

La trentaine ou un peu plus, diplômé d’une école de commerce, vous êtes à la fais actif, pragmatique et homme de réflexion. 
Parmi vos atouts. votre sens commercial et si possible une expérience dans l'emballage. Vi otre potentiel et un 

opérationnel vous permettront de vous bätir un avenir chez nous. Le poste, basé à Bordeaux accepte dans un premier ternps une 
résidence parisienne. Votre salaire... nous en reparlerons. 

Merdi d'adresser lettre, CV et photo. Nous vous assurons confidentialité et réponse. Référence 7298 M. 24 rue Eugène Flachat - 
75017 Paris. 


e Bernard Juihiet 





Ingénieur Centrale Mines Ponts Ensae 


Nous sommes la 


Direction Financière 


d’un groupe industriel de 25 Miliards dont 50% à l'exportation. Nous souhaitons améliorer la productivité et 
Pefficacité de nos propres services en créant sous l'autorité du Directeur Financier, un poste d’ 


auditeur interne spécialisé en 


MATHEMATIQUES FINANCIERES 


Diplômé d'une des 4 écoles citées, à moins de 30 ans, vous avez acquis une première expérience dans une banque 
ou un établissement financier. 





ste d'avenir, merci d'adresser sous référence M/203/AX un curriculum 
le discrétion et à une réponse rapide. 


CABINET Henïi PENLDPE 


Si vous désirez plus d'informations sur ce 
vitae à notre Conseil qui s'engage à une tot: 






“La gestion des ressources humaines 
un lieu clé de l'entreprise, 
un moment clé de votre carrière” 


Mer es CORRE OU A Er da a Sont Ge essor ns Au ranee en Pic ge Den 

Lveprises face aux différents défis auxquels elles sont en permanence confrontées. 

ml LL lire 
DES DRE ee compétences en économie, statistique, Informatique et se 


personnelles 
e concevoir et réaliser des projets, 
à orc Ur e08c deu Tai abiae 1 Le niveau. 
© animer des groupes de travail 
Ce poste peut constituer un tremplin intéressant soi vers des responsabiftés plus larges dans Ia fonction soit 
{ Economie, Marketing, Commercial) pour un candidat 


Merci de faire parvenir lettre manuscrite, CV et photo sous réf. RHM à Annie Lion - Compagnie Bancaire - 
5 avenue Kièber - 75116 Paris. 


L'avenir du groupe de la compagnie bancaire repose sur la qualité do ses équipes 


GRANDE ECOLE 
D'INGENIEUR 
OU DE GESTION 


BR groupe de la compagnie bancaire 


Notre socièté, filiale d'un groupe multinational, est spécialisée dans l'assemblage de piéces de précision pour l'industrie. Connais- 
sant un développement important, nous créons-deux postes dans notre unité de production de 160 personnes, située à l'Est de la 
région parisienne : 


jeune ingénieur contrôle qualité pré. Ma77) 


Avec une équipe de six techniciens et en collaboration avec les différents services de l'entreprise, vous définissez, mettez en place 
et réalisez les gammes de contrôle de la qualité en production, assurez le suivi statistique des résultats, analysez les réclamations. 
Vous animez également des groupes de réflexion portant sur les moyens à mettre en œuvre afin d'atteindre un de nos 
prioritaires : zéro défaut 
Vous êtes Ingénieur Mécanicien débutant et vous connaissez l'allemand. 

ä 


assistant service ordonnancement w Rét. M&77.02) 


Rattaché au Responsable du contrôle de la production, vous effectuez le suivi des commandes des clients et gérez les approvision- 
nements au moyen d'un système informatisé. Cette fonction implique des contacts nombreux avec l'ensemble es services de l'en- + 
traprise ainsi qu'avec les fournisseurs et les transporteurs. 

Titulaire d'un DUT de gestion ou équivalent, vous êtes débutant ou vous bénéficiez d'une première expérience pro- 

fessionnelle. Vous possédez également de bonnes connaissances en allemand et vous vous étes déjà fami- 
liarisé avec l'informatique. 


Nous vous remercions d'écrire, en précisant la référence, à notre Conseil, Nicole DOGNIN, 
qui étudiera votre candidature à titre confidentiel. 
SERTI SELECTION - 49, avenue de l'Opéra - 75002 PARIS. 


Fin 84 : création du Département Recrutement. 
1985 : des objectifs dépassés … 


1986 : nous recherchons un 
3°me Consultant ! 


Spécialisés dans la recherche d'informaticiens, nous inter- 
venons en länt que conseils, auprès d' ‘entreprises-clientes 
et de notre propre SSIL 

Ensemble, nous mènerons à bien les missions qui nous 
sont confiées, de l'analyse des besoins à l'intégration des 
candidats, et optimiserons nos méthodes et outils de 
travail 








Psychologue de Formation, vous souhaitez, après avoir 
pratiqué l'entretien, notamment dans le domaine i 

tique, vous impliquer au sein d’un cabinet dont le déve- 
loppement est bâti sur un souci de qualité et de 
communication, 








Cabinet Derieux 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV. photo et prétentions) 
sous référence LM 2 au Cabinet Derieux 27/29 Av. St Mandé 75012 Paris. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Responsable 
ressources humaines 


PA 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.1104 
Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


ENTREPRISE DU SECTEUR DE LA CHIMIE 


* Deveopper les vec à mére de one par Fememble de no prod 
nee réseau des discribureurs, 

= proposer marchés inexploicés ec rechercher de nouveaux agents. 
Re dde lee acla, 


TTL) 
RESPONSABLE Vel 
PQ UE CT LUN Li 


{Hornion ÊTS commerce internaiona : 
- £ge de 25/30 ans environ, 
- Zà 3 ans d'expérience dernandée, 


Mission : 

Lens dames de ons dame = 2 

- gérer les comptes clients (relances, À panne) on lon vb comp 
- organiser la logistique en liaison avec les 


Aodresser C.V.. lectre manuscrire, photo s/rél, 21086 
à CONTESSE POBUCITE 2 en de 
FO PS ends ie qi emerere, . 


Banque privée 

2 Exploitants 

Notre clientèle est essentiellement constituée d'entreprises mpor- 
tantes. Notre souci de lui apporter un service encore plus perfor- 
mant nous amène à renforcer notre équipe d'exploitants. Dans ce 
but. nous recherchons deux collaborateurs de formation suné- 
rieure ayant quelques années d'expérience dans la fonction, avec 
pour l'un d'entre eux. une bonne pratique du financement immo- 
bilier. Le développement de votre carrière sera facilité par une 
large autonomie au sein de notre petite équipe. Réf 1566 


Responsable Contentieux 


Une expérience de 4 ou 5 ans dans la fonction ainsi qu'une bonne 
culture juridique et économique vous permettront de prendre en 
charge notre service contentieux dans un souci de gestion opéra- 
tionnelle. Réf. 160G 

Merci d'adresser votre dossier complet en rappelant la référence 
du poste choisi à Gérard Pont. 15. rue du Louvre 75001 Paris. 


QD never pont corses 


EUROPE 1 communication 
7 Fecdeche 


REDACTRICE JURIDIQUE 
150 000/AN 
CAPABLE D'ASSURER SON PROPRE SECRETARIAT. 
dra en charge . 


Plus des dossiers juriciques vanés, 


Capacités d'analyse, nutigtive, 
traits de Caraciére Souhaes. 
al 

Lo salée » 13 est assoti de nombreux avantages sociaux, 
Envoyez CV. 4 F0 + preterions sé 363 à Chrisine S'AUBIENY 
VALENS CONSEIL RECRUTEMENT 

59, rve de Richelieu - 75002 PARIS 


Intégrée à un service et rattachée au Direcieur Jundique, ele assistera dans une 
parie de sa mission en assurant le suivi de certaines sociétés du groupe et pren- 





L'ÉVANL DE SYNTEC 

















Currieuten 

























‘Conseils d'administration (comection et rédaction des comptes rendus), prépar- 
ton d'assemblées générales, courrier, suivi des regstres de mouvements de itres 


De per sa foncion, elle sera amenée a avoir des contacts avec des avocats, 
commissaires aux comples, etc... el devra être bien informée des lois nouvelles. 
De bonnes connaissances en droit (maïrise en doit des affawes) afinées par 3 à 
Sans d'expérience sontindispensabies ansi qu'une borne maîtrise de la dactylo. 

dsponibifté iniellectuele sort pari les principaux 


Sense 4 alter de led, ele possède déja une fomalon u est pre 


L 


7" 
; 
4 

à 


cé À 








id oem 


OR en 


Le mer 
mn ss 
LEE pe te 
mr 
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Prestigions Groupe international base PARIS. 


Jeune juriste 300.000 r+ 


Rarzché à la Direction Juridique £u groupe, ce posic poriera sur Le droit inter- 
national ei sur le droit des sacié£s des diflérentes Ellales. 


Enpérience réussie de 3 ans minimum dans ua cabinet international de 
renom ou au een d'en service juridique reconnu performant, 

forraation juridique françuse et arglo-saxonor serai 1 flus (spéclaliss. 
Le D emaonaux où droit des ocHEs). Parfaite maïtrise de l'anglais. 
Ce poste nécessiiera queiques éépincements. 
Ecrire avec C.V. détaillé, photo. prétentions er téléphone privé {joindre anve- 
loppe pour reponse plus rapide}, sous référence 25019 M. 


INRI conseil 


Danièle Chapuis « 13, ce Modeleine Micholls, 92522 Neullty. 


INGENIEURS COMMERCIAUX 
IMAGERIE MEDICALE 








GENERAL ELECTRIC, dépurs toujours un des lsaders mondiaux dans le domaine de l'imagerie Médicale : (scanners, rayons X, 
Systèmes d' aujourd'hus un pionnier dans le dévoloppemunt de l'imagerie par résOnnance magnétique nuclèanre. Cette 
notoriété mondiale dans le mieu: hospitsher est reconnue. Nous souhaitons donner un nouval 6£s0r ä notre implantation en France 
en renforçant notre équipe do vente. 
Vous avez 28 ans re ur une formation 16Chruque vous permettant de maintenir un dalogue Ge bon nveau avec vos Perou, 
une de La vente en mou hospriales/adminisirations/AP. un iempérament de gagneur ét un beau palmarès. Ecnvez 
Vous serez entièremant formés sur nos produits en Europs et aux USA, pour cola vous maîtrisez bien l'anglais. Nous 

VOUS PIODOSONS une voilure de fonction, une rémunération très mollvante ei la possibuité de développer votre carnère N 








MEMBRE DE SrNTEC 






au sein d'un des plus grands groupes industnels mondiaux 

Les posies sont basés an Région Pansienne mais couvrent l'ensemble du femitoirs. 

Aressez votre dossier de candidature complet (CV, lotire manuserito, photo et prétentions) sous réf. 767MEX. 
ALPHA CDI, 181 Avenue Cnaries de Gaule, 82200 NEUILLY SUR SEINE. 


GENERAL ÉD ELECTRIC 





COFLEXIP 


VOUS ETES INGENIEUR DE FORMATION 


VOLS AVEZ ACQUIS UNE EXPERIENCE : 
—— dans la gestion ds Contrats Internationaux de vente et de 
sous-trantance (loi anglo-saxonne en particulier), 


— de l'Administration des Contrats : Coface, problemes de 
changes, assurances, suivi des coûts, facturation, 


VOUS MAITRISEZ PARFAITEMENT L'ANGLAIS 


VOUS AVEZ DEJA TRAVAILLE ou vous connaissez bien 
l'Industrie du Prtrole Offshore, 


ECRIVEZ-NOUS. Nous offrons 1 posie de 


contract manager 


basé à Paris, au sein d'une équipe dynamique. 
Envoyez votre C.V. + photo à Mme WATTEAU, COFLEXIP 
23, avenue de Neuilly - 75116 Paris. 


Professionnels du recrutement 






Nous sommes specañsés dans fe conseil aux entreprises pour le recrulement d'ingenieurs et de cadres de haut mveau, | 
gestion des ressources humaines et les études de salaire. Nous taisons partie du groupe SEMA METRA (2500 personnes}. l'un 
des premiers groupes en Europe d'ingénierie Informatique, de conserf en marketing, ressources humaines et developpement 
stratégique. Notre acuvité s'exerce pour une bonne part dans le domaine des technologies de ponte Souhaïtant renforcer 
notre équipe, nous recherchons deux coneultants expérimentés pour Paris 


Après une période d'intégration et de formation a nos méthodes, vous bénéficierez d'une tres large detégauon de responsati- 

lité dans la réalisation de vos missions et le développement de votre chentèle Responsable d'un centre de profit, vous aurez 

Ga ra d'intéressement sur vos résultats, Vous trouverez un appui technique auprés des équipes Pluridisciplinaires du 
ju 


De pra supéneure. vous Cire déjà acquis une expérience d'au moins 5 ans du recrutement de cadres, en entreprise ou en 
possibiine d'une grande autononue d'action, rigoureux dans vos mèthodes de travail, vo: d 
de travailler dans une société en développement rapide. di 500 rar VOUS tes Cesu 


Merci de bien vouloir adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite, sous la rètèrence 10653/Mà P. Salaberry, Directeur. 


ESNYE SEMA-SELECTION 


Membre sn Sytne 





T 





16. rue Barbès 92126 MONTROUGE Cedex. 


LL 


J.C Decaux recherche un Chef 
du Personnel pour deux 
de ses Sociétés en France 


É «Len - Mancilie 


ET VOS PROJETS 
RESPIRENT. 


NOTRE GROUPE : 7000 PERSONNES, UNE TRENTAINE 
DE SOCIETES, PRES DE 10 MILLIARDS DE CA, 







DES CAPACTIES DE DEVELOPPEMENT, 
UNE VOLONTE CONSTANTE D'INNOVATION : 
AUTANT D'ATOUTS QUI DOIVENT VOUS PERMETTRE DE 





VALORISER VOTRE EXPERIENCE ET VOTRE PERSONNALITE. 


AUDITEUR INTERNE 


Vous avez une famation Grande Ecole de Comme, d'ingésieurs., ane prenière 
Se 


“Ro de por ad qd és à de Go de 


attendons de vous : PFMERSREENENS confirmé dans La gestion des ressources humaines, 
recrutement, la formation, l'adninisrarion, les relations sociales. 
incontesté et une capacité à prendre rapidement des responsabilités avec autonomie. 










ous êtes homme de terrain et de réflexion, votre aisance dans les contacts doit vous permettre 
d'inrégrer facilement une équipe soucieuse de la qualité des relations et de seconder le Directeur du 


Personnel. 

Vous avez enre 35 er 40 ans une bonne formation de base et une expérience réussie de préférence 
dans le bâtiment er les travaux publics. £ 
.Poste basé à Plaisir (Yvelines). 

Si vous êres tenté par ce challenge, adressez votre C.V., photo et prétentions à Maurice Maton, 
Direcrœur du Personnel, BP 11, 78373 Plaisir Cédex. 





pe À fi dns io Fr 
A] une opportunité pour connaître Je Groupe, un tremplin évoluer 
. De Gil 5 Pas à Vu Et D mi 

La connwissance de l'Espagnol est souhaitée. 

Merci de nous adresser lettre manuscrite, 


ape Lun. GROUPE 


à Recruiement et Carrières 
Mage LESIEUR 









LEADER EUROPEEN DU MOBILIER URBAIN 
















©:  D'exellentes connaissances ban- 
CREME DE cire ou en économie seraient un DENTA loges perce ro ce nos de HEC, ESC, MBA... + DECS 
plus très opprécié. TEMENT RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT Nos interlocuteurs sont les Directions Générales. 


FORMATION D'AUDIT Ouen. 
ET DE CONSEIL responsabilité de la conception sur 


5 micro-ordinateurs de logiciels _ 
recherche : fessionnels bancaires @! d'E. 
et de leur intégrotion dons pe 


Les consultants de noire cabinet réalisent des missions de haut niveau 

auprès des dirigeants d'entreprises. ce qui les amènent ä s'impliquer forte- 

ment. Notre développement rapidé nous conduit à itégrer un jeune profes- 
sionnel_ dé formation 


financière. 


De formation grandes écoles vous avez travaillé 
au moins 5 ner dans les domaines de V'électroni. Conseil 


 JAOMENFE modules d'enseignement. 


Vous êtes créatif et avez le goût de ve ef de l'out V ans. de preférenc cabinet d'audit 
! laf ti q lomatisme. Vous ovez une préférence en c a 
L ENSEIGNEMENT SUPERIEUR | Fe . Es rot En rapport ee, d'éau = Spenone. de Opérationnel comp & souhaïtez évoluer vers le 
CR 12 J IONS vous serez chargé de conduire la réalisotion dynamique vous permettre de vous PE de dans un contexte enrichi Ë 
(TB, GESE, ou UNIVERSITAIRE DR Sr Dar ru E complète de Éd des spécifications aux tests. sant rar] La variété des missions. Vous aurez à œurt terme des TESPOnSMILES È 
ayant 2 à 5 ans d'expérience en avenu E CV. pholo et prétentions, motivantes. Déphcements fréquents. Ÿ Merci d'adresser ‘es pas con et © 
informatique. cedex D, qui nous iransmettra. 40-d: rue des Mounier, 93100 Montreuil. à Gerard Pont. 15. rue du Louvre :5001 Paris. Réf 1 “ 







CENTAURE 
ROBOTIQUE 





Adjoint au 
service juridique h/f 


Vous participerez pleinement à le vie de notre entreprise. a 
Rae drecremenc eu Directeur Acminstracr er Anancier, vous serez ms 
rintertocuteur de tous les services internes et des conseils extérieurs, mais 
vous êtes prêt aussi à assurer votre propre Organisation. œ 
Pourmettreen cette nouvelle fonction, vous devez avoir une bonne for- ë 


Noss sommes ue Chaire Hôtelière fntemationale Leader Européen 
EL nous recherchons pour renforcer nole structure 













Charge AGENT DE CHANGE connue 
recrute collaborateurs 28-35 ans environ pour 
DE PATRIMOINE on valeurs mobilières, ayant 
tience ($ ans) en milieu bancaire ou financier (| 
TRADING appréciée). 






dog de divsses migooos : reheche de Éxancements, contrôle des investissements. opérations iniernarionales. 

I a envoon 20 ans ane bmnation SUP DE CO Dpüou Finaner où Scinces Pu Ecoû d le DECS eyou MBA. 
2 CE Au D A ER ON EE ou ci Ge Ein 
Eoanciere ea Entrepnse au en Chine d'Anda icémaonal. Ang indispensable - Autres appréciles. 
Con ag ap de pandas que: d commu dépose pr Les 









Rave secs 


plecë 
‘metion se en doi pré sun gra poh valence de compé 
tences: el commerciel, brevets et marques, fiscalité, contentieux. 











Vous avez scquis trois ens d'expérience en entreprise ou éventuellament en 
cabinet et vous cherchez un posts osts OÙ VOUS allez pouvoir vous exprimer plai- 
nement Celui-ci Celui-ci pourra évoluer vers une responsabilité complète du service. 


pol da ren BOS/V QUES. 
Vos PE éerivez Bnctre Conseil sous la référence EOBS/M.outrens- 
ass vue doser à CM PLUS en compos eur votre Mint 
a 

















an nul à nd Gi un vol Su à is 
flenre menuscrée + CV + photo) el preicnrions à Marwane LABEILLE sref LM 601 


Cabinet Panissod-Suhner 


109. rue de Turenne 75003 Paris 





Connaissances aualysé financière souhaitées. 
tion motivante pour candidat cfficace. 














Adresser corriculum vitae + letire manuscrite + photo 
sous le numéro 8132, 
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OFFRES D'EMPLOIS 



















: OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS ea ra ARe ES 


TRÈS IMPORTANT 
ie 15 Étoile 
mire 
GESTIONNAIRES 
JURISTES 
à 
maîtrise en droit privé (droit des 
assurances, droit de la construction, 


LE.J. appréciés) ou bien expérience 
équivalente. 


Après formation complémentaire. il 


Responsable reclassement 


Jeune manager 
du personnel 


dans son domaine, recherche dans le cadre de sa politique de diversification ua 
jeune manager, futur directeur d'une filiale spécifiquement chargée de l'exploita- 
tion de marchés nouveaux pour l'approvisionnement des usines du groupe -marché 
de la récupération notamment. Assurer le démarrage de certe filiale (recrutement 
du personnel, mise en place des procédures administratives et financières, équipe- 
ments) puis en prendre la responsabilité globale (développement clienrèle, achats, 
gestion humaine et financière) et répandre de sa gestion devant les actionnaires : 
c’est le challenge proposé à un candidat de formation supérieure «école d'ingé- 
nieurs ou ESC), justifiant d'environ cinq années d'expérience acquise dans une 
fonction achats, logistique où approvisionnement, ob il aura su développer une 


expérience concrète de gestionnaire et de négociateur et faire preuve d'une démar- à 4 iers 
SP marketine active sur son marché. Une bonne connaissance de l'anglais est un en pa] 
atout supplémentaire. La rémunération sera fonction de l'expérience et du poten- es Hi ruction, 
del du candidat retenu. Le poste est basé dans la banlieue nord de Paris. Ecrire en amiables que co: eux. 


précisant k référence S 8044EM 


Merci d'adresser CV détaillé, photo 
et niveau de rémunération sous 


MEMBRE DE SrNTÉC 
MEVRRE DE SYNTEC 


PA référence 12206 à 
= É 
3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.11.04 3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TEL 47.47.11.04 





Lille - Lyon - Nantes - Paris « Strasbourg - Toulouse Lille - Lyon - Nases - Paris - Strasbourg - Toulouse 


[cegos 





Vous serez bientôt le directeur 
de notre filiale italienne... 



















Fiole d'un consucteur oméfooin de + MIO + propess CODE 
# _e e e eo. # ee _ge télécom et calcul _scien notre en 
Ingénieur informaticien spécialiste MARRON A RS RE out 














cire chiite d'ofiches en cinq one Nous cherchons oujouxThut un 
ingénieur 
commercial ltalie 


qui ouvrira notre filiale milanaise.traltera Un courant d'affaires 
existant et prendra contact avec des prospects bien identifiés. 
Bosé d'abord à Rungis, il pourra s'il le souhaite devenir à terme 
Directeur de cette fflale italienne et résider à Milan. 

Ce poste conceme un Ingénieur commercial ou support techni- 
que en process control. télécom ou informatique de gestion, ou 
encore un chef de projet ayont traité des contrats d'ingénierie 
infommatique Industrielle en ltalle. L'angiois et l'italien sont indis- 
pensables, Axe + intéressement + voiture de fonction 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature. s/réf. 451/LM, 
à Jeanne Faivre d'Arcier - JACQUES TIXIER SA. - 7, rue de Logel- 


bach - 75017 PARIS. 


jacques fixier s.a. 


MEMBRE DE SYNTEC 


COOPERATION | des systèmes de gestion publique 







. Dans le cadre de la modernisation de la gestion de plusieurs états africains, nous concevons et mettons en place de nou- 
velles organisations utilisant des outils informatiques évolués. 

Vous pouvez nous rejoindre si vous possédez un diplôme d'études supérieures et si vous disposez d'une réelle expé- 
rience en conception de systèmes informatisés de gestion publique, de préférence dans l'un des domaines sulvants : 
procédures budgétaires et comptables, gestion des investissements, gestion des personnels. 

Une expérience réussie dans un pays en développement sera un atout, 


Adressez votre candidature {lettre manuscrite + photo + CV) à CEGOS-COOPERATION 204, rond-point du pont 
de Sèvres, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX. : 





© MEDULA 


Création de poste 
MODONRIELL DOUGLAS CFAO. ordinateurs, logiciels, réseaux. CA. mondial 
1 milllard de dollars, recherche pour ses activités en très 

INFORMATION SYSTERS ions expansion en France (C.A. 170 millions de F) : 






Horse 
vides Jun I rat Ë 






Jeune contrôleur de gestion 
HEC, ESSEC, SUP de Co 


La forte expansion de cette filiale et ses objectits ambitieux de développement à court et moyen terme rendent obligatoire la création de cette 
fonction. Hiérarchiquement rattaché au Directeur Administratif et Financier, missions sont les suivantes : - participation à la définition du 
système d'intormation de gestion - contrôle budgétaire - tableaux de bord - élaboration et suivi des prix de revient par aftaire. 

Ce poste convient à un candidat de formation supérieure grande école de gestion option - finances comptabilité - ayant une expérience de 3 à 
4 ans dans un poste analoque {ui ayant permis d'acquérir une bonne pratique de la comptabillté par affaire, expérience de préférence 
dans une société industrielle. Homme de terrain, il aura des qualités d'autonomie, de diplomatie et le sens des responsabilités. 1! devra s'inté- 
grer dans une équipe de très haut niveau - effectif 300 personnes dont 75% d'ingénieurs. La pratique de l'angiais est indispensable. Lieu de tra- 
vail : Bureaux de la Colline - Saint-Cloud. 


Adresser lettre man. CV détaillé, photo et rémunération souh, s/rét. 73812/M à Mme CLERE, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE. 


nodet (77): MONTEREAU 
gougis Premier Constructeur Européen de Semoirs 


Adjoint au contrôleur de gestion 


Vous êtes diplômé d'une Grande Ecole d'ingénieurs ou de Gestion, vous avez une première expérience pro- 
fessionnelle - même courte - en Gestion ou Organisation. ; 
1- Conduire, dans un service donné, études et projets d'organisation, à la demande de 
la Direction Générale, afin d'analyser les procédures et de recenser ies moyens existants. 
2- Participer à des missions de contrôle de gestion et budgétaire, en.améliorer l'exploitation 
informatique. 


L'entreprise, moyenne par la taille, grande par la notoriété, offre un cadre d'action professionnelle varié et 
utif. 








Membre de SYNTEO 


Pour son unité 

Gronds Systèmes Temps Réel, 
le Groupe SYSECA recherche 
dans un secteur en croissance 


informaticien- 
formateur 


ayant une expérience de 3 ans minimum en 

informatique, possédant une pratique de la tormation 

des adultes et un goût prononcé pour la pédagogie. 

Dons ls domaines de pointe des techniques du lemps réel, 

et de la méthodologie de développement de grands 

systèmes, Il sera chargé de la conception, 

de la préparation et de la réalisation des cours | 

ainsi que de l'organisation des stages. SYSECA 
Evolution possible vers la mise en uvre (280 MF de 
d'outils d'ingénierie pédagogique. CA, 800 colla- 
Merc! d'adresser lettre manuscrite, boroteurs doré 85% 
CV, photo et prétentions sous réf. d'ingénieurs) est une 
M 0601 à, Groupe SYSECA, Société de services et 
Direction du Personnel, d'ingénierie informatique, 
315, Bureaux de ia Colline, 

92213 SAINT-CLOUD 

CEDEX 




















8 
el Entreprises 


Membre de SYNTEC 


Adresser lettre man., CV détaillé, s/réf. 72072/M à JP LE MASSON, 
sélé Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX. 


SODETEG $ 


Parmi les tout premiers de l'ingéruene française, nous realisons d'importants projets mdustnels où 
teruarres en France comme à l'export. Nous recherchons un 


SPÉCIALISTE ASSURANCES 


Rattaché au Département jundique, vous aurez pour mission d'analyser les nsques, d'étudier les 
contrats, de souscrire les polices adaptées et de Survre les sinistres. Homme de terrain autant que 
de dossiers, vous serez l'interlocuteur privilégié de nos dmisions opérationnelles et de nos conseils 
extérieurs. È g 

Ce poste intéresse un jurista de formation, jeune mais possédant impérativement une expérience 
significative dans le domaine des assurances construction acquise en entreprise. chez un courtier : 
ou bien au sein d'une compagnie. 

Vous devrez avoir pour ambition d'évoluer sur le plan professionnel vers des fonctions jundiques au 
sens large dans un des plus importants Groupes françars. 


Merci d'écrire à Ch. SANCHEZ - sous réf. 1U16/LM - SODETEG - 9, avenue Réaumur - 
92350 LE PLESSIS-ROBINSON. nl ù 
e 


THOMSON 


BOUSTAE ET INGÉMERS 


Une très IMPORTANTE ORGANISATION, prestataire de services, résolument 
INNOVATRICE, recherche un jeune 


xpert Comptable 


Il aura pour mission de participer à la reflexion et à la mise en œuvre créative et 
impliquée d'outils comptables, financiers et de gestion. 

De réelles qualités d'initiative et d'autonomie alliées à une forte capacité de travail 
sont indispensables pour s'intégrer au sein d'une équipe de PROFESSIONNELS, 
Ce poste represente une reelle opportunité d'évolution a moyen terme. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V. photo, prétentions, sous référence 8846 M. 


à preciser Sur l'enveloppe, à l'Agence AFFLUENTS, 49, avenue Trudaine 75009 
Pans, qui transmettra. 


HAVAS CONTACT 
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Crédit Mutuel d'ile de France 


Responsables 


d'agence 


Vote expérience de plusieurs onnées dons le secteur boncaie, a 
fait de vous un véritable technicien dons ce domaine. 
Aujouihul, vous désirez valoriser vas compétences, 

Le Crédit Mutuel, octeur dynamique du développement écono- 
mique et social vous ofte cette opportunité. 

SES PAR SP I Sn 





















Ro complémenta; 











Béia gestion de sonnalisées : 
attontes de nos clients e une expérience réusais d' commerce! dans Ret 
% M ee de vente de produits 8 l'industrie, la RD ne à roue suumnaine où esprit d'équipe et iniristive 
« une bonne farrantion de ou technique), La vont de pair, 
du traitement des minoraus sérsit un atout, suns remunéreten stimulante (fixe + primes), voiture de 
eune maitrise de l'ang 


Juriste confirmé 


spécialiste du droît immobilier 


Le Groupe de is Compaghie Sancaire recherche pour f’une de ses fliaies un juriste de 
haut niveau, 


Si vous avez une formation maitrise ou doctorat, et une expérience de plusieurs 

années en droit immobilier (construction, promotion, urbanisme) acquise dans un 

cabinet d'avocats, notaires au saciétés de promotion immobilière, nous vous 

proposons 

- une mission diversifiée : interventions aux diflérents niveaux des opérations 
immobilières montages juridiques, acquisitions de droits fonciers, actes de 
commercialisation, contentieux}, 

- de nombreux contacts : relation avec tous fes services du groupe, les organismes 
aménageurs, les conseils extérieurs, les interlocuteurs commerciaux. 


Pour un candidat de bon potentiel, des possibilités d'évolution existent dans notre 
groupe. 

Merci d'adresser lettre manuscrite + C.V, + photo + prétentions, sous nr réf. 565/M, à 
Jean MOREL - COMPAGNIE BANCAIRE - 5, avenue Kléber - 75016 PARIS. 


groupe de la compagnie bancaire 















pémmis de Gcubler 
ichons GUjOUrS hui un 



















OR nes eat EE 





# MEDIA PA 


| Courant d'a 
Spects bison iderrifiés 
devenir Ë igrme 
Milan 








Chef des services comptables 


industrieile ou comme axpert 
serons sensibles aux queftés d'anlmateur de ce collaborateur. Ce poste est basé à 


Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous référence 554.65 M à notre 
conseil - 61 boulevard Haussmann - 75008 Paris. 





INTERTECHNIQUE 


11- Direction organisation et informatique : 


La Direction de l'Organisation et de l'informatique, implantée à Plaisir, est maître d'œuvre 
de vastes projets informatiques pour l” ‘ensemble des sociétés du GROUPE INTERTECHNIQUE. 
Organisée en petites équipes sectorielles très proches des préoccupations de chaque société, 
elle utilise iargement 18s moyens informatiques conçus et commercialisés par la filiale IN? : 
plusieurs centaines de terminaux déjà connectés sur des IN 5000 (système IN-PICK), bases 
de données réparties, réseau et bureautique. 

L'expansion rapide du groupe permet d'offrir des opportunités à des jeunes diplômés de 
l'enseignement supérieur intéressés tant par les problèmes des secteurs de pointe que par 
les aspects techniques de leur solution et possédant l'un des profils suivants : 












— Chefs de projet (RÉF M2 / DOI-91) 


eurs Grande Écotes ou MIAGE ayant une premiére expérience de la conduite d'un projet 
Ponnaieue de gestion dans le domaine industriel, de préférence dans un secteur de haute 


ë ‘technologie. 











_ ingénieurs informaticiens (RÉF, M2 / DOI-92) 
ingénieurs ou MIAGE, débutants ou possédant un an d'expérience. 







— Analystes programmeurs {RÈF. M2 / DOI-93} 


- DUT où équivalent, ayant au minimum trois ans d'expérience. 











21 - Direction qualité : 
— Ingénieur, de formation Grande École, (RÉF. M2 / DQ-103) 

Responsable de l'assurance de la qualité des logiciels intégrés dans dés systèmes militaires 

- et civils embarqués. 

1} devra avoir une expérience industrielle de plus de 3 ans. 


dresser CM, avec prétentions, en précisant {a référence de l'annonce, à la Direction du 
arsomel. INTERT EAU o P n° 1, 78374 PLAISIR CEDEX. 























Plas Leportant producteur 
A rés! son développemenr price à Ia veruficmsion da nee produhE SA EFRNES 
Internationale du 


Pour aoire plus Lupariante dérision » fabriquant et commercialisant une vaste gamme de prochdts pour 


» animer un réseau commercial direct et indirecz en Françast eune yomme de 270dtits réputés pour leur qualité ot leur 
en Afrique. 


Lais, 
+ une profonde auvie d'ERErpebadre oc d'aller de l'avan. 
Vous êtes intéressé. aciressax C.V.. photo et 
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TRELLEBORG 


saëdols de caoutchour industriel (4 500 persennes, 2 MF de CA, : 
technologique et l'iraplautation 













groupe (20 filiales). 


carrieres, Les cmenteriss, nous recherchons notre : 


nos nuire Liaies, 


avance téchnplogique, 
eles moyens d'un groupe international important (surtout 


société, 
« de larges possibles d'évolution an sein du groupe. 


romunération actuelle chez MERCURI URVAL, 14 bis, rue Daru, 75008 Paris 
ea précisant la reférente 45 1036 sur la lettre ot sur l'eavaloppe. 


<G De DE LA MISE AU POINT 


DE TECHNOLOGIES AVANCEES 
A LA REALISATION 
D'EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 
BERTIN & Cie recherche pour sa division ENERGETIQUE 
Grandes Ecoles ou Doctorats dans les domaines suivants : 


- THERMIQUE ET MECANIQUE DES FLUIDES (78 : Plaisir) : 
développement de technologies nouvelles. 


— ANALYSE NUMERIQUE ET INFORMATIQUE (78 : Plaisir) : 


modélisation de phénomènes complexes. 


- ELECTROTECEHENIQUE AVANCEE (78 : Plaisir) : 
développement de matériels nouveaux. 
Expérience en Electromagnétisme souhaitée. 


CHIMIQUE ET BIOCHIMIQUES (64 : Bayonne) : 
recherche et développement de procédés. 


— COMBUSTION (64 : Bayonne) : 
modélisation, développement de technologie haute température. 


TECHNICIEN 


— DUT spécialité génie thermique et énergie (78 : Plaisir). 
Des connaissances en informatique seront appréciées. 


L'environnement des équipes de haut niveau, le contact avec des décideurs de 
l'ensemble des secteurs industriels, les responsabilités confiées à chacun sur 
les projets en cours sont autant d'atouts pour une activité professionnelle riche 
et passionnante. 


Merci d'écrire ep précisant le domaine 
d'activité souhaité et les prétentions 
à Melle C. GUERMONT 


BERTIN & Cie 


BP 3 - 78373 PLAISIR Cedex. 


L'INSPECTION 
GENERALE 


X, Centraie, Mines, IEP, HEC, ESSEC, Générale sur la gestion et le fonctionnement, 
ESCP..., vous avezle goût des travaux d'ana- dans tous les domaines, des unités du Siège 
tyse et de synthése. Votre personnalité et comme des Succursales ou Filiales de la 
votre sens des contacts vous permettent Banque. 

d'assumer des fonctions qui vous mettronten  L'Inspection Générale est une voie privilé- 
relation avec des responsables de tous ni- giée que vous propose la Banque Indosuez 
veaux. Vous êtes disponible pour des dépla- pour vous préparer à l'exercice de responsa- 
cements en France et à l'étranger d'une  bilités dans les multiples domaines d'activité 
durée de 1 à 3 mois. que peut offrir une grande Banque intemationale. 
intégrè(e) dans des équipes d'inspection. Merci d'adresser votre dossier de candida- 
vous acquérerez les connaissances en ture (lettre manuscrite + CV + photo) sous 
technique bancaire et l'expérience nèces- réf. GA 25 

Saires pour vous voir confier la direction de Banque Indosuez - Service recrutement, 
missions. A ce stade, vous participerez carrières, formation, 

directement à l'information de la Direction 44 rue de Courcelles - 75008 Paris 


BANQUE INDOSUEZ 


Tout un monde d'opportunités 










IMPORTANTE BANQUE PRIVEE PARIS 8me 
recherche pour son département gestion de patrimoine 


DEUX ATTACHES DE CLIENTELE 


Ë 
& 
œ 
; 
Ë 
. postes nécessitent de la part des candi- Une rémunération attractive (250 000 et +} ù 
est assurée aux Candidats. Ë 










ce ‘formation supérieure 

-cinq années d'expérience réussie dans un 
posie similaire, 

-une bonne connaissance du marché des 
valeurs mobilières 
- de solides aptitudes commerciales et une 
excellente présentation. 





Merci d'adresser C.V., photo et prétentions 
sous réf. 20864 à CONTESSE PUBLICITE 
20. avenue de l'Opéra 15040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 










Ji 






























Page 32 — LE MONDE — Mardi 7 janvier 1986 ooe 


OFFRES D'EMPLOIS 


Le CEI, Société de Formation et de Conseil en isation du 
groupe CGE, recherche pour son Département on un 


CONSULTANT SENIOR 
(HEC, ESSEC... + 5 ans d'expérience) 


Capable, sous l'autorité directe du Directeur de Département de prendre en 

charge des projets d'organisation importants dans les domaines adminis- 

frotifs et f et financiers : gesfion commerciale et de production, administration 

et comptabilité, chier des charges et analyse fonctionnelle, aus des pro 

iciels, etc, au sein des filiales du groupe (ALSTHOM, CIT ALCATEL, 

LES DE LYON, ee). 

Vous serez maître d'œuvre de la conception mais également de la mise en 

place concrète et vous animerez une équipe de Consultants juniors. 


Vous venez du milieu industriel ou du conseil en organisation où vous avez 


_niques informatiques et les systèmes d’information. La réussite dans ce 
En implique également un sens aigu de la communication en terme de 
lexibilité dans les contacts et d'esprit de négociation. 

Pour des condidats de valeur, c'est l'opportunité de larges ouvertures dons 
des secteurs technologiques de pointe et la perspective, après une expé- 
rience réussie, de responsabilités opérationnelles de premier plan au sein 
d'un des premiers groupes français. 

Poste bosé à Paris. Disponibilité pour déplacements. > 


Merci d'adresser votre candidature sous référence C1.LM à ÿ 
CE! - 16, rue de la Baume, 75008 Paris. mn 


L'EUROPEENNE DE BANQUE 


recherche pour son Département 
de PP Financière, un 


hi 
DES SICAV ET E.C.P., CLASSE V 


Ce coléborateur sera chargé de sisiger, d ‘animer et de coordonner l'activité d'une 
équipe de 12 personnes qui assure la omprabiité à des SICAV et Fonds Communs 
Placement. 
bone dans une fonction similaire d'au moins 2 ans. 
- Connaissances comptables obligatoires. 
- Bonne pratique de systémes comptables informatiques, 
- Goût pour le travail en équipe dans une banque dynamique. 
Merci d'adresser votre candidarure {C.V., photo et prétentions) à L'EUROPEENNE 
DE BANQUE - Direction des Relations Humaines - 21, rua Laffite - 78009 PARIS. 





CR enre y Bengue 






ENERTEC 
recherche pour lune de ses unités en Région Parisienne 


CONTROLEUR 
DE GESTION 


Internacional le groupe Schlumberger est constitué d'unik 
tes décentrealisées possédant rensemblie de leurs mo- 
ne propres de gestion Le contrôleur de gestion eat 


du Controleur de la Division I! est responsable du repore 
de mensuel ducontrole bucigeétaire et de l'audit interne 
des procédures financières et opéreuonneles, 
Profi requis : 30 ans environ Œplomeé d'une Ecole Supe- 
neure de Commerce (option finances], d'un MBA DECS 
Chertered Accountant où CPA syarc 5/5 années d'expé- 
rence, d'abord en Cabinet d'Audit puis dans un poste sin 
lire en mieu industriel {pratique de la comptabilité angio- 

"saxonne} Le reussite dans ce poste ouvre ds larges pers- 
pecaves d'évolution au sein du groupe Schunmberger pour 

les candidats 8 fort potentiel pratiquent l'anglais 

Merci d'adresser votre dossier de cendideture à 

ENERTEC DEC, Service du Personnel BP 620. 82542 

MONTAOUGE CEDEX : 


DESSEIN 


ENERTEC 


Schlumberger 















eurest Ë 


Décentraliser notre 
système de gestion 
Paris 


Nous sommes l'une des sociétés européennes de 
restauration filiale de la Com: gnie Internationale . 
Wagons—Lits et du Tourisme Rote 

France + 20% par an doi s'accompagner dune décentier 
lisation de notre système de gestion. 

Chef de Projet «utilisateurs» rattaché au Piece 
Financier, vous avez un rôle de conception, d'ani 

de coordination ; en collaboration avec le Che de Pro de Proi 
Informatique et les équipes c comptables. vous établissez k 
cahiers des charges, co: lez la réalisation di du projet ét 
participez à sa mise en pr 

Une mission à votre mesure si diplômé de l'enseignement 
supérieur vous possédez une ce d'au moins 5 ans 
dans le contrôle de gestion ou l'audit et si possible dans La 
mise en place da systèmes informatiques. 

Adressez votre lettre manuscrite avec CV, photo et préten- 
tions à EUREST, Service Reel et pr es 
14 rue d'Athènes, 75009 P £ 


os) 2 28e) 


acquis une compétence en gestion. Vous êtes déjà fomiliarisé avec les tech- . 






















Banque d'affaires internationale 
recherche 


ANALYSTES DE CRÉDIT 
re {niveau cadre) 


Envoyer cv. £a préseations sons sous n° 8 141 
ÉE MON E PUBLICITÉ 
5, rue de Monttessuy, Paris 





participez à notre réussite 
… (Expansion 1985 : 100%) 
Société d’infonmatique spécialisée en 
TELECOMMUNICATIONS 
PROCESS INDUSTRIEL 
LOGICIEL DE BASE 
recherche eu création de postes 
1) des ingénieurs CONFIRMÉS 
2) des ingénieurs DÉBUTANTS 
ayant one première expérience acquise su 
cours de stages 


5 concevoir et réaliser des logiciels 
TEMPS RÉEL ur misiemeaatrns 


RE de 
l'INTÉRET des me qu où mt GE 
permettent d'o travail enrichissant, 
Pmpacble avec les aspirations de chacun. 
Envoyer C.V. et prétentions sous référence 62 à 

Jean TASSON 

6 bis / 8 rue Finnin Gillot 
75015 PARIS. 


CENTAURE ROBOTIQUE société de 
matériel de haute technologie recherche 
pour son DEPARTEMENT DOCUMENTATION 


RESPONSABLE 
DOCUMENTALSTE SCNIAOUE 


Chargé{e) d'organiser le service documenta- 

tion fé au développement en vision artifi- 

cielle, opto-électronique et méconique de 
récision. 

Ingénieur électronique, informatique. 

Parfaitement bilingue anglais. Bonne 

connaissance en allemand appréciée. Ë 


Envoyer CV, photo et prétentions 40-44, rue 
des er PS0 


CENTAURE 
ROBOTIQUE 


ontreuil. 





CIGREF 
Organisme professionnel 
recherche 
pour cellule de prospective informatique, inter-entreprises 


INGÉNIEUR 


et animations de groupes de sravail 


lettre, Avec au : 
CIGREF 21, aan D Meme TOO Pass. 





St6 de Conseil d'entreprise ot de formation permanente 
RG a LNE en came où en aa Péri 
Atampe parti frporant. 2E EXPERTS 


""ÉESTION DES RESSOURCES HUMAINES 
de 


Poste B: 
ORGANISATION ADMIRISTRATIVE 


Le nas ct de “dors informatisation, 
operation du tra 
eux unités d'éinisares conduite des pres de 


en Re 
es Re IR 20 a 


absal CA 
Env. C.V., cr (indiens 
s/réf, 11.310 à P. ÉicHA S.A. : 10, rue À Louros, 
“75063 PARIS Cedex 02, qui rransmettya, 








OT Re IE 








il 





REPRODUCTION INTERDNTE 


OFFRES . D'EMPLOIS 


ff 2 ov 3 ans d'assistance technique ou de 

HERCULES vente à uns disntèle industrielle : il est 
temps de vous astocier à Hercules. 

Un lender discret ayant les moyens de répondre aux questions que 

vous vous posez sur voire avenir 


INGENIEUR 
ASSISTANCE TECHNIQUE ET VENTE 


is et tachni vous 
Dors pres nes sprès formation à nos produi pere 
Sne nemmonent avec nas ions sure teroin, tan pour réaliser des essais sur 
lignes de production que des négociations commerciales 
Etude du marché, prévisions et objectifs, liaisons usine et laboratoire, apphca 
tions nouvelles, information du marketing Europe, uns fonction large at ouverte. 
7 nt anglais, recherchez eprès une première expérience 
re oisetionc puissant o$ Lu promotion interne 





Adressez lettre, CV, rémunération, sous réf. 102 M 
à M. d'Aboville, 80, Taëbout 75009 PARIS. 
_ nan mme messe Chance 19 


SOCIETE DE COMMISSAIRES AUX COMPTES 
dans le cadre de son développement 
rech 


REVISEURS 
CONFIRMES 


de formation supérièure, ayant obtenu le D.E.C 
. et acquis une expérience de l'audit de deux ans ue 
____7 NOUS vous PROPOSONS : 
Œ de vous intégrer dans une structure souple et particulièrement 
évolutive 
= de participer à des missions variées axées essentiellement sur 
la Région Parisienne 
ŒÆ de bénéficier d'une formation diversifiée et adaptée à le prépa- 
ration du diplôme d’E.C. 


Merci d'adresser votre dossier s/réf-676 à : 
FRANCACIP 17, rue de la Banque - PARIS 2+ 





qui transmettra. 
PREMIER CONSTRUCTEUR EURO- 
PEEN DE res » MACHINES, nous 


ALSTHOM pare 


RENE Es de débur de cambre on né. 


go Parisienne dans un de nos im- 
DIVISION MECANIQUE nn qui er 


RON ton commercialise 
18 Monde entier de xbinea à ve 
Fours. _ 


JEUNES INGENIEURS 
RECHERCHE - DEVELOPPEMENT 


CENTRALE, MINES, À & M, IDN, ENSI 


A ces postes de Recherche > Appliquée aitant jusqu la construc- 
nologiabes ie pu récentes le metire en œuvre |es avancées tech- 
iques les plus récentes pour concevoir de nouveaux produits 
plus compétitifs sur ls marchés mondiaux. 
ee Jeunes ingénieurs, à fort potentiel, que nous recherchons se 
rent ou intéressantes perspectives de carrière. - Anglais 
ï pen: le. 





Merci d'écrire avec C.V. sous réf. 4041-M à MAMREGIES 
3, rue d'Hauteviile, 75010 Paris, qui transmettra 


EXPLOITANTS 
CCLIENTELE PRIVEE» 






Nous sommes Leader européen {500 personnes) dans notre 
-_ second-œuvre"” corps d'état de finitions. Très sensible à la circulation de l'inforca- 
relations sociales, nous avons décidé de créer le pote de 








‘ÆE 
Pepe de la Communication e | 
à 

formation 20. F+ '.i 4 
De Juridique supérieure, droit du travail, droit des affaires et après An... “is 
DE Den D D gap oo drone Peur à 








vos candidatures manuscrites à C. POPESCO - 
194. Bd de La République 92210 8: CLOUD qi san no R ESC 














PR D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES 














- LE SERVICE TITRE D'un Por BANCAIRE EN FORTE 


! EXPANSION, (situé à 
marche Financer participer 
nistratives, 


.E TISMES (siège Paris) 
Re recherche dans la cadre de sa croissance : 
Fo Be ms procure ré 


INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 


HNIQUE 
Prof : 28 à 35 ans, de formation Ecole 
Supérieure 


d'ingénieur ou équivalent, ayant 
une première expérience indusuielle. sOk on 


Le tandidat recherché. aura acquis au cours d’une première expé- 
Fr brofessionneile {3 à 5.ans), en milieu bancaire, u 

ne LE 1 
“gestion administrative et comptable des opérations sur les 
”_ valeurs mobilières (traitement des opérations de bourse, fonc- 
é es Comptable et fiscal lié aux opérations sur valeurs 







FUTUR DIRECTEUR TEC 




































BE. soit en production. 


AEssion : s Creer due Drogue Mscroniques 

{en automatismes 

sh noie) PES 

cahier. des charges ds nos clients 

+ Optimiser nos procédés de fabrication 

2 Superviser le qualté du matériel fabriqué 
hniquement notre atelier de 

rene 


Ecrire avec CV. + présentons + emaloge, + 
à votre adresse, sous la référence SE/LM1 


2/2 ue jouhannaud conseils 


avonus de Saxa - 75007 PARIS 






comptabilité de portefeuilles (bonne connaissance des circuits 
‘et du fonctionnement des SICAV et FCP ainsi que des opéra- 
tions financières nouvelles). 

‘ Ce poste requiert Lme formation supérieure ou équivalente {ITB 
Se Re de ane me 
ouverture d'esprit. . 

Envoyer C.V., photo, fettre manuscrite & 1 prétentions à N. 5034 

PUSLICITES REUNIES - 112, Bd Votre 75011 Paris qui tr. 
















Fécherche- pour son si 
situé en province son ne | 5 


D 
DE LA COMPTABILITÉ 






de la Réglementation 
* étroite et néquente avec l'informatique. e 
Massocie à ses connalssances des: qualnés personnelles de managementet 
‘dés aptitudes à RE EE NE nt eme ee 
. 25 personnes. 
Non voi rés cies d'ébuiler Lure Han SORs CV. photo et préten-- 
ner FH GA RÉGIE PRESSELE MONDE «7 tue de 







BANQUE INTERNATIONALE 






meme PE COMMERCE 
COLLABORATEUR(TRICE) ie 
ee les 


‘en fonction de l'expérience acquise. 


: Enoper av, et prétrnsions svrs re 140 
LE MONDE 5, r. de Monttessuy, Paris-7+, 













Envoyer CV. en étre 6060 
PoNe. 









| IMPORTANTE BANQUE PRIVÉE 
5 
Ÿ pat an irmction des mobs 


C°RESPORSARLE SECTEUR 
TRÉSORERIE FRANCS 


Expérience us ou jun entieprise 











_ BANQUE PARISIENNE 
* EXPLOITANT : : 
COMMERCIAL : hs 










ch Le : . | MICRO-IMFORAMATIQUE 





st L 

et s. 

à OCBF SE , 66, rue de-la 
 Cuséte Ann, 75005 Pas de 


recherche pour ORLY 


1 INGÉNIEUR | 
SUPPORT  ÉCHNIQUE 
pour asaurer auprès de sa certe louper 
- RON fusion génbmie et Elonique 

Brent 85 


ans dans le domaine de l'avionique. 
connaissance des fonctions COM/NAV/FC, 


” La maîtrise de l'an Lei une grande dé - 














fe lement ‘ pour. Fa 


Z CRE 0 RusRiIaUE 
+ - OEM 
! [5 rue de Montesmeuy, Paria-?". h 





D'EMPLOIS 





” LE 
5. rue de Montisseuy, Parie-7°. 


STARS CITES 


Société Suédoise de distribation de Meubles recherche d'ingence Social 
à Saint Germain-En-Laye (75) bis 


| service importations 
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OFFRES D'EMPLOIS 















Nous sommes une société de distribution très connue, leuderaur son mar- 
ché et nous avons décidé de 


bâtir du neuf 


en partant d'un progiciel général brain Dupin d 
s'agit de bétir en 18 mois toute Finfonnatique de gestion. 


Nous recherchons pour csla 


un chef de proiet 


(Homme ov Femme) 









































Lea mass de EM 38, du COBOL a de bonne notions de compiablihé 


Let deu de ce projet sera le clef d'une évolution vers des responsobili- 
tés 











manuscrite avec Er Pres 
sous n° 1757 à LT. ASSCOM 
31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Poris Cedex 02, qui transmetirez 





Et 


«PME : PMB 


e Goût pour les contacts et la démarche, 
e Volonté de réussite dans une banque dy- 


2 CHEFS DE PROJETS 


RÉF. : 1338 
Le connaissance des 
d'exploitation REX 
1M, RTY1 at la manrise des 
ssombleur MACRO 11. FOR- 
TRAN et C serons 
Acc. CV Séraisé. æ 
CN tn 
CHEVRETEAU- 
FMC 38 : 
40, av. du Président-Kennedy 
… 81170 VIRY-CHATILLON. 
| 


déiüené ETP ayant 3 à 4 ane 
En tempérament de 
deur, fau de travail : PARIS 
Moblité sur toute fa France. 
Merci d'adresser lettre rnantin- 
crite st CV 
sous r° 314.612 M 





secrétaires 


x F e. 
Secrétaire x 


Lu cop is à on important travail de saisie, de a 
ment de documents douaniers et de factures, de nombreux contats avec 
ame et les tansiaires. Moss de 
ë AR traitement de tete serait un 
Roi ue 

Merci d'adrssver votre candida- 
Paqneshqus ph 2 photo et prétentions s0es réé LM/3547 à : D où noces cs ét. 
IKEA France 76, Rue du Maréchal Lysctey 78100 Saint Gernain-En-Laye 228, m8 ae ‘ 

Maison d'édition 


Ecrire sous lo n° 314.609 M 
sous le n° 
TE MONDE PUBLICITÉ 


5, rue de Monttsssuy, Paro-7e,. 
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Coste] LTR 
propositions 
commerciales 













PRESSE — COMMUNICATION 
ECONOMIQUE ET FINANCIERE 





APPRENEZ UN MÉTIER 






























Devenez FORMATEURS de publics jeunes *Jnursliols _ ps . 
difficulté d'insertion sociale et profs :: en .…… Étedessupérieures, 15 ans d'expérience 

nr ete Pan £ Fais, one la : 
De pur de Poesemet de à Poe Gaule pen véeianelie Cut ATION 


Durée un an. Lieu Paris 
Stagiaire de l'Etat. Rémonération 2700 F net, 
: Niveau requis bac + 2 on ‘+ 4, 
Moins de 26 ans. 
INFREP 14, rue du Général-Humbert, 
75014 Paris. TEL : 45-39-22-47. 


















Imnsif d'engisis | — F Les possibilités d'emplois à 
sphere mare er ETIENNE | écorce sont nombreuses et 
20/01/00 nu 14/04/88 : 
Téléphone: 42 68-1864. | vus …—. 


appartements locations echange 
MES meublées Es State < : es 
_ demandes É 


RES Mu 
Te AT TE VENDS à LOUDÉAC F 
_— | 5 


SRE TRÈS BELLE MASON 






ETAT TO EN 
LE PANORAMA | 
LOIR NEO UN TA EE test 


e 204.219. B.P. 1519, | Px rentes indexées garanties. 
a 45006 ORLEANS CEDEX. . Etude gratuite discrète. 


Chaque mercredi, «Emplois Cadres » Pr . x : AIRE TES 
publie une sélection des offres d'emplois z et commercial 
destinées aux cadres, parues la semaine e AT 
écoulée dans le Monde, plus une sélection nn 
d'annonces du Herald Tribune. FRS | Jocmions DOMICILATIONS 


* ÉTOILE ‘ Consttation Ms Sociétés, 










Un document de synthèse indispensable MUC sel 








information DIN | Permanences tééphoriques. 

aux cadres qui voyagent et aux CIS Vakons QU Ac ‘ BUREAUX BST 

nationales ou internationales i le D PRE 
atl € Lo € qu Ê SALLES DE RÉUNIONS TA UT4S 40 0088. 

AT T ES PRÉLRRNONANRE | RSS |'DOMICLANON 6, > 

" g Fe SE 7 Bron fui Démons 

En vente chez les marchands de journaux : 10 F CU SRSE SICUL | rss 
ssnnrassnsnacnresvaspsanesesemsesosnueres ne  « Prix compécits. Délale rapides | 112 NE, CCiat où rot. Mdr 


BON DE COMMANDE « Emplois Cadres » numéro : 


NOM — — Prénom 





Adresse 


Le Monde 


Code postal Ville du Lundi au Vendredi 





Nombre d'exemplaires 





X 31 F (frais de port inclus) 









Commande à faire parveair avec votre règlement au Monde, Service de la vente au numéro 
$; ru des laliens 75477 PARIS CEDEX O9 = 


Votre commande vous parviendra dans les plus brefs délais 








{ 


BUT ER ET TT 


run, 


ee 0 manger mn ee = 


Raman ra ee 24 


». 


ea ARE PE AC 


ee à ae en em ten où Le dd emmener à ee 4 mess me amet 









US 
LUCE) 





TU ES Français « 


», dens un pays 


£ ED tEai 


Le Monde 


rapidement ». constat que dreuse l Agence de l'informatique 
(ADI sur l'état de l'ntormariantion da à France oët voutut. Le 
peys n’est pas en retard, blen au contraire. Sept ans après le rapport 


da MM, Simon 


Te OR ns ne ee ne 


société », remis on 1978, «l'houre est venue de 
étape », selon l'Agence. qui avait été créée, d'alleurs, à Disau à Fisaue qu 
rapport Nora-Mine. 


Le bilan de l'ADI n’est pourtant pas sens nuances. € L'informa- 


tique n'est qu'un outil», eutlne-t-eUs, et. en 


nique na peur à elle seuls faire des mireciss. Les ordinsteurs ne sont 


utiles qu'à ceux qui savent les 


Pour les autres, olle devisnt, 


facteur de rigidités de dépenses financières 
su contraire, un et de na 
excessives. 1 





Le rapport de l'ADI 


La diffusion de l'informatique 
s'effectue par une multitude 
. d'acteurs, d'entreprises, de profes 
sions, d'associations Cet univers 
est très mouvant, avec de nom- 
breuses créations et disparitions, 
où « chacun empiète sur l'autre » 


© Le foisonnement d'in marché 
attire de nouveaux venus 

aux côtés des traditionnels 
constructeurs et sociétés de logi- 
RÉ les cabinets de conseil, 
d'audit, les sociétés de- mainte- 

- nance, ‘d'intérim, de formation, 
des associations, des clubs, etc, 
tous. et toutes mettent à leur cata- 
“des “< solutions: a 


r4ogaé 
mie à 





















| tributears de micros. 





EN Jour, il y a quelques 


‘ sociétés a 


Au total, l'Agence constate une 
« impressionnante » démographie 
avec la création nette (les faillites 
sont re de 1 600 entre- 
par an, soit une croissance 
Fosse de 20 % de la population 
des entreprises. Avec l'arrivée de 
la micro, la taille mayenne de ces 
diminué, et 
4 500 saciétés de services et 
di informatiques (SSLT) 
de moins de 10 salariés ont été 
créées ces trois dernières années. 
Pour beaucoup, il s'agit d'une 
conversion à l'informatique 
d'entreprises qui fabriquaient et 
vendaient autre chose précédem- 
ment. D'autres, d'utilisatrices de 
l'informatique, sont devenues 
np i “de nee ou de 
Si l'impact sur l'emploi est fai- : 
ble (ce secteur ne-compie ge. 
163 000 emplois). .cette prolifi 
#on permet d'attaquer des mar- 
chés de plus en plus étroits et, 


ECONOMIE 


autorise une adaptation des 
machines à des applications de 
plus en plus diverses. Ainsi l'infor- 
matisation devient-elle «#uiri- 
forme », l'industrie jonane la 
preuve d'une grande adaptation, 
sur le: par global d'une 
à performances 

rpg ps 1/3 par en, soit d'un 

facteur 1 000 en seize ans ». 


met des nombreux « relais »... 


Le «marché» atteint 43 mil- 
liards de francs en 1984 pour les 
matériels (+ 19% par an), 
31 milliards pour les' 


écrits une fois pour 
toutes et vendus « en série », sans 





‘La France est plus moderne qu'elle 


Près des deux tiers des Français 
sont intéressés. 
La formation des hommes et des femmes 
reste l'enjeu majeur. 


par OLIVIER MAREC(*) 


inférieur à colul des Etats-Unis, est 


r: 19 “es 
Me veus de au, 28 N Er 
les logiciels et les servites, 40 % 


puissance à a été multipliée 
Par 10. De 1982 à 1986. le taux 
d'équipement des PME da 10 à 
200 salariés est passé de 19 % à 
75 %. La dépente i 

totale, multipliée per 3,2 en sept 
ans, atteint 3,3 % du PIB, taux le 
plus élevé d’Europe après le 
Grande-Bretagne. 4 


Au meilleur niveau 


Français ont une neîte avance. 
Leurs sociétés da services sont 
‘parmi les meñleures du monde et 
les constructeurs nationaux, après 
des années difficiles, émergent sur 
le marché mondial : Bull a rétabli 
son équilibre financier. Intertechni- 
de nt 


essentiel. Les responsables sont 
aux prises avec des produits com- 
plexes et instables, des pro- 
pres parfois inada des 

Dans l'entre- 


prise, au comptoir du t, 
aur le bureau du maire, dans 
problème 


ciel est aussi un enjeu majeur. Après 
le pari gagné du vidéotex, au 
moment où nos équipes de 


en logi- 
ciel font autorité dans la monde, la 
production et l'usage des produits 
programmes sont notoirement 
insuffisants. A l'instar des brillants 
succès enregistrés on matière de 
CAO dans l'automobile et l'aviation, 
les progiciels innovants, dans 
d'autres domai ï 


Nous vivons enfin l'heure où 
s'estompent les feux débats. Les 
tensions qui opppsaient les tenants 
d'un développement protégé de 
informatique française aux utilisa 


(°} Présideit de l'Agence de Finfor- 
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adaptation particulière aux 
besoins des clients, comme Jjes 
jeux, les traitements de texte, ou 


De nombreuses agences, des 
instituts publics, les chambres de 
commerce, les fédérations patro- 
nales, une foule d'associations 
diverses, les clubs, la presse spé- 
cialisée…, les promoteurs de 
l'informatisation pullulent et mul- 
tiplient colloques, sessions de sen- 
sibilisation ou de formation. La 
qualité de ces «relais» est très 


ces, -diverse, note l'ADEL L'anarchie 
régnante et le manque de forma- 
tion des cliems autorisent des 
abus. Parfois, un groupe de « pas- 
Sionnés » s'auto-déclare porte- 
parole d’une profession alors qu'il 
ne a représente que très mal. 


= À 





































Elisabeth Marie 


Néanmoins, le bilan global de ces 
actions fait apparaître selon l'ADI 
leur utilité pour la diffusion, ne 
serait-ce que de rudiments de 
« culture informatique ». 
a France s’informatise 

« Les Français ont un goût 
intense pour l'informatique », 
note l'ADI. Plus de 8 millions de 
Français sensibilisés, 1 400 000 
formés à l’utilisation, le pays n'est 
pas en retard sur les autres, bien 
au contraire : « La France est l’un 
des pays les plus utilisateurs, 
d'un des marchés les plus dynami- 
me d'un joue er : ue 

format est la plus 
dans le PIB. 

Un ag IPSOS réalisé en 
octobre dernier l'Agence 
Français inter- 


pou. 
rent utiliser l'informatique dans 
leur travail, dont 2,5 un micro- 
ordinateur. Même si les statisti- 
ques fiables manquent, l'ADI 
révèle que l'informatique 
concerne désormais toutes les 
entreprises, grandes comme 
petites. De 1980 à 1e ke le taux 
déuipement rs PME de 10 à 


99 salariés a fait un bond, pas- 
sant de 19% à 70 % L'apparfion 
des micros l'explique sans doute 
en partie. Déjà, 10% des très 
petites sociétés sont équipées, 


Mais avec beaucoup 
| d'inégalités... 


Seulement 5 % des entre, 


hôtelières sont pee 0,5 
médecins, 4 


% des artisans, 5% 
des commerçants de détail, contre 
60% des experts-comptables ou 
57% des commerçants en gros : 


l'informatique ne touche pas tous 
de f: 
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L’informatisation de la société française 


Le refus des artisans 


a entre trente-cing et 

quarante-quatre ans, il 
<mploie au moins quatre salariés, 
il possède une formation intellec- 
tuelle supérieure à la moyenne 
(26,3 % des artisans dotés d'outils 
informatiques ont un diplôme de 
l'enseignement supérieur), il 
emploie du personnel administra- 
tif et son conjoint travaille te plus 
souvent à l'extérieur (1). C'est un 
oiseau rare. 


On ne sait pas exactement com- 
bien d'artisans sont équipés : 4 & 
des entreprises, soit environ 
30 000 sur quelque 800 000. Le 
taux est voisin du degré de péné- 
tration de l'informatique familiale 
endfrance. L'imprécision de ces 
chiffres n'a rien d'étonnant dans 
un secteur statistiquement ivsai- 
sissable : les registres des métiers, 
où l'inscription est obligatoire, 
sont peu fiables, les radiations 
pour cessation d'activité ou pour 
changement de dimension n'étant 
que très imparfaitement prises en 
compte. 


L' “ informatisé » 


Pis encore | 


M. Patrick Vatin, dont la 
contribution est intégralement 
publiée dans le rapport. évalue 
entre 2 et 5 % de la population du 
secteur ceux qui ont recours à 
l'informatique. Affaire entendue : 
ils ne sont pas nombreux. Pis 
encore, ces précurseurs, penñse- 
t-on, n'entraîneront pas la masse 
des artisans vers cette nouvelle 
technologie. Avec ou sans incita- 
tion, on envisage au mieux un 
doublement de leur nombre d'ici 
deux ans. 


Test vrai que si l'on distingue, 
dans la population disparate des 
artisans, les travailleurs indépen- 
dants des chefs d'entreprise, la 
frontière entre les deux se situant 
entre 3 et 4 salariés, la proportion 
des chefs d’entreprise n'est que de 
12,4% dans l'ensemble du secteur 
des métiers. C'est parmi eux que 
devraient se trouver le plus de 
candidats à l'informatisation. 


D'autres constatations sont plus 
surprenantes, L'équipement en 
informatique n'est que rarement 
la traduction d’un besoin précis 
(pour 10,5% des artisans infor- 
matisés seulement). Pour la 
grande masse d'entre ceux qui ont 
engagé cet investissement lourd 
pour une minuscule PME (moins 
de 40000 F pour 48% d'entre 
eux, plus de 100000 F pour 
21 %), l'achat s'est fait par impul- 
sion : 18 % sont venus à l'informa- 
tique par curiosité, 21% parce 
qu'un démarcheur les a 
convaincus. C'est la prédisposi- 
tion à l'informatique engendrée 
par un niveau d'études générales 
élevé ou la force de persuasion 
d'un vendeur qui ont agi. 


Plus curieux encore : l'informa- 
tique ne pénètre pas dans l'entre- 
prise artisanale par le milieu pro- 
fessionnel (clients, fournisseurs, 
comptable, organismes syndicaux 
ou consulaires), mais bien par les 
médias (69,5 % des artisans inter- 
rogés), ou par les enfants et la 
famille (10.1 %). « Quel que soit 
le secteur professionnel, et bien 
que certains d'entre eux entre- 
prennent des actions d'envergure, 





4 % des entreprises 
seulement 


sont équipées, 
surtout pour 
la simple facturation. 


l'écho auprès des artisans est 
insignifiant. » 

Avant tout, l'artisan attend de 
l'ordinateur la tenue de sa comp- 
tabilité, mais Le traitement comp- 
table est complexe, exige une 
remise en cause de l'organisation, 
ainsi que la saisie de données 
antérieures à l'arrivée du nouvel 
équipement. C'est donc le simple 
facturation qui est le plus utilisée. 


Tout un ensemble de facteurs 
semble freiner le développement 
de l'informatique dans les entre- 
prises artisanales : 

© Les matériels proposés sont 
mal adaptés à cette cliemèle par- 
ticulière, dont les besoins ne sont 
pas aisément réductibles à un 
tronc commun suffisamment 
large, tant les spécificités des 
branches sont grandes. La plupart 
des logiciels sont faciles à utiliser 
pour des professionnels de la 
comptabilité, mais non pour des 
utilisateurs qui s’en servent spora- 
diquement, pour se débarrasser de 
la corvée comptable. 


e La clientèle artisanale 
n'intéresse que peu les sociétés de 
service et les boutiques informati- 
ques : les marges apportées sont 
faibles en valeur absolue et le ser- 
vice après vente nécessaire est 
sans commune mesure avec le 
profit réalisé. 


e Beaucoup d'artisans sont 
par nature traditionalistes et se 
méfient de la mode. La sortie 
ininterrompue de nouveaux pro- 
duits, en mutation permanente, 
soutenus le plus souvent par une 
publicité ésotérique par excès de 
technicité, n'est pas faite pour ras- 
surer. 


@ La gestion informatique 
effraie aussi par la clarté qu'elle 
risque de jeter sur les comptes de 
l'entreprise, souvent insuffisam- 





{Suite de la page 35.) 
Les avocats et les médecins amé- 
ricains sont souvent équipés, pas 
leurs homologues français. Altiire 


de formation pendant le cycle uni- 
versitaire ? De recul devant la dé- 
? L'ADI Lys aussi ces 
des programmes ferts À ces 
Stégores d'utilisateurs et par la 
très mauvaise information des res- 
Porte. 
ses iyse de la diffusion des 
inateurs domestiques (en- 
viron 5 % des ménages sont nt ÉQups) 
montre aussi que « le micro- 
ordinateur es1 de loin l'équipement 
électronique du foyer dont la répar- 
tition est sociale: {nent la plus iné- 

Je -. Les professions libérales et 
les cadres moyens et supériqurs 
constituent la grande majorité de La 
clientèle, alors que ls roduits 
blancs (réfrigérateurs, Ne linge. +), 
les dabse MN ot mène de san 
toscopes sont achetés par toutes les 
catégories sociales. 

L'ordinateur, appareil éliriste ? 
En tout cas, le niveau d'instruction 
et d'information est déterminant. 
Comme l'est le sexe (84 % des utili- 


ENTREPRISES 


les prévisions glissantes détaillées 


horizon 90 





En neuf dossiers sectoriels, les perspectives à moyen terme des entreprises 

Fhorizon 1990. Chaque dossier comprend : : 

— Un ouvrage présentant les hypothèses économiques du BIPE retenues pour 
MaCroéconomique 


les prévisions, et les résultats aux niveaux 


et sectoriel (en 


38 secteurs), ainsi que les résuttats régionaux concemant l'évolution de l'emploi : 
= un fascicule sectoriel" détailant les résultats des pruectons en 40 branches, 
ainsi que les princzles sêres stalisiques sur la production, les échanges 
extérieurs, Templol, les comptes des entreprises (en 90 branches) ; 
_- un fascicule éclatant les résultats du secteur en 40 branches et foumissant 
les perspectives en 200 produits établies par le BIPE. 
“Les 9 sectes : à Ë 

pe ARTE € ar de manne, Chaman 


Chme-paractines-pharmacs 
et électroniques, equipement mérager, construction 


dr CHALSSUTES, 
Prix des dossiers de 640 à 900 F sebn 


maris GeCIriQues 
ecies- 

ES CVSES. 

Les dossiers 





VENTE : 


à Paris : observatoire économique de Paris, Tour Gamma À, 155, rue de Bercy 


7582 Paris Codex 12 


en province : dans les observatoires économiques régionaux de l'INSEE et chez 


At libraires spécialisés. 


Institut National de la 


Statistique et des Études Économiques 

















ment distincts du budget fami- 
lial : « Dans le domaine de la fis- 
calité, ils pensent tirer profit 
d'une certaine opacité..» 


e Plus l'entreprise artisanale 
est petite, moins le coût des opéra- 
tions administratives est élevé, 
puisque dans bien des cas ces 
tâches sont effectuées sans rému- 
nération par le conjoint de Farti- 


est informatisée : plus la forma- 
tion du conjoint est élevée, plus 


l'entreprise est informatisée. 


L'économie réalisée grâce à 
l'informatique n'est sensible que 
lorsque l'artisan emploie du per- 


Inefficacité 


e Dernier point : l'incfficacité 
des actions parfois coûteuses 
conduites par les organisations 
professionnelles et consulaires, la 
CAPEB (Confédération des arti- 
sans et des petites entreprises du 
bâtiment), la FNB (Fédération 
nationale du bâtiment), l'Assem- 
blée permanente des chambres de 


métiers (APCM)., qui a jigné R 


avec l'Etat un contrat de plan le 

4 juillet 1984, ont ainsi mis au 
point des programmes de sensibi- 
lisation et de formation à l'infor- 
matique, mais cette politique par- 
ticulièrement volontariste ne 
semble pas s'être encore traduite 
dans les faits. 


Force est d'accepter le constat 
de base de cette étude, qui aurait 
mérité un plus grand soin dans sa 
rédaction : 58 % des artisans sou- 
haïtent rester en dehors de tout 
mouvement d’informatisation. 
Qu'on le veuille ou non, les résis- 
tances structurelles du milieu arti- 
sanal sont telles que son informa- 
tisation ne peut être que très 
progressive et sélective. 


JOSÉE DOYÈRE. 





(1) L'étude « L'impact de l'informa- 
tique dans l'artisanat» n été réalisée 
pour le compte de l’ADI par 
M. J.-P. Conil-Lacoste, d'études 


La frénésie des PMI 


force de le prédire, c'est 

arrivé : les PMI sont en- 

trées dans l'ère de l'infor- 
matique. L'étude réalisée en octo- 
bre 1985 par TMO Consultants 
sur 845 PMI (entreprises de 10 à 
499 employés) le montre : 84 
d'entre elles utilisent l'informati- 
que directement, en sous- 
traitance ou des doux façons, 
contre 65 % en 1982, et 65 & pos- 
sèdent un équipement informati- 
que, contre 38 % trois ans aupara- 
vant. Les entreprises de plus de 


Quasi-saturation : 97 % utilisent 
l'informatique, 94 % sont équi- 
pées de leur propre matériel. 


Une véritable frénésie semble 
donc s'être emparée des PMI qui 
connaissent depuis 1982 un taux 
de croissance moyen de leur équi- 
pement informatique de 20 % par 
an. Fin 1986 les trois quarts d'en- 
tre elles devraient être équipées. 
Le taux d'acquisition informati- 
que croît avec la taille : de 59 % 
pour les PMI de 10 à 49 em 
il atteint 92 % pour celles 


(équipée à 84%) et l'agro- 
alimentaire (83 %). Inversement, 
trois secteurs sont à la traîne par 
rapport à la moyenne : f’habille- 
ment (55 %), le textile (52 %) et 
le bois ameublement (28 &). 


Les deux tiers des PMI équi- 
pées ne possèdent qu'un seul ordi- 
nateur, mais la moitié des entre- 
prises de plus de cinq cents 
personnes en compte plus de trois. 
Les micro-ordinateurs (moins de 
100 000 F hors taxes) sont bien 
implantés (40 % des PMI), mais 
les «moyens» (de 250 000 F à 
1,6 million de francs) ont égale- 
ment fait une belle percée (21: % 
des PMI). Parmi les marques les 
plus citées IBM tient la vedette 
{17 %). loin devant trois outsi- 
ders : Olivetti (5 æ), Bull (4 #) 
et Hewlett-Packard (4 &). 

Comme on pouvait s’y atten- 
dre, le degré d’informatisation est 
infiniment plus poussé en gestion 
qu'en production. Environ 85 % 
des PMI ont au moins une fonc- 


Un taux d'acquisition 
en croissance 
de 20 % par an. 
La chimie et 
l'agro-alimentaire 
en pointe. 


tion de gestion informatisée, 
contre 45 % pour une fonction de 
production. Mais l'essor de l'infor- 
matique de production est réel. 
En 1982 les trois quarts des PMI 
n'avaient informatisé aucune de 
leurs fonctions de production. 

. Si les intentions affichées pour 
1986 se concrétisent, l'écart entre 
ces deux secteurs de l'entreprise 
devrait se réduire. A La fin de l'an- 


née, 89 des PMI auront infor- 
maïisé au moins une fonction de 
et 64 %. au moins une 
fonction de production. 
On peut cependant regretter 
que l'informatisation de la pro- 
duction se propage d abord par les 


fonctions Qui ont une ressent. 
blance avec la gestion, comme 


l'évaluation des prix de revient 
(26 %). la gestion des stocks d= 
produits finis (25 %) ou la gestion 


Frs approvisionnements ue %). 


Dans le même temps la CAO 


(conception assistée par ordina- 


teur) ne se retrouve que dans 3 & : ‘ 


des. PMI, contre 2 % en 1983. Et' 
le bond spectaculaire qu'on lui 
promet pour 1986, selon les inten- 

tions exprimées, n'arrivera à la 
Propalser que dais 7 % des PME. 


Le filon des PEPITES 


LLES sont deux millions, 
emploient quelque cmq 
müllions de personnes et 

neuf entreprises 

sur dix en France. En outre, 
elles constituent selon les 
« prospectivistes s un axe im- 
portant du développement éco- 
nomique de l'Hexagone au 


connaître le potentiel qu'elles 
représentaient en matière d'in- 
formatique, de bureautique et 
de télématique en se penchant 
sur un échantillon de 1 209 PE- 
PITES. La conclusion est qu'à 
s’agit d’une mine que construc- 
teurs d'ordinateurs, de photo- 
copieurs, dé machines à écrire 
électroniques et autres Minitel 
ont tout intérêt à exploiter. 


ion des inten- 

tions exprimées. En 1985, 
23 % des PEPITES ont un pho- 
ieur, elles seront 30 % en 


tocapieur, 
1987. Pour les Minitel le pour- : 


centage passera de 14 % à 
34 %. Pour les ordinateurs de 
10 % à 25 %. Pour les ma- 


Le rapport de l’ADI 


sateurs sont des hommes) et Mig 
(45% du parc est utilisé par les 
Es de vingt-cinq ans). = Les 
pères offrent un ordinateur à leur 
{lp fils, à leur fille», conclut 


êt des déceptions... 


« Les utilisateurs sont dans l'en 
es satisfaits de rar = tps 
que, mais ment SUPPrIS 
par les délais et le oû ». L'ADI 
d'astant jus grandes Gus les cles 

l'autant plus que 1 
sont dis its et mal informés 
des indispensables 
annexes en ee En outre, ke ré- 
gime fiscal ces logiciels n'est 
guère favorable. Les litiges sont en 
conséquence «n#ombreux ». L'ab- 
sence de critère et d'information 
crédible sur les aspects économiques 
de 'informausaties d'u d'une entreprise 
sine ke les acheteurs comme les Orga- 

ivés ou publics — dont 
V'ADI le-même — chargés de pro- 
mouvoir l'informatique. 

Il se crée alors un - gouffre crois- 
. entre le foisonnement ie 

re d'une part, et l'explosion 
demande, d'autre part, note l'ADL, 
en dépiorant que “ébiemparés 
soient trop eee « désemparés ». 

« Une PME dé, ee) 
du comact local ou s nooer se 
plaim d'être trop sollicitée par les 
Constructeurs, ignore les catalogues 





spores ne trouve pas une aide 
nie dans les sa , He Sait 
pas où s'adresser. » Les 


de leur côté, « ne savent pas très 
bien comment aborder les marchés 
des PME et des très petites entre- 
Prises sans coût excessif ». 


permet pas de combier le 
fossé entre l'offre et et La demande, et 
ADI souligne que le - point clef » 
reste la formation et Le conseil : « Au 
PAT en pas ur automatiser les 
est passé par la créarion de 
ls gratuits, avec un effectif de 

52 000 personne. » 


tlont le disparition impose 
effort de formation... 


« L'information n'est utile qu'à 
ceux qui on reçu une 
suffisante. » Or pour Fes 
les lacunes de la formation ini- 
tiale (sont) encore grandes- en 
France : beaucoup de documenta- 
listes sortent des Écoles sans avoir 
approché un terminal de consulta- 


De ou Le oies qu où 


connaissent la ion assistée 
par ordinateur (CAO que de nom, 
les avocats et médecins n'ont suivi 
aucun cours d'informatique à l'uni- 

versité. En sus, la formation profes- 
sionnelle dans les entreprises reste 
elle-même insuffisante, malgré de 
récents ès. « 1] reste beaucoup 
à faire en France », estime l'ADI. 


des réformes structurelles... 


Paradoxalement, l'informatique 
m'est pas un outil d'une souplesse 
exemplaire. Au contraire, même, 

puisque cette technique + vieillit 
très vite». = Le suivi des apple 
tions occupe (...) jeauà % du 
temps du personnel des services in- 
Jormatiques. L'introduction des 
nouvelles techniques est en consé- 
quence handicapée. Les investisse- 
ments nécessaires à la refonte totale 


des systèmes sont très élevés (alors 
gi traient seuls de re- 

luctiviré, « L'informa- 
tique se sédimente rapidement et de- 


vient alors facteur de « rigidité », 
elle fait perdre du temps au lieu d’en 
faire gagner. 

La raison en est, selon J'ADI, que 
l'ordinateur « n'es£ qu'un outil » qui 
en lui-même ne fait pas de 
+ L'informatique n'apporte vraie 
ment de gains que si elle modifie 
profondément, à terme, l'organisa- 
tion. + D'où les erreurs et les décep- 
tions. La rigidité d'une technique 
glaquée se cumule avec celle propre 

l'entreprise. 


tt des décloisonnements, 


Une informatisation réussie et 
moins inégalitaire impose, selon 
l'ADI, un recours accru aux pro- 
grammes tout faits que sont les pro- 
gicicls. ave un nn pe affiché, des 

auts CONNUS, Ces 
progiciels * démysiiflent » l'infor- 
matisation, La banalisent. Le client 
sait à quoi s'attendre. En outre, ces 
programmes lout faits sont souvent 
sportabs d'une machine à une 
autre et libèrent les acheteurs en 
réintroduisant une Concurrence en- 
tre des fabricants. Qutils universels, 
ils brisent les cloisons, trop fré- 
quentes cn informatique. 

Malheureusement, leur diffusion 
est en France ralentie à cause des 
habitudes culturelles (le goût des 
Français les solutions indivi- 
duelles et les moutons ä cinq pattes) 
et à cause d’une insuffisante produc- 
tion dans l'Hexagone. Les sociétés 
de services nationales, dont la com 
pétence est reconnue. n'y consacrent 
pas assez d'efforts même si l'évolu- 
tion récente est encouragesnie, 





D'une façon plus générale 
l'Agence milite pour l'établissement 
de normes et de standards, qui seuls 
permettront de décloisanner les ma- 
chines, les applications, les secteurs 
d'activité. Len rôle de l'Etat est jugé 
«central» dans cette nécessaire 
normalisation. 

Promotion des progiciels et nor- 
malisation permettraient seules, se- 
lon l'ADL, le création d'un « vrai 
qui est condion impérative pau: 
qui est tion tive pour 
que le développement de l'informati- 
sation soit plus harmonieux. 


Malgré tout, les Français sont 


enthousiastes. 

Selon un sondage IPSOS, 29 % 
des Français sont enthousiastes, 
35 % intéressés, 15 % indifférents, 
11 % méprisants, 10 % hostiles. 


le déve: en AT 
cée pour pement et lu: 

sation de l'informatique pour 81 % 
des Français, qui, paradoxalement, 


chines à écrire électroniques de 
6 %# à 12 %, pour les télex de 3 
à 5 %, et pour les terminaux 
{hors Minitel) de 2 à 12 %. À 
l'horizon 1987, 15 % des PE- 
PITES disposeront de 3 à 5 ma- 
tériels et 42 % de 1 à2. 

Pour exploiter au mieux ce fi- 
lon, les fabricants ont intérêt à 
miser sur les PEPITES 
(de sept à dix actifs) qui à 42 % 
feront partie en 1987 des « for- 
tement équipées » (de 3 à 5 
matériels). Les secteurs proiif- 
ques seront les professions juri- 
diques (44 % fortement équi- 
pées), les professions du 
transport (32 %), les profes- 
sions immobilières (31 %), te 
commerce de gros (25 %) et les 
PEPITES industrielles (22 %). 
En revanche, rien à tirer du pa- 
rent pauvre qu'est l'artisanat, 
dont ta majorité des PEPITES, 
que ce soit dans le bâtiment, les 
services ou l'alimentation, n’au- 
ront pes, dépensé un sou en 
équipement informatique à l'ho- 
rizon 1987. 

Dernière révélation de cette 
étude : pour avoir des chances 
d'être une PEPITES branchée en 
1987; à vaut mieux avoir ur di- 
sigeent diplômé,. opti- 
miste, riche et ayant un pen- 
chant pour l'informatique. 

C.B. 





estiment par ailleurs à 65 % que le 
pays est mal armé face à La crise, 
constate l'ADI. 

Toutes les craintes des « dégurs 
du progrès » des années 70, impor- 
tantes encore au moment du rapport 
Nora-Mine, ne sont pas disparues, 
puisque 60 % des Français estiment 
toujours que l'informatique menace 
l'emploi. Mais, désormais, l’ordina- 
teur est considéré par une majorité 
de Français comme indispensable 
28% " ete de cmrepries 

et pour leur r person- 
neL Beaucoup se font sans doute des 
illusions aujourd'hui. 

Le travail informatisé + sera plus 
intéressant + pour A % des Fran- 
çais, avec nn gain de temps 
80 %, et l'informatique est un 
d'avenir pour 83 %. Mantnanen 


constate l'Agence, l'optimisme de 


certains Français ap bien exs- 
géré. 1 est Evil que li informatii me 

proposera, hélas, que peu de 
bouchés. L'opinion péblique aurait. 
elle basculé en sept ans d'une 
ue excessive à un enl 


EL. 8. 


Le média froid de la modernité 


{Suite de la page 35.} 

L'informatisation a donc vrai- 
semblablement étiré, sinon déjà 
déchiré le tissu social, et elle se 
révèle être autant une technique 
d'isolement que de « communi- 
ns rene plus présents 
encore les risques entrevus par 
MM. Nora et Minc. 

Qui s'en plaint ? L'heure est 
à s'enthousissmer 


le changement. Le rapport 

a été écrit à l'époque 
où les valeurs de Is gauche 
occupaient le devant de la 


Teil n'est plus le cas 


éujourd'hui. Plus personne ne se 
livra à de tels exercices Le 


évecue la réflexion. A gauche, la 
schéma est le même qu'à 

: plus le pays s'informe- 
tise, plus il se «modernisen, 
Plus il à des chances de 


» face aux autres dans 
ta crise. Il n’a pas le choix. 

Le seul effort de l'Etat doit 
porter sur la formation scolaire 
Pour essayer de gommer les 
handicaps Culturels de départ. 
Ensuite, à quelques détails près, 
le «iaissez-fairas est de règle 
dans une société qui se: doit 
d'aduler les seules valeurs de 
en ee technique, 

le toujours 
nouveau, de créativité d'entre- 
ses individuolles, 

Dire que ‘« l'ordinateur n'est 
qu'un outils, comme le martè- 
lent les thuriféraires de la 
«modemité », revient à écarter 
délibérément touts pensée sur 
Foutil Wi-même, à ne pas com 


tiques fcomnen t les civili- 
sations. 

nuance la diffusion du méme 
froid d'une modernité sans pro- 


jet. 
ÉRIC LE BOUCHER. 
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L’informatisation de la sociét. 


société française 
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La crise d'identité des clubs| La déprime de la presse et de l'édition 


Une volonté d'ouverture sur l'entreprise, 
mais ces « mordus de l'ordinateur » 
.ne risquent-ils pas d'y perdre leur âme ? 


hs ormatiques, dont 
Pionmiers tout 
ne ro 


Se moe dt 
clubs” informati 


Recrutement poeme : 


sont interrogations 
blent agiter ces associations 
dinformaticiens, « #1 hu: » Où 


chevronnés, réunis autour du 


même matériel, 
Certains de ces cercles esti- 


la 

15% d'etre eux seulement act 
e relation avec entreprises 
teurs pri restent les autres 
Clubs inf iques. 

Toutsfois fs sont 24 de phus 
en plus nombreux à proposer leurs 


ere où Noces Jours 


professions libérales. “Ainsi, 
estime [ un 





nombre moyen de quatre- 


les plus nombreux 
parmi les « mordus » (39 %), soit 
Pris désirent échanger 


les curieux, venus “parce ae 
l'informatique est «à la 

et qui disparaissent, sitôt 
convaincus Que «ce n'est pas 


jeunes 
«la fn de la crainte du clavier » 
qui sévit donc encore, mais encore 
il soulignera l'incapacité de 
l" cfficace- 


Poréés. Ils attendent que ça 
en ..», précise un Eub. 
’espoir reste bien 





L'eldorado de l'emploi ? 
. Le nombre des informaticiens en chômage 
8 augmenté de 200 % entre 1979 et 1985. 


LS sont jeunes (50 % ont 


entre vingt-cinq et trente- 


les informaticiens. Ils sont 
184 000 en Y Compris les 
de saisie. 

La ession crée des emplois. 
MERS les OS s 
représentent encore que 
l’ensemble des actifs occupés, leur 
nombre au ente de façon 

1979 à 1984 on 2 
600 professionnels de 


puisque 
beaucoup d'entre elles échappent 
aux statistiques. 


De tout 


On trouve de tout dans l'infor- 
matique, de l'école d'ingénieur au 
trois jours. Des éta- 
t un 
diplôme reconnu par l'Etat voisi- 

des diplômes : eg 

non reconnus, sans 
parer ds inritivs de formation 


tion des informati- 


ciens est Een nl mafia ner 
Smet et que le Crclunons 
a lutions 
rendent 


déré comme porteur une 
illusion ? 
L'apparition du chômage chez 


1985 (18 Er demandeurs 
d'emploi ont été enregistrés à 


l'ANPE en 1985). A titre de com- 
le nombre de 


paraison, de chômeurs 
a progressé de 63,9 % entre ces 


deux années en France. 

Jciens sont 1 
l'ensemble des actifs (13 % contre 
6 % ont un niveau qui dépasse le 
Bac + 2) leur formation n’est pas 
toujours un pour toute 
Ja vie prof 


entreprises cherchent 
Sans aie 


gore font 
informatiques, Mess 
des notions de commerce, de 
technique, de gestion. 

Rien d’alarmant encore, le taux 
de chômage des informaticiens 
reste inférieur à celui des autres 
brins (3% core contre 10,5% 
pe moyenne nationale es 

à l'évidence l'informatique n' 
pas l’eldorado de l'emploi. 

Autre constatation : les offres 
d'emploi d'informaticiens 
pent aux structures officielles 
telles que l'ANPE. On devient 
informaticien par promotion 


| PRÈS Pennhorie, la 
déprime. En. 1985, celle-ci 


‘Les gestionnaires hésitent à lancer .. 
De PRE naar à A tee ee 


31 000 pour Yhebdo- 


Miss O1 Informatique, 4 800 


D ee ee EE 


domadaires ou bimensuels, ces 
bien 


- magazines résistent cependant 
Ja déprime qui tonche le secteur de à 


la presse informatique, L'afé 


importants {. ds 
d'Ordinateur individuel, Soft et 
‘ ‘micro, Micro-VO. ete). 


plus alléchants. Souvent jeune 


- diant « reçu au concours »-pent en.3 

ans, sans allonger la durée normale de - à 
‘ses études, obtenir nn MBA (master in - Une 
business 


et le diplôme 


ESSCR visé par le Ministre de l'E! | 


- pce Deere te RE Enr 
Connecticut (Storrs). Université 


‘emps ‘2000 à 5 000 exemplaires). maïs les 
rééditions et l'apparition récente 


L'édition, comme La presse, inté. 
resse 


elles de  l'iaformatique: aux 
: aux langages, à l'intelli- 


gence artificielle, etc., mais avec des: 


Fortaues diverses, Les tirages ont 
d'ailleurs relativement faibles (de 


de 


collections de poche (chez Mare 


ECOLE SUPÉRIEURE LIBRE DES SCIENCES COMMERCIALES APrÉQuÉes 
Sn a Pme denpen men 








bout, PSI, ETSF, etc.) permettent 
d'atteindre des ventes de l'ordre de 
12 000 à 15 000 exemplaires. 


Pourtant, l'édition de livres 


si elle st moins sen- 


_ sible à là déprime que ls presse, est 
confrontée à différents 


x problèmes. 
Le lectôrat eat Himité (17% des pro- 
de micro n'achètent aucun 


les éditeurs ont des 
difficultés à trouver de «bons» 


Dr Rent 
cst importänto, 


|. même prévu une sorte de «service 
+ après-vente par téléphane qui per- 
. . met aux lecteurs de cœriger les 
.… fautes repérées. é 

- De coup, les éditeurs joent le 
prudence, et mettent leurs espé- 
rances dans l'école: en 1984, les 
i ique consacrés à 





magazi 
l'informatique à l'école », sæ lance 
dans ls bataille. 


Avec la preste et les livres consa- 
Ste en Minitel, dout 'ilBetion se 
développe dans le grand pu 
(le Monde du 16 décembre), les 

et l'édition destinées à 
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NE nouvelle année com- 
U mencé. L'occasion est 
bonne pour porter notre 
attention sur cette source particulière 
d'erreurs de jugement souvent très 
graves sur les affaires économiques 
que constitue le découpage du 
temps. Il est clair que nous ne pour- 
sions ni nous exprimer ni, par consé- 
quent, mémoriser et raisonner sans 
ce premier et fondamental classe- 


les situant dans la durée grâce aux 
points de repère que nous nous 
sommes donnés. Cependant, ces 
derniers ne sont pas tous de même 
nature, et cette différence est une 
première cause de confusion. 
L'année correspond à un cycle natu- 
rel. N'est conventionnelle que la date 
à laquelle on la fait commencer. 

On conçoit qu'un grand nombre 
de phénomènes économiques et 
sociaux soient rythmés par une suc- 
cession de révolutions de la Terme 
autour du Soleil, dans toute la 
mesure où eux aussi ont un caractère 
répétitif. Mille habitudes, dont, par 
exemple, la tenue des comptes 
annuels par les entreprises et le vote 
également annuel du budget de 
l'Etat, contribuent à effacer la fron- 
tière entre l'artfficiel et le réel. De 
même, le retour à intervalles régu- 
Sers des élections imprime à la vie 
politique, et par conséquent aussi à 
l'activité économique, d'autres vibra- 
tions dont la fréquence est en géné- 
ral plus longue. 

Cette justification n'existe plus 
quand on parle de décennies ou da 
siècles. C'est le pur arbitraire qui 
règne ici en maître. Tout se passe 
pourtant comme si nous nous lais- 
sions prendre au jeu de nos propres 
catégories. Personne n'en sera sur- 
pris, mais la connaissance que nous 
avons de cette faiblesse ne rend pas 
moins nécessaire l'effort d'abstrac- 
tion auquel il faut se soumettre pour 
se libérer. de ses abstractions. Il 
n’est pas facile de reprendre pleine 
conscience du caractère continu de 
la durée, faute de quoi on risque 
constamment d'être la victime de 











ment que nous faisons des choses en 


La chronique de Paul Fabra 
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Une dangereuse illusion temporelle 


l'flusion qui consiste à isoler les évé- 
nements les uns des autres. ; 

Dans ce piège, les économistes, 
de façon paradoxale, tombent parti- 
culièrement souvent. On l'a vu dans 
le passé, on le voit aujourd'hui, 
comme l'atteste le nouveau débat en 


. cours sur les meilleurs moyens de se 


prémunir contre un hard lending du 
dollar, c'est-à-dire contre un « atter- 
rissage fracassant » de là monnaie 
américaine, une expression méta- 
phorique ä la mode pour exprimer 
l'hypothèse selon laquelle le dollar, 
au lieu de continuer de se replier 
plus ou moins en douceur, se verrait 
soudainement attaqué de toutes 
parts, crise de confiance qui risque- 
rait d’avoir sur l'économie mondiale 
les conséquences les plus catastro- 
phiques. 
EL est le scénario qui apparaît 
] le plus probabla à l'écono- 
miste anglais qui travaille 
désormais à Weshington pour l'insti- 
tute of Intermational Economics. Les 
idées de Stephen Marris sont parti- 
culièrement dignes d'intérêt parce 
que, outre les qualités profession 
nelles de leur auteur, elles représen- 
tent le point d'aboutissement de 
réflexion de toute une époque. 
Marris fut presque douze années, 
jusqu'à l'été 1984, l'économiste le 
plus influent de l'OCDE. Il écrivit au 


‘ début des années 70 un pamphlet 


très remarqué sur les changes glis- 
sants. | fut pendant les années 
1977 et 1978 un des théoriciens de 
la politique dite «de locomotive » 
dont l'OCDE préfère aujourd’hui ne 
pas se souvenir. Il s'agissait à l’épo- 
que, déjà, de convaincre les Alle- 
mands, et dans une moindre mesure 
les Japonais, de stimuler leur acti- 
vité économique en accroissant leurs 
déficits budgétaires respectifs. 

Cette thèse triompha au sommet 
de Bonn (juillet 1978) au plus mau- 
vais moment qu'on puisse imaginer : 
toutes les conditions étaient déjà 





réunies — avant que ne se produisit 
le deuxième «choc pétroliers — 
pour que se déclenche une nouvelle 
vague d'inflation à travers le monde. 
La raison en était — une cause sur 
laquelle, encore aujourd'hui, on fait 
le plus souvent le silence — les 
achats massifs de dollars (contre 
émission de francs, deutschemarks, 
livres steding, yens, etc.) auxquels 
avaient dû procéder les banques 
centrales d'Europe occidentale et du 
Japon pour fremer la chute du dollar 
de M. Carter. 

De l'époque où il préparait au 
chêteau de la Muette les recomman- 
dations de l'OCDE, M. Marris a 
conservé le goût d'adresser des 
conseils aux gouvernements, un 
exercice auquel il se kivre régulière- 
ment dans la publication de l'institut 
privé de recherches dont id est le 
plus éminent collaborateur. 

Dans son plus récent article inti- 
tulé « Deficits and the dollar: the 
workd economy at risk » (Les déficits 
et le dollar: l'économie mondiale 
menacée) qui connaît une large diffu- 
sion dans le monde anglo-américain 
{ne serait-ce que parce qu'il reflète 
les préoccupations secrètes d'une 
partie de l'administration Reagan), 
on trouve plus d'une remarque 
incontestable et une crainte effecti- 


Les déficits américains, intérieur 
(budget) et extérieur (balance des 
paiements), sont actuellement com- 
blés par un afflux ininterrompu de 
capitaux étrangers. Marris redoute à 
juste titre le moment où le repli du 
dollar conduira les investisseurs 
étrangers à renoncer à placer. leur 
épargne aux Etats-Unis plus rapide- 
ment que ne diminueront les besoins 
de l'économie américaine pour ces 
capitaux de provenance extérieure. 

Comme moyen de parade, Marris 
recommande à son tour à Washing- 
ton de réduire son déficit. Mais une 
tion des importations américaines, 


dont la formidable progression au 
cours des annéss qui viennent de 
s'écouler a été un puissant stimulant 
pour l'économie du reste du monde. 
ll convient donc, soutient notre 
auteur, de prévoir simultanément un 
relais afin de détourner le risque 
d'une profonde et générale réces- 
sion. !l pense qu'il est tout trouvé, 
sauf à convaincre Européens et 
Japonais de se prêter à l'opération. 
Or. dans leur ensemble, les Euro- 
péens et les Japonais restent frileu- 
sement cramponnés à leurs politi- 
ques d'austérité respectives, alors 
que l'inflation a cessé de constituer 
la-menace principale. Eux-mêmes et 
l'ensemble de l'économie internatio- 
rele se porteraient, selon Marris, 
beaucoup mieux s'ils suivaient 
l'exemple américain en abaissant de 
façon substantielle leurs impôts, 
quitte à consentir une augmentation 


‘de leurs déficits butigétaires. 


À manœuvre ne comporterait, à 
l'en croire, guère de risques 
du côté des prix parce que les 

monnaies européenne et japonaise 
continueraient à se revaloriser et que 
le reflux des capitaux vers le Vieux 
Continent et le Japon aurait pour 
conséquence d'y bloquer toute vel- 
léité de remontée des taux d'intérêt. 
En d'autres termes, Marris invite la 
République fédérale, le Japon et 
aussi la Grande-Bretagne -— et pour- 
quoi pas la France —, sans parler de 
quelques autres pays d'importance 
plus modeste, à répéter chez eux le 
fameux «miracle Reagan». Voilà 
une perspective propre à sourire à 


certains hommes politiques de - 


l'opposition. 

Le malheur est que les choses ne 
se présentent pas aussi simplement. 
Au raisonnement de l'ancien expert 
de l'OCDE (qui est aussi celui 
qu'expose un autre économiste très 
écouté, M. Rimmer de Vries, dans le 
dernier bulletin de la Morgan Gua- 
ranty Trust de New-York), on peut 








Le Championnat du Monde des Rallyes 
-_ misme et la modernité d'Automobiles Peugeot, société 
“ jusqu'en Chine. Au-delà de l'extraordinaire exploit sportif de toute l'équipe Peugeot Talbot 
Sport, au-delà de l'active participation de nombreux partenaires, au-delà du succès 







faire au moins deux objections fon- 
damentalss. La première est qu'à est 
probablement pour l'épargne da 
meilleur emploi que le financement 
de déficits 


A seconde nous ramène à l'ilhs- 
sion du temps découpé en 
tranches à laquelle on faisa 

allusion plus haut. Les risques que 
connaît aujourd'hui le dollar, et avec 
lui l’économie mondiale, sont la 
conséquence directe de la politique 
qui, pendant deux ou trois années, a 
produit l'expansion Reagen. Si 
l'Europe et le Japon suivent la 
même voie, ces pays se retrouveront 
à leur tour, et sans doute à 


et des autres monnaies euro- 
péennes, et même celle du yen, n'a 
guère de chances d’être plus raison- 
nable que celle que vient de connaf- 
tre le dotlar, même si tous les 
grands pays semblent s’accorder 
pour juger souhaitables des interven- 
tions sur le marché des changes. 
L'industrie européenne est-elle si 
solde qu'elle puisse supporter des 
taux de change surévalués ? Les 


ment à Bonn, à Paris, à Londres, à 
Tokyo, le parti de les laisser à nou- 
veau monter de quelques crans ? 

Rien n'est plus trompeur que 
cette façon de considérer les événe- 
ments sans référence à leurs antécé- 
dents. C'est le Français Clément 
Juglar (1819-1905), sans doute le 
prernier à avoir formulé une théorie 
des cycles économiques, qui fit cette 
remarque profonde : « La cause uni- 
que de la crise est le prospérité. » 

La célèbre boutade du héros mis 
en scène par Jules Romains selon 
laquelle la santé est un état précaire 
qui n'augure rien de bon semble lui 
faire écho (Juglar était lui-même 
médecin 1). IF n'en demeure pas 
moins que la façon la plus sûre de 
préparer les catastrophes futures est 
d'obtenir à bon marché un älusoire 
retour à la santé, 


É 
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est venu récompenser la volonté, le dyna- 


technologique, cette victoire est une formideble victoire humaine, celle d'un état-d'esprit 


qui inspire toutes nos activités. 


Cet état d'esprit, notre Réseau et nous-mêmes voulons vous le faire partager chaque 


jour et nous continuérons tous à nous battre pourrépondre efficacement et chaleureusement 


à la confiance que vous nous faites. Nous sommes des. gagneurs et vous l'&es aussi! 


Alors, Bonne Route pour 1986, 
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française internationale, présente 








Gtisation du deu: 
gtres monnaies 
Æmême celle du vent 


ter de quelques crans 
mat plus trompe qu 
à-dé considérer les vire. 
i-Fétérence à leurs ani 
sat fe Français Clémer : 
A79-1905}, sans doute p 
“evoir formulé une thége 
>économiques, qui fi cm 
‘profonde : « La cause in 
&rise.est la prospérié. 3 
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-par Jules Romains sn 
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LE CLUB DE PARIS 
Un cénacle de créanciers discrets pragmatiques et très actifs 


REPÈRES 


Dollar : 
à 7,59F 





la remontée se poursuit 


Sur des marchés des changes qui reprennent un peu d'animation 
après la «trêve des confiseurs », le dollar a, lundi 6 janvier, 
poursuivi sa reprise, amorcée le vendredi 3 janvier. Son cours est 
passé de 2,46 DM à 2,4750 DM et de 7,5590 F à un peu plus de 
7,59 F (il étai tombé, jeudi 2 janvier, à 2,44 DM et 7,48 F). À 
Tokyo. en revanche, le «billet vert», après s'être élavé 
brutalement de 198 yans à 203,40 yens à la veille du week-end, 
est revenu à 202,40 Yens. La remontée du dollar est due à la fois 
aux propos du gouverneur de la Banque du Japon, qui « ne souhaite 
pas » la poursuite de la hausse du yep, et au sentiment Suivant 
lequel! la Réserve fédérale des Etats-Unis ne réduiraft pas SOn taux 


d’escompte dans l'immédiat. 
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revanche, Ford, mais surtout 
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Automobile : record de production 
aux Etats-Unis depuis 1979 


En 1985, la production de l'industrie automobile américaine a 
atteint, avec 8,2 millions d'unités, son plus haut niveau depuis 
1979 (8,4 millions d'unités). Elle a ainsi progressé de 5,5 % per 
rapport à 1984. Mais tous les constructeurs ne sont pas logés à la 
même enseigne. General Motors et Chrysler ont connu leur meilleur 

production depuis six ans et Volkswagen of America 
depuis 1983. Le démarrage des usines des japonais Honda et 
Nissan a également contribué à stimuler la production. En 


Motors (AMC), la fihiale de 


Renault — qui perd sa place de numéro quatre américain au profit 
de Honda, — ont vu leur production fléchi en 1985. AMC a déjà 
annoncé qu'en raison de la mévente de ses modèles Alliance et 
Encore {versions américaines des R 9 et R 11) elle limiteraït son 
niveau 1986 à 80 000 unités, soit 50 % de moins que le niveau 
(record) de ses ventes en 1984 (169 600 unités). Les spécialistes 
du secteur estiment d'aïlleurs que la reprise de ta production, qui 
dure maintenant depuis trois ans, prendra fin en 1986, en raison 
d'une demande plus faible — qui a déjà poussé GM, Ford et 
Chrysler à réintroduire des financements incitatifs (le Monde du 
29 décembre 1986), — et d'une concurrence plus grande de la part 
des Asiatiques et des Européens. 


Sidérurgie : la France, numéro trois 


Selon la chambre syndicale de la sidérurgie, la production française 
d'acier brut s’est élevée, en 1985, à 18,85 millions de tonnes, en 
léger retrait par rapport à 1984 (19 millions). La France conserve 
ainsi sa troisième place au sein de la CEE, derrière la RFA (environ 
40 millions de tonnes en 1985) et l'Italie (24 millions}, maïs devant 
le Royaume-Uni (15 millions). Au niveau mondial, la sidérurgie 
française devrait se classer au septième rang, à peu près à égalité 
avec le Brésil (environ 18 millions) et non loin de la Pologne {ur peu 
plus de 16 millions). Les quatre premiers 
sont l'URSS (155 millions), le Japon (105 millions), les Etats-Unis 
{82 millions} et la Chine (46,5 millions). 


FF ENTREPRISES 


mondiaux 


M. icahn devient président de TWA 


Le financier new-yorkais Carl C. Icahn est devenu président 
de la compagnie américaine Trans Worid Airdines (TWA), sur 


American. 
Le compagnie finlandaise 
Outokumpu devient 
le premier producteur 
européen de cuivre 


En prenant k contrôle, pour 
600 millions de couronnes 
(autant de francs français), de 
70% du capital social des 
deux sociétés suédoises, 
Gränges Metallverken et 
Wirsbo Bruk, qui appartiennent 
au groupe Electroiux, la com- 
pagnie minière et métallurgique 
finlandaise Qutokumpu devient 
le premier producteur européen 
de cuivre. Les discussions sur 
le rapprochement avaiant com- 
mencé au début de l'automne 
et l'accord sera conclu officiel- 
lement le 9 janvier à Helsinki. 
Electrolux vend deux filiales, 
dont les activités s'intégraient 
mal dans l’ensemble du 
groupe. Selon les responsables 
de la firme nationalisée finian- 
daise, la rachat des sociétés 
suédoises, qui emploient qua- 
tre mille personnes, va permet- 
ve d'éviter des compressions 
de personnel. Outokumpu 
devient ainsi le septième 
groupe industriel de Finlande 
avec un chiffra d’affaires 
annuel de l’ordre de 10 mil- 
lierds de deutschemarks. — 
fCorresp.) 

L'Inde envisage 
d'invervenir dans l'OPA 
sur Union Carbide 


Le gouvernement indien va 
intervenir dans la bataille 
financière et boursière pour le 
contrôle de la société chimique 


pe en AU 2 OR 2 AN 2 nn © 










laquelle il avait lancé une offre publique d'achat (OPA) au 
printemps 1985. M. Icahn, qui possède 52 % du capital de TWA, 
a éprouvé des difficuttés à mobiliser les fonds nécessaires au 
rachat de la moitié des titres restants sur la marché. I! n'a pu 
payer en espèces chaque action comme il s'y était engagé et a 
dû se contenter d'offrir un paiement en actions préférentielles. 
TWA ne se porte pas bien et devrait enregistrer 150 miltions 
de dollars de pertes en 1985. Malgré son accord avec certains 
syndicats du personnel, qui allégeront les frais d'exploitation de 
150 millions de dollars par an, M. kcahn aura du mal à redresser 
ta situation. On lui prête l'intention de négocier un rapprochement 
avec une grande compagnie aérienne comme Northwest ou 


eméricaine Union Carbide, dont 
une usine est à l'origine de la 
catastrophe qui fit en décem- 
bre 1984 deux mille morts et 
plusieurs dizaines de millièrsde 
blessés à Bhopal. Selon l'un 
des avocats du gouvernement 
indien, pour résister à l'OPA, 
dont alle est l'objet de Ia part 
de la société GAF, Union Car- 
bide (qui a annoncé une perte 
de 371 millions de dollers 
pour les neuf premiers mois de 
1985) veut vendre certains de 
ses actifs, mais New-Delhi 
envisage de demander à la jus- 
tice américaine de bloquer ces 
procédures de cession, afin de 
protéger — financiérement — 
les victimes de la catastrophe. 


Après Fiat, 
Volkswagen négocie 
avec l'URSS 
Pour une usine de moteurs 

Vofkswagen négocie avec 
les autorités soviétiques la 
construction d'une usine de 
moteurs en URSS, a confirmé 
le constructeur ouest-alle- 
mand à la suite d'informations 
publiées par Der Spiegel. Selon 
l'hebdomadaire, la capacité de 
l'usine serait de 250 000 à 
300 000 moteurs, et la valeur 
du contrat de 3 à 5 milliards 
de deutschemarks (9 à 15 mit 
lisrds de francs). Volkswagen 
est ainsi le deuxième construc- 
teur européen sur (es rangs, 
après Fiat, pour cette usine 
pour laquells M. Besse, PDG 
de Renault, 2 refusé de sou- 
missionner. 


CRÉATEURS D'ENVTREPRISES 


VOTRE SIÈGE SOCIAL À PARIS À PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 
Réception et réexpédition du courrier 
Permanence téléphonique / permanence télex 
Rédaction d'actes et constitution de sociétés. 
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Depuis La crise de la dette qui a 
explosé durant l'été 1982 au Mere 
que pour s'étendre tel un feu de 
brousse à un nombre croissant de 
pays en développement, Fopinion 
publique s'est familiarisée avec des 
organisations comme le Fonds moné- 
taire international (FMI) — au 
point d’en faire un bouc émissaire 
dans certains pays surendettés — où 
la Banque mondiale. Mais, mis à 
pan les spécialistes où les habitués 
d'un petit bar près des Champs- 
Elysées, répondant curieusement au 
même nom, qui connaît le Club de 
Paris? Sans statut ni lieu de rencon- 
tre fixe, ce cénacle de créanciers de 
tous pays dont l’organisation revient 
au Trésor français peut pourtant 
s'enorgueillir d’une activité supé- 
rieure à celle du FMI : entre le 
Le janvier 1983 et le 31 décembre 
1985, 32,5 milliards de dollars 

d’échéances ont été étalées dans le 
temps par ses s0ins. 

Son objectif est précis : rééchelon- 
ner les dettes publiques ou garanties 
par les gouvernements dans l'espoir 
d'éviter un défaut de paiement à un 
pays en Ch culté et, à terme, lui 
permettre de retrouver une crédibi- 
lité financière suffisante pour faire à 
nouveau appel aux capitaux interna 
tionaux. Son organisation est beau- 
coup moins orthodoxe. De l'aveu 
même de son président, le sous- 
directeur au Trésor français, 
M. Jean-Claude Trichet, il s'agit 
d’une + non-institurion alliant l'ima- 
gination ue au pragmatisme 


De fait, le Club de Paris ne dis- 


chelonnement des échéances ; 
consensus sur la nécessité d'assurer 
un traitement comparable à tous les 
créanciers — à l'exception du FMI, 
de la Banque mondiale ou des ban- 
ques régionales qui excluent tout 
étalement des échéances de leurs 


peut faire appel à l'arbitrage et à 
l'aide du Club de Paris sans avoir 
auparavant obtenu un crédit 
stand by du FMI, garant de la 
volonté du pays débiteur de redres- 
ser sa situation économique et finan- 


cière à court terme, Dans la longue 
chaîne des négociations qui amène 
les pays en crise devant leurs ban- 
ques créancières, toujours le Fonds 
monétaire international, souvent la 

e mondiale et les bailleurs 

parfois, le Club constitue le 
dernier maillon. Et si, comme c'est 
Je cas de Cube, ct envors pour quel 
ques mois, de la Pologne, un Etat 
n'est pas membre du FMH, il sera 
soumis à des règles établies par des 
missions d'experts mais soigneuse- 
ment calquées sur celles du Fonds. 
+ Il y va de la crédibilité des créan- 
ciers comme des débiteurs », assu- 


rent les spécialistes. 


Un scénario bien rodé 


A partir de ces principes, le sc6na- 
rio des discussions est parfaitement 
rodé. Premier acte : le représentant 
d'un pays endetté, généralement le 
ministre des finances, mais parfois 
le premier ministre, comme ce fut le 
cas pour le Pérou on les Philippines, 
présente, sous forme de plaidoyer, 
son programme d'assainissement. 
Lui succèdent un représentant du 
FMI sur la situation à court terme, 
de la mondiale sur les pro- 
blèmes à moyen et à long terme, de 
l CNUCED (1), enfin, sur les 
impératifs du développement. 

ième acte : le jeu des questions- 
réponses laisse transparaître, sous un 
langage soigneusement «techni- 
que », un soutien ou des réticences 
beaucoup plus politiques. 

Lé troisième acte peut alors com- 
mencer. Réunis à huis clos en 
J'absence du débiteur, les créanciers 
se livrent à d'âpres marchandages 
sur les conditions finales d'un réé- 
chelonnement convrant générale- 
ment douze à dix-huit mois 
d'échéances étalées sur sept à huit 
ans, dont une période de grâce de 
quatre ans. Préparées par des ses- 
sions préalables, ce dénouement ne 
prendra pas plus d'une journée, 
informatique et traitement de texte 
aidant. 


Secret sur le déroulement des 
cu . ur réunir jusqu'à 
dix-se les plus 
ae 0 Cle'B Bésil PEUL SC rHrOUNE un 

parmi eux ei se présenter le 

demain comme débiteur), le Club 
de Paris reste très discret sur ses 
conclusions. Une attitude destinée à 
rs les surenchères par opinion 

publique interposée, qui est encore 
renforcée par La montée des Lensions 
autour de la dette, Avant 1980, le 
Club de Paris ne se réunissait guère 
plus de deux fois par an. Il s'est 
retrouvé dix-sept fois rééche- 
lonner 10,5 milliards de dollars en 
1983, quatorze fois pour 4,5 mil- 
liards un an plus tard, mais ving- 


deux fois 17,5 milberds ,en 
1985. Un record absolu, à la mesure 
des problèmes qui restent à résou- 
dre, et qui marque les limites des 
interventions d'une institution dont 
la vocation n'est pas de défiair de 
nouvelles règles du jeu international, 
même si la rencontre, tous les n 
désormais, de hauts fonctionnaires 
appelés à se connaître personnelle- 
ment lui et d'iaiuenear la 
réflexion sur la stratégie à 
me) ag alle 


Un état de fait qui explique que le 
Club de Paris, Considéré comme un 
«excellent outil» par les créanciers 
comme par les débiteurs, n'échappe 
pas à certaines critiques. «Nous 
sonne appelés à aborder de la 

les difficuliés momen- 
tanées F ‘un pays disposant de 
solides atouts comme le ou le 
cas d'un pays dénué de toute res- 
source comme le Togo», regrette un 
habitué des sessions du Club de 
Paris. Tel autre s'mquiétera des dif- 
ficultés de gestion de La dette prove- 
nant des décalages entre les inter- 
ventions du Club sur dix-huit mois, 
du FMI allant jusqu'à trois ans, de 
la Banque mondiale qui joue sur le 
long terme. La principale i interroga- 
tion tourne malgré tout autour du 
bien-fondé de rééchelonnements 
limités au court terme et qui obli- 
gent nombre de débiteurs à revenir 
régulièrement devant leurs créar- 
ciers. 


Au fur et à mesure que diminuait 
Je nombre de débiteurs solvables, le 
Club de Paris a su confirmer sa 


ments de dette sont aujourd'hui 
mieux ciblés et tiennent mieux 
compte des ressources disponibles 
de ci 15», SOU! un expert 
Ro (er t À ce 
qui prévalait avant 1980, + 1our 
aujourd'hui est a priori rééchelon- 
nable, principal et intérêts. Quant 
au montant des sommes immédiate- 
ment exigibles, il a été sensiblement 
réduit». Mais l'idée d'un report de 
plusieurs années d'échéances, testée 

les banques commerciales, avec 

a bénédiction du FMI, sur le 
Mexique, a prouvé ses limites. Tout 
renversement de la conjoncture — en 
l'occurrence La baisse du prix du 
pétrole, essentiel à l'économie mexi- 
caine, — peut remettre cn Cause des 
montages financiers complexes sur 


une longue période. 


Autant dire que le Club de Paris 
n'envisage cette h qu'avec 
le plus extrème prudence. Un 
accord pluriannuel ne sera pas exclu 
Pour un pays dont chacun a le senti- 
ment qu'il parvient au bout du tun- 





AFFAIRES 





On attendait douze mesures pour 
aïder l'ingénierie française à sortir 
de la crise. Une seule à été prise 
jusqu'à maintenant: la libération 
des prix des prestations des sociétés 
d'ingénierie informatiques, le 
30 d bre 1985, suivie, cinq jours 


lus tard, celle des prix de. 
F rd, par pi 


ie technique. 

Restent en suspens les autres 
mesures élaborées le ministère 
du redéploiement industriel et du 
commerce extérieur. Les blocages 
les plus apparents concernent les 
mesures sociales, essentielles pour 
une profession qui utilise la matière 
grise comme matière première. 
L'ingénierie est, en effet, l'ensemble 
des services allant de l'étude d’un 
projet jusqu'à la remise des clés et la 
maintenance des installations réali- 
sées. Ne pas être en mesure d'adap- 
ter le travail à l'activité, nature 
cyclique, de la profession, c'est 

ler à une usine sidérurgi- 
que en mal de débouchés de mainte- 
nir ses achats de minerais », plaide 
M. Jean Fix, délégue général de 

. le syndicat professionnel, 
qui représente plus de la moitié des 
&rosses firmes d'ingénierie. 

Mais le ministère du travail, ee 
l'emploi e1 de la formation 
Sionnelle s'oppose à l'extension, a 
bénéfice de l'ingénierie, du contrat 
«de chantier» destiné au bâtiment 
et déjà accorde à l'ingénierie sur les 
marchés . Plus souple que 
la Formule du contrat à durée déter- 
minée, qui oblige l'employeur à 
garantir ‘emploi jusqu'au terme du 
contrat, cette pi ure permet à 
L en de fe les employés 

lus sitôt un chantier terminé. 

7 ministère des affaires sociales 
ét de La solidarité nationale quant à 
lui refuse d'exonérer une partie des 
indemnités d'expatrialion (çorres- 
pondant au rattrapage de la diffé. 
rence de niveau de vie) du calcul 
des cotisations sociales, ce qui limite 
la compétitivité des entreprises sur 


LA CRISE DE L'INGÉNIERIE 


Les pouvoirs publics sont partagés 
sur l'adoption de mesures de soutien 


les rs extérieurs. Une opposi- 
tion de principe — l'indemnité fait 

ie du salaire — doublée de la dif- 
Les lé locrnique d'un calcul au cas 


PD'antes esnex ne Sulegt nes 
dépasser le stade des bonnes inten- 
tions. Ainsi, La profession se plaint 
de la concurrence de l'ingénierie 
publique, d'astant plus exacerbéc 
aujourd'hui que Les fonc- 
tionnaires, d vrés en raison de La 
faiblesse de l'investissement, propo- 
sent leurs services à des pr sans 
rapport avec les tarifs du secteur 
pré Un vrai problème, reconnaît 
l'administration, mais le résoudre 
est impossible, sauf à à réformer 
profondeur le service public. 

C'est le respect des règles com- 
munautaires qui bloque par ailleurs 
pool a li Rage et à : 
implantation à 1 et 
réalisation d'études gratuites. Les 
pool pabiies n'ont 

dans l'éve des 
bin. 


Enfin, certaines mesures ne sont 
pas du ressort du gouvernement, tel 
le recours à la garantie lle de 
risques offert par la SOFARIS. 
C'est à cet établissement financier 
que revient la décison d'élargir 
Barantie aux risques immatériels, a 
déclaré l'an dernier M. 
ministre de l'économie et des 
finances, 


Une croissance inégale 

Au total, se heurtant à certaines 
oppositions, le plan gouvernemental 
défini en pointillés resté en négocia- 
tion. Pourtant, la crise de l'ingénie- 
rie sévit encore, les chiffres publiés 
la semaine dernière par le ministère 
de Mr Cresson concernant 1984 ne 
rassurent qu'en apparence. Selon ces 
statistiques, l'activité du secteur en 


1984 a progressé de 15,7 % en un an 
pour atteindre 40 milliards de 





francs, tandis que les effectifs pro- 
gressaient également de 11 & A 
1982 à 1984), atteignant 108 000 
employés. Mais ces résultats sont 
essentiellement dus à la prolifération 
CE sue 
tiques (un petit quart chiffre 
d’affaires du secteur), bénéficiant 
d'une croissance de 24 % de leur 
activité au cours de l'année, Au 
contraire, les effectifs stagnaient 
dans le large secteur des études 
techniques, même si l’activité pro- 
gressait globalement de 1} % en 
1984 (contre 3 % en 1983). 
L'ingénierie du bâtiment ul LE 
activité stagner i 
2 % E croissance seulement en 
1984). Quant aux contrats réalisés à 
Détraneer, ils ont progressé en 1984 
% mais sans retrouver leur 
dun de 1982. 


S'en sortir par soi-même 


Cr, la crise, ! 1 
pate ere Lourd dans l'économie 


tiers des bcmets neufs de l'Hexa- 
A l'exportation, les 6 milliards 
francs d'études vendues en 1983 
ont entraîné diréctement 9 milliards 
d'équipements et de 1ravaux et, indi- 

reciement, de cinq à six fois plus, 
L'annonce des pertes retentis- 
santes des «seigneurs de l'ingé- 
nieri» (1,4 milliard de francs chez 
Technip en 1984) a contraint l'Etat 
à élaborer un à un des plans de sau- 
veiage et à accæpier mille deux 
cents licenciements chez Technip, 
Sofresid, Sodeteg ou Creusot-Loire 
Entreprises. Le programme gouver- 
nemenial était donc l'occasion pour 
l'Etat de sortir de son rôle de pom- 

PMais r lé — ab: 
ce que l'on a ap, al us 

vement — lc « plan de Pingynienie 


nel. Etaler les paiements prévus sur 
deux à trois ans pour - lisser les 
basses de La dette» et rassurer les 
marchés financiers peut alors être 
une solution qui se limitcra malgré 
tout, comme ce fut le cas pour 
l'Equateur eu avril dernier, au réé- 
chelonnement du seul principal de la 
dette, intérêts exclus. 


Maïs s'il s'agit d'ua pays dont la 


solvabilité et la crédibilité financière 


t une convalescence 


exigen longue et 
aléatoire, la seule issue sera celle de”. 


la «clause de bonne volonté » 
offrant l'assurance morale» que 
les créanciers chercheront une solu- 


tion d'attente lors d'un prochain 
rendez-vous. Une « plariannualité:  : 
de contrôler les 


de fait» qui 
efforts de économique 
des débiteurs tout en leur offrant 


une plus grande souplesse dans les .. 


mesures de soutien qui l'accompa-. 


æneronL. 
Faut-il aller plus loin sans aban- 
donner l'étude des dossiers au cas 
par cas? Le débat est loin ges 
clos et les risques pesant sur le sys- 
te & DD Che N 
t de sitôt. le 
Putgne M Trichet, - nous avons 
appris à gérer le problème de la 
dette. Nous sommes loin de l'avoir 
digéré ». 


FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


(1) Conférence des Nations unies 
eur Le commerce et Le développement. 


d’une soixantaine 
marié et lé 





ne répond donc que partiellement 
aux grandes questions qui tourmen- 
tent La profession. Faut-il abandon- 
ner les grands contrats à l'exporta- 
tion dont la rentabilité est douteuse, 
pour se redéployer vers des terres 
plus modestes, à l’intérieur de 
l'Hexagone? Eviter le «clé en 
main» pour se replier sur une acti- 
vité de conseil, où l'on prend moins 
de risques même si les profits sont 
moins importants? Exploiter la 
chan Énne anses des 
procédi maux in, se 
Étaliser ou 0 diversifier ? +. 
Beaucoup d'entreprises n'atten- 
dent pas de réponse des pouvoirs 


du dépôt de bilan en juin 1984, » est 
sur le chemin du redressement », à 
annoncé, en décembre 1985, son 
PDG, M François Blamont. Ta 
filiale du du groupe Thomson prévoit 
ua résultat sure 5 millions de 
francs en 1985 après une perte de 
305 milious de franes l'année précé- 
dente. Sa recette : se spécialiser 
dans l'ingénierie «haut de gamme», 
hors d'atteinte de la concurrence 
étrangère des pays à bas salaires. 
C'est aux sociétés qu'il incombe 


de se restructurer et de se moderni- . 


ser, d'investir dans la CAO (concep- 
ton assistés par ordinateur) et le 
DAO (dessin assisté par _ordine 
teur). Un plan de soutien à 'ingé- 
nierie est d'ailleurs difficile à réali- 
ser, comme dans toute profession 
extrêmement diversifiée. Comment 
comparer ,Technip avec une petite 
saciété d'ingénicrie informatique 
d'une poignée d'employés ? 


Les entreprises sont donc comme . 


les pouvoirs publics, partagées sur 
l'opportunité des ces mesures. Eco- 
nomiquement insuffisantes, surtout 
dans leur version édulçorés et politi- 
quement embarrassantes à quelques 
semaines des élections. 

DOMINIK BAROUCH. 
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75001 PARIS : 12 | HART - 
CCP 2820 W PARIS MODERNE) CESR ER RE ACTON NTERTONALE 


dé ; 
senae Re “is CONTRE LA FAIM 
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LUN FICHE ETRUFERMIATION EST DISPORIBLE SANG FRA 
SUR DEMANDE {VA COS" 86 D DU 288} 
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3.4 AU CAPITAL DE 971.280.600 F, MIÈGE SOCIAL: 19, RUE DES CAPUCINES, 7S001 PARIS. 


(Publicité) 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


î PRÉFECTURE DE LA SEINE-MARITIME 


DIRECTION DE LA RÉGLEMENTATION GÉNÉRALE 
ET DE L'ENVIRONNEMENT 


AVIS AU PUBLIC 


Le Préfet, commissaire de la Répubfique de la région de Haute- 
Normandie et du département de la Seine-Maritime, communique : 

Une instruction administrative est ouverte sur la demande présentée 
par Electricité de France, en vue de La déclaration d'utilité pubfique de la 
igne électrique à deux circuits 400 000 volts Barnabos-La Vaupalñère et 
de le modification des lignes à deux circuits 400 000 volts Bamabos- 
Terrier et Bamabos-Remiss aux abords du poste de Barnabos, 

Conformément au décret n° 77-1141 du 12 octobre 1977. le dos- 
sier présenté par Electricité de France comporte une étude d'impact. 

Pendant deux mois à dater du 13 janvier 1986, le public pourre en 
prendre connaissance aux lieux, jours et heures caprès : 

— à tu préfecture de la Seine-Maritime, Direction de la réglemen- 
tation générale et de l'environnement, 1* bureau, les lundi, mardi, mer- 
credi, jeudi et vendre de 9 h à 16h: 

— à la sous-préfecture de Dieppe, les lundi, mardi, mercredi, jeudi 
et vendredi de 9 h à 16h; 

— à la mairie de Tôtes (chef-lieu du canton), les lundi, mardi, mer- 
: credi, jeudi et vendredi de 9 h 30 à 12 h at de 14 h à 17 h et le samedi de 
e 9h30à12h; 3 
: — à la mairie de Pavilfy (chef-lieu du canton, les lundi, mardi, mer- 

credi, jeudi et vendredi de 8 h 45 à 12 h et de 13 h 46 à 18h 15 et le 
samedi de 8 h 45 à 12h; 

— à la mairie de Cières (chef-lieu du canton), les lundi, mardi, mer- 
credi, jeudi et vendredi de 8 h à 12h et de 14h à 17 h 30: 

— à la mairie de Notre-Dame-de-Bondeville {chef-ieu du can- 
ton), tes hmdi, mardi, mercredi, jeudi et vendredi de 8 h 30 à 12 h 30 et 
de 13h 15 à 17 h et le samedi de 8 h 30 à 12h; 

: — à la Direction régionale de l'industrie et de le recheche da 
Ë Haute-Normandie, les lundi, mardi, mercredi, jeudi et vendredi de 8 h 30 
à 12h45etde 14hà 17h 

41 pourra faire part de ses observations éventuelles sur un registre 

prévu à cet effet. 











{Publicité} 


Félicitations 
de Thomson-CSF, félicite: 


pour le meilleur prix. 


de cette concurrence. 








En 1985, l’armée américaine a choisi le système de 
communication RITA/GTE pour satisfaire à ses besoins 
en équipement de communication avec les mobiles, 


DGA International, Inc., le conseiller américain 


e L'armée américaine pour son choix du 
système correspondant le mieux à ses besoins 


Le ministère de la Défense américain pour 
l'intégrité avec laquelle a été conduit le 
processus d'évaluation des systèmes et au 
cours duquel ce sont les considérations 
portant sur l'excellence de la technologie et le 
mérite économique qui l'ont emporté. 
L'administration du Président Reagan pour la 
démonstration sincère et courageuse de son 
soutien pour le concept des échanges 
industriels vraiment bilatéraux. 


GTE et Thomson-CSF pour leur contribution 
à la défense des Alliés et pour la constance 
remarquable dont elles ont fait preuve lors 


DCA International, Inc. 
1818 N Street NW 
Washington, D.C. 20036 


SOCIAL 





UN RAPPORT DU SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA FONCTION PUBLIQUE 


112 000 fonctionnaires sont employés à temps partiel 


M. Jean Le Garrec, secrétaire 
d'Etat chargé de la fonction publi- 
que, a remis récemment, conformé- 
ment à la Joi de 1984 qui en impose 
l'obligation tous les deux ans, un 
premier rapport sur le travail à 
temps partiel dans la fonction publi- 
que de l'État Ce rapport montre 
que le temps partiel s'est effective- 
ment développé au point d'être 
désormais «une caractéristique 
importante de l'emploi dans la 
Jonction publique». Au l« jan- 
vier 1985, 112222 fonctionnaires 
civils (1) travaillaient à temps par- 
tiel, soït 6,1 % des effectifs et 6,7 % 
en ajoutant les 10 500 fonctionnaires 
de cinquante-cinq ans ou plus qui se 
trouvaient à cette date en cessation 
progressive d'activité attendant 
la rise à la retraite. Un taux peu 
éloigné de celui du secteur privé 
(7,5 % en mars 1985). L’augments- 
tion du temps partiel chez les fonc- 
tionnaires est donc constante : 
11758 1973, 23 720 1975, 
44 546 en 1930, 78 313 en 1982 et 
97 226 en 1983. 


Le rapport souligne que < le tra- 
vail à temps partiel concerne le per- 
sonnel féminin, ce qui, au regard 
des chiffres, est une évidence. Au 
le janvier 1985, on recensait, en 
effet, 106 965 nes (11,3 % des 
effectifs féminins de la fonction 








travaillant à temps partiel. 4,68 & 
des agents recourant à cette formule 
de travail sont des hommes et 
95,32 % des femmes, la proportion 
de femmes étant supéricure à 94 
pour tous les ministères, à l'excep- 
tion des transports et de la jeunesse 
et des sports. 


Avec la nouvelle législation qui 
dit temps partiel ne dit plus automa- 
tiquement mi-temps, mais Le fait que 
la quotité de 50 % sait imposée aux 
instituteurs et institutrices (peu 
nombreux à l'utiliser) et que celle 
de 80 % corresponde généralement 
au mercredi libre joue sur la réparti- 
tion des différentes formules de 
temps partiel : 40.65 % des agents 
qui y recourent utilisent la quotité 
de 80 %, 37.29 % celle de 50 %, 
7,8 % celle de 90 %, 7,19 % celle de 
60 # et 7.06 % celle de 70 %. Le 
rapport en conclut que « Ja dynami- 
que nouvelle créée par le nouveau 
régime est due à l'instauration de 
modalités moins contraignanses que 
le passage au mi-temps, surtout si 
l'on tient compte des avantages de 
rémunération associés aux quotités 
de 30 % et 90 % > (voir encadré). 

Parmi les agents Féminins, les pro- 
portions d'emplois à temps partiel 
varient suivant les catégories : 
10,6 % en catégorie À, 5,5 % en 


ki catégorie B, 11 % en catégorie C et 
publique) et 5 257 hommes (0,6 &) 5.4 % en catégorie D. Global 

39,4 % des fonctionnaires à temps 

131 LICENCIEMENTS partiel appartiennnent à la catégo- 

CHEZ YACHTING FRANCE | rie. C. Le seul ministère de l'éduca- 

tion nationale emploie 51 043 agents 


Les 131 employés de l'unité de 
construction navale Yachting 
France installée dans le bassin 
d’Arcachon vieanent d'être licen- 
ciés, C'est en mai 1983 qu'intervient 
à Bordeaux (Gironde) le premier 
dépôt de bilan de l'entreprise Yach- 
ting France, dont le capital est 
détenu par une filiale de Dubigeon. 
Cent quatre personnes sont licen- 
ciées. Aïdée par des organismes 
régionaux et par l'Etat, l'activité est 
alors regroupée en Gironde, mais les 
diversifications recherchées n'assu- 
reront pas l'équilibre. En juillet 
1985, un nouveau d bilan 
intervient, suivi de La mise en règle- 
ment judiciaire. Le personnel 
occupe les locaux. À nouveau, 
71 personnes sont lHicenciées. Dans 
l'attente d'une solution, le travail 
reprend dat nr mais la 

ition de rachat par 
lyonnais Thévenot est fusée, Au 
lendemain du Jour de l'an, les 
131 derniers salariés sont licenciés. 

Le dernier chantier de navi- 

tion de d'Aquitaine a-t- 
il définitivement disparu? Autour 
du préfet de région, une réunion de 
la dernière chance devait se tenir Je 
märdi 7 janvier. — {Corresp. } 


































à temps partiel, soit 45,5 % de 
l'ensemble de ceux qui choisissent 
cette formule. « Les personnels les 
plus concernés par le travail à 
temps partiel, souligne le rapport, 
sont donc les membres féminins du 
personnel enseignant de l'enseigne- 
ment du secondaire et les personnels 
féminins de niveau B et C des minis- 
1ères à personnel non enseignant. » 


Le rapport estime que « {es 
emplois libérés par le temps partiel 
peuvent être évalués à 36450 au 
1e janvier 1985 », soit 3 380 postes 
libérés supplémentaires par rapport 
au 1e janvier 1984 qui «correspon- 
dent à un accroissement des effec- 
tifs à temps partiel de près de 
15000». Par rapport au secteur 
privé, le fonctionnaire dispose d'un 
avantage : «ou terme de la période 
de travail à temps partiel accordée 
à la demande du fonctionnaire, 
celui-ci doit normalement pouvoir 
reprendre un service à temps com- 
plet s'il le souhaite». Maïs « la loi 
Jait obligation à l'administration de 
regrouper les quotités de temps 
libérées par les fonctionnaires à 
temps partiel dans le but de recons- 
tituer, au niveau de chaque minis- 
1ère, des emplois à temps complet 
sur lesquels sont recrutés de nou- 
veaux fonctionnaires ». Rigidité ? 


Un tel mécanisme entraîne, selon 
le rapport, trois difficultés. En pre- 
mier lieu, le regroupement des fonc- 
tions d'emplois libérés + ne joue plei- 
nement qu'en termes d'emplois 


budgéraires ». Or les fractions 
d'emplois dégagées « par deux fonc- 
à 80% du temps 
plein laissent libre l'équivalent de 
40 % d'emploi à temps Let, qui 
ne peut être comblé par un 

aaire autorisé à travailler à mi- 
temps». À défaut de réorganisation 
préalable, il existe «une difficulté 
fonctionnelle à développer cette 
modalité particulière d'exercice des 
Jonctions lorsqu'il ne s'agit pos 
… rire aux ele. 
tifs nombreux où la régulation des 
emplois s'opère d'elle-même». 


Le phénomène du mercredi 


La deuxième difficulté résulte du 
nombre important de demandes de 
travail à temps partiel à 80 % 
concentrées sur la journée libre du 
mercredi», Y] existe donc, souligne 
le rapport, un « social 
du metrea More qui ent de natpre 
à compromettre la continuité 
service public et de ‘ce fait tend à 
limiter le développement du régime 


du travail à temps partiel -. Enfin, 
la troisième difficulté est de + rendre 
compatible la gestion du dévelopne. 
ment du travail à temps partiel avec 
da possibilité de réintégrer à temps 
plein les fonctionnaires qui le sou- 
haïtent». Le retour au plein temps 
ne peut jouer en effet que si au 
moment de la demande il y a une 
vacance de poste. «Les aurorisa- 
tions de travail à temps partiel doi 
vent donc être gérées avec prudence 
dans les petites unités pour éviter 
tout blocage dans les situations 
individuelles», recommande ke rap- 
port qui n'en conclut pas moins sur 
une note optimiste : «Les adminis- 
trations semblent générelemert par- 
venues jusqu'ici à trouver des solu- 
tions pour assurer un 
développement harmonieux du tra- 
vail à 1emps partiel sans nuire à la 
qualité du service public». 


MICHEL NOBLECOURT. 





{1) Non compris les services de 
l'urbanisme et du logement, 


La législation actuelle 


A l'origine, c'ast la loi du 
18 juin 1970 qui a offert la pos- 
ibiité de travaïller à temps par- 


raison d'ordre familial ou médi- 
cal. La loi du 23 décembre 1980 
a élorgi les formules de travail à 


temps partiel sans que [a 
üt à être motivée. Le 


demande ait à 


dispositions ont 
été reprises dans la loi du 11 jen- 


besoins de chacun, « Sous 
nécessités de fonc- 


tionnement du service », le 


- Les agents de l'Etat peuvent 
bénéficier du temps partiel sui- 
vent différentes quotités de 





© _Un nouveau secrétaire général 
an CNPF. — M. Patrice Leroy-Jay, 
ai était secrétaire général du 

NPF depuis 1969, a été appelé aux 
fonctions de conseiller du président 
Fe CNPEF, M. Gatez, indique 
l'organisation patronale. M. Denis 
Zervudacki, entré au CNPF en jan- 
vier 1981 et qui avait été nommé 
secrétaire général adjoint en 
mai 1983, lui succède comme secré- 


directeur administratif et financier, 
est nommé secrétaire général 


® Le forfait hospitalier est 
porté à 23 F par jour. — Fixé à 
22 F par jour depuis le Ie janvier 
1985, le forfait hospitalier a été 
porté à 23 F, à partir du 1® jan- 
vier 1986, par un arrêté publié le 
4 janvier au Journal officiel, Des- 
tiné à payer les frais de séjour des 
personnes hospitalisées, le forfait 
correspond à la partie qui n'est 
pas remboursée par la Sécurité so- 
ciale. Un décret, publié le même 
jour, précise les modalités de dé- 














adjoint. termination du forfait journalier. 
LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES Sn: 
+ou on +ou = 
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La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE, le 





Conakry) 

CRÉDIT SUISSE, 
VEREINSBANK, la GÉNÉRALE de BANQUE, le CRÉDIT 
CHIMIQUE, la BANCA NAZIONALE DEL LAVORO 


et plusieurs partengires privés guinéens se sont associés pour créer la 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BANQUES EM GUINÉE, S.6.B.8. 


installée à CONAKRY, avenue de la République 


La S.6.8.6. a été ouverte au public le 30 décembre 


La S.G.B,G. peut traiter dès à présent vos opérations. 
Ses n° de tèl : 44-17-41 — 44-42-31 on 44-17-47, 
Le cas échéant à PARIS contacter le 42-98-38-71 ou 42-98-40-6L. 


la BAYERISCHE 


Brest. — Saint-Jean-du-Doigt dit 
zon au nucléaire, Le conseil munici- 
pal 2 décidé, le 4 janvier, de né pas 
Poursuivre l'information et l'enquête 
relatives à l'implantation d'une cen- 
trale. Les élus se sont réunis à huis 
clos, Au terme d'un débat, qui a 
duré près de trois heures et demie, 
ils ont voté per 8 voix pour, 4 voix 
contre et 3 abstentions l'abandon 
des démarches ({e Monde daté 22- 
23 décembre), : 

Le conseil municipal fonde sa 
décision sur trois points. Il souligne 

ue la recherche d'un site n'a rien 
urgent. D'autre part, il met 
l'accent sur le fait que la commune 
de Saint-Jean-du-Doigt serait pri 
de ses terres agricoles. Enfin, il 


- redoute des « problèmes humains ». 


Le conseil municipal craint surtout 
de déclencher un nouveau Piogof. 
« La commune, fait observer le 
maire, M. François Jegaden, com 
mençalt à se diviser. Ce climat de 
passion n'étalt pas bon. » 

Selon les règles fixées par le prési 
dent de la République, EDF, faute 
d'avoir le consentement de la popu- 
lation de certe petite commune de 
six cent cinquante habitants devra 
chercher un autre site. - GS. : 
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Etisis escomptés 
"4 ORET AUTRES | 


DE RÉSERVÉ A RECE- 


761 
actions. 
ES - . Signalons, d'autre part, que Hanson 


rust a publié an prospectus officiel expo- 
sant des détails de son OPA sur Imperial 
Group d'une valeur de 1.8 milliard de livres 
stesüng où 237 pence par action. 


287 | Scion Hwwon Ta, cœus offre est plus 
; Que pence par 

ses aie RS Fra: roprésemerait la de la 
‘3} COMPTE COURANT du. é “| fusion ee | United Biscuits Pec, laquelle 
Le TERPE : éRennÉ ss 45178 | serais, én fait, une « OPA inversée», k 

DES AGENTS ÉCONOM. ser” ? Le 
CGUESET FMANCERS 117062 Il en résulterait une dimipatios du béné 

dont: ñ ‘| ficc par action Imperial Group, 


Comptes courants das 
établissements sstraints 


.Group 
es à A pS coctraire en arguant do la différence entre 
la. constitution .. des -.- cette offre de 237 pence par action et le 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


‘ HAUSSE DE 16% DU CHIFFRE Iiards de franes, soir une hausse de 13,74 %, 
AIRES CONSOLIDÉ DU CLUB . ca conservant ia méthode précédente. 
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Mort de l'écrivain américain  |_ Sur le vif : 





DANS LE NORD 
M. Charles de Gaulle devrait conduire Christopher Isherwood Ecran de fumée 






la Histe régionale de l'UDF 


De notre correspondant 


Qu peut-être poursuivies, d'accord. 
histoire ? On n'aura pes le droit Mais vraiment pas vite. Elles ont 





Le témoin de « Cabaret » 


Fiscal Pénters dé Toniaieur de L'écrirain américais, Dé an- musicale et un film qui remporta 





la Ve République alors qu'ils | ais, Christopher Ishermood, huit otcars. 

Lille, — Charles de Gaulle, aîné S'apprétaient à le faire. M. Chalan |  amteur notamment d’Adien à [s'installe à Hoïlywooë, où iltra. 
des petitsfils du fondateur de la don, qui conduit la liste chira- Berlin, un livre sur le Berkiu des  vaille + et acquiert 
Ye Répoblique, dorraît condalro Je quienne dans fe Nord, avait déjà années 30 qui fat à le en 1946 la nationgli 

FA g 


liste F aux régionales des affiches sur ce thème. 


dans le Nord, en mars prochain. certains vont jusqu'à regretter |  Cabares, est mort dimanche à Hier, À conmenee ne 
ncuf ans de se vraisemi mblabiee qui était celui de UD de consti- était ice, LL ne grands ce de 
ment investi offick t par le tuer une liste d'opposition. ans. intimes 


iciellemen 

bureau politique national He L'UDF s'était trouvée, en effet, : 
PUDF, mercredi 8 janvier. Et, mise en difficulté par la décision pese 
pour bien confirmer ce ralliement Qu RPR fai valier soul, | dans le Cheshire, Isher. Californiennes, 
spectaculaire, l'UDF pourrait fui Amen ne doctor Le Mo LOS au JUENT me Phre Très fêté dons les pays anglo- 
ménager une place sur la liste des je liste. On avait assisté à une | officier des régiments d'York et de  SA%0ns, il est presque 
législatives, en position éligible sérieuse ïi entre 
toutefois, ee le Parti républicain et le CDS 5 

I s'agit — à plusieurs titres — forte coloration barriste, pour L 
que supree 9 nie: ua Para constitution de sa liste aux législa- -| le roi Charles Ier à mort. 


chutage les régionales dans ives ; la désignation des candidats des à Cambri « Bibliothèque P 
Nord, dont l'hypothèse n'avait : ï Après études bridge, Laurens, d'Adieu à 
He Un v aux régionales (1) ne semblait pas Cuctakoke 

















guère été à l'UDF; la d'où il aurait 6t6 exclu pour avoir  perin et de Christopher et son 

personnalité du parachuté, Pa As rte de G ulle rédigé une thèse totalement anticon onde, un auto 2 méra dens des affaires qui 
msqu'alors, inconna en politique, FUDI se dote, pour les prochaines | finies À Dont 08 tone qui raconte les spprenthesges sement mauvais. Là, ça sent la 
Sindl de Goulle; à fondation Goénces tout an mois, d'un mence À écir et où 1 publi, en Gom, ql dé formulSon pari 
Choisie par le petit-fils du général : ri8can es 1928, son premier roman, Tous és = Anden, Sicphen Bpen- ", 

FUDF ct non Le RPR. ent défaut. EM Forster, Klaus Mann à et cambuse pourrie. La faute à 


Une fois, cette candidature 
candidats RPR ne 


temps son inscri dans le sil | gine, à travers 





. 1 quite Angleterre re 
Elle confirmerait en même & séjourne clous à Berlin, qu ima- more milieux littéraires, 













Sonneraïent plutôt dans le qui ? Cherchez pas. À notre nez. 
is, et le Pernod, . 
à CLAUDE SARRAUTE. 





is © «cette capitale si étonnamment ne - 
An re Cuas DE ° “Brunc Pasteur, | wcleue et pourtant si respectable Dans Mon gourou 06 on dent , | 
désignation de M. aborateur de l'ancien premier | dans son essence où méme la vie its vie depuis son ai. | GRACE À UN MÉDICAMENT ANTIVIRAL 
comme tête de liste UDF aux légis- piniure Cest en effet avec | nocturne avait nu ces Fe vée eux États-Unis et-expliquait 
latives dans le Pas-de-Calais avait | l'appui Barre que le petit- familiale les ‘ swami - « 
suscicé ane vive réaction dans les | 105 de général de Gaulle pose sn | daien les malleus d'Eurge= D ne aineot as cute | LA fièvre de Lassa est désormais curable 
rangs de l'UDF départementale. | candidature. I] a reçu depuis le | vivra à Bertin jusqu'en mai 1933. qui dirige à Holywood tique: de 
Elle mettait un terme à une longue | Soutien déclaré de personnalités En 1932, paraît son second a philosophie indoue. pra exemple un œdème de la 
épreuve de force entre le journaliste | Comme M. Dili Sénateur cen- | roman, le Mémorial qu'on a traduit Le fièvre de Lassa, une maladie ou PRE che 
du Figaro et M. Léonce triste, maire de Roubaix, et français sous Le titre A quere virale qui sévit dans de nombreux On estime à envi couts le 
maire du Touquet, président dépare M. Delfosse, tête de liste | remps, puis 1935, M. Norris pays d'Afrique de l'Ouest, a enfin Rd DLe smviron done Las 
tementai du Parti républicain. UDF eux législatives dans le | change train, qui, par le biais de Son traitement. la ribavirine, un liée chant ée en Afré 
M. Poudonson, sénateur, président | département, de M. Georges Don | la fiction, nous plonge dans l'Alle- médicament antiiral Expérimenée OP ua ü n'existait ni 
départemental de l'UDF, avait | 222, député caropéen, maire PSD | magne préhitiérienne avec nne ee ï traitement ni 2. fortiori de vaccin 


même menacé de démissionner. 





M: Lécugo Diprés, lat t pas | s'est fait inscri i peintre des person Permis 0 faire Chutes Pent cette maladie. C'est dire que a à Bises 
céder et & manifesté Fintention de Feat fait inscrire sur les listes élec- | nagos, sachant rendre les milieux les Res sg de tas de les résultats de cotie étude faite par 1 : 
constituer sa propre liste. Il vient de e plus divers, Christopher Te Joseph Mac Cormick, du de ME R 
rendre publique la lettre de démis- JEAN-RENÉ LORE. | €st_un extraordinaire témoin de la pp Rpgue pos première contrôle des maladies d'Atlanta 
j Parti licain qu'i ieille Europe, an moment fois au . en 1969, chez une (Etats-Unis), et publiée dans ! EE 
nd à M. prie jo quil ü (1) Deux goes étaient avancés | va roue RE infirmbre e qui travaillait œ nu Fev England Jour. ie : 3 L 
dans laquelle il protese contre | Pi à Me Denise Sognrd, venve de » comme féisaie Jacques cette fièvre hémorragique est due à os seront eee RO ST TT 
« l'emprise du groupe Hersant » qui | l'ancien ministre de M. Giscard Éreuner dans sa préface française à un virus qui a été mis en évidence ie 5 F havs RSR Er 
selon | candi- 5 ï a : trée par voie intraveineuse la ribavi : x 
Mk os re d'Estaing, et celui de M. André Dik- | M. Norris change de train (1964), “dans plusieurs pays d'Afrique de ie "semble avoir une efficacité JA errors os 
. (Corresp). choisit le récit à la pre- l'Ouest. Érntle ot proie ai : 
EN GRÈVE POUR VINGT-QUATRE HEURES … | sonére ironué aslumen passe RL ee …. 
Fe a se 3. 
om mp l'enregisire et ne pense », dit- transmet per l'intennédiate d'un . _ 3 
Les contrôleurs aériens Dee pd ire page Le Monde Infos-Spectacies es 
ue 9 =. pratique humour aussi bien sur ses sur Minitel A 4 
ont appliqué le service minimum légal |sisque sur lubmême et qui, dl 8 
tout, 5e passionne Pour 66 Qui 36-15-9177 4 ISLM 4 ; 
Le retour à la normale du trafic Au total, Air Inter a réalisé ses l'entoure. s'engager. HER 
aérien français devrait être total, le vols programmés ge Se trois joe Ten c commencé, LL 1935 et Fe 
mardi 7 janvier, vingt-quatre cents en temps normal). Air France , vailler pour le théâtre 


après vi 

pur Les syPdleus des parsouaels de 

les icats des personnels de 
aviation civile : SNCTA (auto- 
some), CFDT, FO, CFTC, CGT et 
SAMAC. Ceux-ci avaient appelé à 
ua arrêt de travail pour appuyer 
leurs revendications et notamment 
leur demande d'intégration dans le 
calcul de leur retraite des primes qui 
peuvent représenter jusqu à 40 # de 
leurs salaires. 


leurs eu 

Selon la CFDT, le mouvement 
n'était « pas moins Suivi » Sp ceux 
de l'automne 1985. Selon la direc- 
tion générale de l'aviation ts 
consignes de grèves étaient le- 
ment appliquées. Très mobilisés 
dans les centres 
de Bordeaux, de Nantes ou de la 
tour de contrôle de Roissy, les gré- 
vistes étaicnt minoritaires À Aix-en- 
Provence et à Reims. 

Le service minimum prévu par la 
loi s'est appliqué correctement bien 
que certains syndicalistes aient 
contesté que la desserte de la Corse 
entre dans les obligations légales. 


Sur 


CFM 


de 19 heures à 19 h 30 


à Toulouse (88,6 MHz) 


LUNDI 6 JANVIER 
AIl& «le Monde » 
La flexibilité : 


un enjeu pour l'avenir 


des entreprises ? 
avec ALAIN LEBAUBE 
et FRANÇOIS KOCH 


MARDI 7 JANVIER 
«Le Monde » reçoit 
OLIVIER GUICHARD 

président du conso régional 
des Pays de la Loire 
député de la Loire-Atiantique 
maire de la Baule 
avec PHILIPPE BOUCHER 





daté 6 janvier 1986 
a été tiré à 425330 exemplaires 


ABCDEF G 


de Saint-Amand-les-Eaux, ville | extraordmaire précision. 
dans laquelle M. Charles de Gaulle Merveilleux pei 


de contrôle aérien- 








#DÉCORATION” 


a effectué la totalité de ses vols long- | avait écrit, en_collal 
courrier et environ la moitié de ses | Auden, trois pièces 

vols moyen-courrier. Quant à UTA, | /a peau, l'Ascension du F6 et Sur la 
elle n'a retardé qu'un seul vol sur les | frontière. Puis 

douze programmés. 


M. Charles Josselin, secrétaire | POME VER Éberndod con. 
d'Etat chargé des transports rece-| {ce à collaborer pour 
vra, le vendredi 10 janvier, les syndi- | Comme il le racontera plus tard dans 
cat qu personnel de l'aviation de | La Violette du Prater (1946). 

r leur faire Je ses proposi- 
LOS, Ms en matière de | , En 1939, alors même qu'il va 
déroulement des carrières. 


36, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 


mardi SH 


UT A 


RTE ET ETES 
ER CSL 
DATE 


COSMOPOLIS 


18, bd Haussmann 
CEE PR CALAIS 


k Renseignements : Air France (1) | à Berlin, un roman (traduit par 
43-20-14-44 ou dans les centres de réser- dont 


vation ; Air Inter (1) 
25-25 ; UTA (1) 47-75-75-75. 


45-39- | bien tard, après La gucrre, sous 
Etre de Cobmel, ve conéis 







STAGE LECTURE RAPIDE 


14-15-16 janvier 1986 


GEICA-FORMATION/42-96-41-12 
56 bis, rue du Louvre, 75002 Paris 


VOIR LA TERRE 
EN RELIEF 


Vous êtes à km d'altitude et vous survolez la région 
Aix-Marseille. Vous êtes saisi par le spectacle grandiose 
du relief provençal : les massifs montagneux se dressent 
vers vous, vous surplombez les villes, vous reconnaissez 
la côte... 

Ces sensations fortes vous attendent dans SCIENCE & VIE. 
Lunettes et cartes spéclales “relief” vous sont offerts 

par SCIENCE & VIE avec le concours d'IGN 

et MATRA ESPACE. 


Au sommaire : 
e SPOT : le marché des images de la terre 

+ Les quatre projets de tunnel sous la Manche 
e La Rechorche française on perdition ? 

e Avions : comment apparaissent Les fissures ? 


































RAIN 
Ra Les È 
i DE SEC 





Tout le monde devrait avoir lu 
_ce petit livre gratuit 
Surprenantes révélations sur une méthode très 
simple pour guérir votre timidité, développer votre 
mémoire et réussir dans la vie. 
Ce n’est pas juste : vous valez 10 fois mieux que tel de vos amis qui 
“n'a pas inventé La poudre”, et pourtant gagne beaucoup d'argent 


sans se tuer à la tâche ; que tel autre, assez insignifiant, qui cependant 
jouit d'une inexplicable considération de La part de ceux qui l'entou- 
rent. 





Qui faut-il accuser ? La société dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas drer parti des dons cachés que vous avez 
en vous? 

Vous le savez : la plupart d'entre nous n'utilisent que le centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne savons pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes paralysés par une timidité qui nous 
condamne à végéter. Et nous nous encroûtons dans nos tabous, nos 
habitudes de pensée désuètes, nos complexes aberrants, notre man- 
que de confiance en nous. 

Alors, qui que vous soyez, homme ou femme, si vous en avez assez 
de faire du surplace, si vous voulez savoir comment acquérir la 
maitrise de vous-même, une mémoire étonnante, un esprit juste et 
pénétrant, une volonté robuste, une imagination fertile, une person- 
nalité forte qui dégage de la sympathie et un ascendant irrésistible 
sur ceux ou celles qui vous entourent, demandez à recevoir Le petit 
livre de W.R. Borg : “Les Lois Eternelles du Succès” 

Absolument gratuit, il est envoyé à qui en fait la demande et cons- 
titue une remarquable introduction à la méthode mise au point par 
le célèbre psychologue W.R. Borg dans le bur d'aider les milliers de 
personnes ‘de tout âge et de toute condition qui recherchent le 
moyen de se réaliser et de parvenir au bonheur. 

Méthode W.R. Borg — Chez Aubanel, pt 752 

6 place Saint-Pierre, 84057 Avignon Cedex 
À remplir en lettres majuscules DRSGRATUR adresse permanente EL à 
retourner à: Méthode WR. Borg, chez Aubonel, dpt 752 — 6, place Saint-Pierre, 
87057 Avignon Cedex, Franre, pour recevoir sans engagement de votre part 
et sous pli fermé “Les Lois Eternelles du Sticrès 






















